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.LETIN DU JOUR

‘ope en son Conseil

'fcultat le plus satisfaisant

)nseü européen, dont les

z se sont achevés Jeudi à
les,, «s'est d’abord que la

. ne a fonc—
normalement, pour la pre-

,r >. . fois
-
depuis longtemps,

'r; •»' sa création, la CLB.F. a
le toujours été hypothéquée
(affaire anglaise a Celle-ci

,« enfin classée. Le premier

J européen (Instance mra-
' pri réunit les chefs de gon-
pytti trois fois par an), a

''
l en mars, avait été absorbé

a « renonciation », Cette
• ï Conseil a cherché â « gon-

V'.n» rEnrope. ce qui est sa

'k' H n’a consacré çu*nn

mm de temps à la discos-

onjonrs recommencée de la

; -action européenne.

dtecnssion s’est déroulée

l'esprit qu’avaient souhaité

pmoteurs du Conseil enro-

bât- Giscard d’Estaing et,

’

; uü, Georges Pompidou :

'

t un échange de vues entre

^ea d'Etat, et eux seuls, tous

-^jonnaires étant rîgonrense-

ezdus, non sans mal d’aïl-

'Ç r* ; n n’y a pas en négociation.
* “ (pranmt parier, mais débat

ni- à dégager des Hgnes
e

i; :

.

r
eomnumes qull est possMe,

*
'sans plus, aux neuf graver-

ais. Ainsi n dégagera à la

:e on faisceau d’actions

rtées tendant & se rejoindre

se. confondre dans une poli-

de . DBnrope. .Tel est, du

s,. Feagoir 'du président de
^pn^prefrançalse,

i fti dé compté, le. bilan de

j maBa expérience est

s P0SUK..U iqàUait Gb-
'J .dTrfaîiiC a obtenu le cfeu

t^-pour lafeHÛyr Jè «Aalogue
it-Snd » -e«F ^ncxgie, les

Jèrea pran^rwj pt le déroAopfr

«ht Même- si racqulescement
es partenaires n’est pas. dénué
réserves «ff»"**!—, fl. permet
er. de jCaxant Du «ballon

Si» a été lancé en direction

Washington- et de Tokyo pour
éeueertation des grands pays

i
itriaQsés aux prises avec la

économique. Conjuguant si

peut dire, leurs inquiétudes,
lawMt Etals de la Commn-
6* ont .décidé d’agir de

. est et « de prendre dès mesn-
tartmmisées afin d’éviter que
unjouctuxe- ne se dégrade
leurement' eu automne ».

p important puisqu’il donne
mate la priorité à la lutte

i plus contre l’Inflation, mais

x Ja récession. La ftanc*.

magne fédérale et l’Italie

essayer de la mener ensem-
Implïdtement en rappelant

. attachement aux principes
1

uqc pratiques des - Nations

;, les Neuf ont mb en garde

ays arabes contre une Inva-

ion d’Israël à la prochaine

ublée générale.

I ut à propos du Portugal que
Réussion a été le plus chaude,

lènnt tandis que l’incertitude

entuait à Lisbonne, le

iefl. tout en se montrant dis-

à « une coopération pins

,
tei avec le Portugal,> rap-

qne b Communauté « ne

ait apporter son soutien qu’à

démocratie de caractère plu-

ie». Chantage? Sans doute,

l'une espèce assez commune.
l’occurrence, on ne peut

f ndant oublier que ce qui est

jeu ce n’est pas seulement
aide financière maïs une

dqoe h long terme. H s'agit

avoir si les dirigeants portu-

veulent ou non acheminer
pays vers une Communauté

*
J a sa place- Quand les ««üo-
» ont pria le pouvoir en

ce, la coopération avec la

imtmaxrtê a été « gelée », puis

stivée après leur chute.

» question qui se pose surtout
1 de savoir si la méthode mu-

rée est la bonne. Qui favorise-

i par une telle mise en

lenre, la démocratie ou la

attire ? L’ouverture on l*ïso-

ent? Les sanotions écouoml-

i s, dans le passé, ont eu le plus

vent un effet contraire à ce

était recherché. Tel semble

Heure ravis de AL Soares lai-

ne, qui, depuis sa déntfaedon

gouvernement, serait intervenu

irès de la Communauté pour

l die aide ses compatriotes,

.trope des Neuf est sïnguliè-

ient moins «regardante» avee

régimes d'Afrique ou d’alHeurs

quels elle s'est «associée».

tre nos informations page 2.)

I

Tandis pe les consultations se poursuivent à Lisbonne

Les socialistes portugais cherchent

à mobiliser la population contre le M.F.A.

Sérieux risques d*affrontement a Porto
Lb généras Vasco Conçoives, premier ministre portugais, poursuit c

a

vendredi 18 lulllet ses consultations pour Tonner un nouveau gouvernentont.
La climat est tris tondu dans rensamblo du pays. Pour la seconde fols en
quarante-huit heures, les forces années ont AU placées - fin état <falerte
Hmité On redoute des heurts & Porto où le parti socialiste, décidé A mobf-
liaer la population contre le MSJk., a convoqué un grand rassemblement
de- massif dans la soirée.

Las autorités de la ville appuient rappel i la contro-manîteatatfon du
parti communiste, et demandent aux ouvriers de «descendre dans la rua
pour détendre la. révolution ». Jeudi soir, un premier maeUng du parti
populaire démocratique, rassemblant vingt-cinq mille personnes, a eu lieu
à Porto sans Incident, tandis que U. Soares, auquel U. Mitterrand a mani-
festé sa solidarité, prenait la parole 6 Braga. Au nord de Lisbonne, des
permanences du parti communiste ont de nouveau été mises i sac Jeudi.

A Lisbonne, plusieurs membres de rancien gouvernement proches du
Mouvement de la gauche socialiste (UES), ont manifesté rintentlon de ne
pas taira partie de la nouvelle équipe. U. Melo Antunas, ministre des
atfalras étrangères, militaire « modéré », responsable dopula décembre 1974
de la politique angolaise, serait écarté.

De notre envoyé spécial

__ — « Au. Portugal, le vent
de nitstoire souffle du nord, en
rafales.' . » L'opposition toute
neuve s’est bien gardée d’oublier
ce vieux principe. Elle a aban-
donné les rives du Tage et les
rues enfiévrées de ' la capitale
pour prendre ses quartiers du
côté du Douro et danB les Tilles
plus rassurantes du Mlnho ou du
Tras-os-Montes. Jeudi 17 Juillet,
M. Mario Soares pochât à Braga,
tandis que Iss 'centristes du PJPJD.
Investissaient Porto. Es sont
venus chercher dans le « pays
profond » les forces nécessaires
pour reconquérir le Sud « livré

aux soubresauts dfvme révolution
qui S’égare ». Socialistes et cen-
tristes se défendent de-vouloir
dresser le Nord contre la révolu-
tion. Mfclr c’est de là que- part
leur ccmtre-offBnslve. Là vivent
lès deux tiers de la population,
petits paysans rivés -à une terre
minuscule et aride.

Les jeunes .capitaines de la

dynamisation culturelle y. sont
parfois venus en hélicoptère dire

les mérites de la-révolution et ra-
conter le socialisme original -qu'on

construit au Portugal. Les paysans
ont écouté sagement assis sur les

bancs d’une école. Les soldats par-
tis, le «padre» a récupéré ses

ouailles. L’Eglise règne sans par-
tage.
M. Mario Soares ««malt Uen

ce pays et sait s’y adapter. Au bal-

con du «Théâtre-cirque» qui étale

sa façade prétentieuse au milieu
de la grande rue. fl a trouvé les

mots que ces milliers lie gens vou-
laient entendre : « Nous ne vou-
lons pas transformer ce pays en
camp de concentration et nom
vendons que revive la. révolution

des œillets, de la liberté et de la

fraternité. » E leur raconte les

malheurs de la capitale : « Des
vieux, des femmes et des enfants

ont été insultés, agressés devant
Vaxcheoêché car üs voulaient
défendre la radio de VEùUsa. Nous
respectons, nous, socialistes, le

droit de VEglise à assurer en paix

sa mission spirituelle. »

H dénonce l’ennemi — « Les
communistes hier persécutés, au-
jannPhui véritables persécuteurs »
— et rend confiance au peuple :

« Nous ne nous laisserons pas
intimider par le P.C. Nous som-
mes le plus grand parti du pays. »
Lui et ses «rnis ont quitté un
gouvernement « qui ne gouverne
rien », car lace à l’anarchie, U
est grand temps de dire « basta l »

(ça suffit).
L’aîfensive socialiste ne fait

que commencer. Braga n'est

qu’un hors d’œuvre. Ce vendredi,
la campagne atteindra Porto et

samedi la capitale. L’objectif est

clair : mobiliser le pays et

montrer que le peuple ne veut

plus suivre un MJàA. dont la

« politique suicidaire mènera iné-

vitablement à une dictature

communiste si on ne réagit pas ».

Mais cette « reconquête du pays »
risque de se heurter à de sérieux
obstacles. Pour le P.C. a ü est
désormais évident que le PÆ.
prend la tête de la lutte contre
la révolution ».

On reparle de « majorité silen-
cieuse », du coup du 28 septembre
et l’extrême gauche cherche &
« démanteler la nouvelle esca-
lade de la réaction ». Ce vendredi
soir à Porto, les socialistes se
sont donné rendez-vous sur une
place où les commisions de tra-
vailleurs et de moradores
appellent à manifester. Le mé-
lange pourrait, être explosif.
Coïncidence ? Le premier quo-

tidien de Porto rappelait jeudi la
vieille histoire d’an coup d'Etat :

c'était en 1928; mois de jufltet
Le président rènveisé s'appelait
Gomes Ha Costa et les Insurgés
étalent partis de Braga.

DOMINIQUE POUCH lN.

, (Lire nos informations
pages 2 et 3.)

Prouesse technique et diplomatique

LA RÉUSSITE DU RENDEZ-VOUS AP0LL0-S0Y0UZ

aura peu de prolongements immédiats
Avec six mxmxles d’avance sur l'horaire prévu,

les cabines Apolio £ Soyeux ont réussi, le jeudi
17 jmllei. à 17 fa. • (heure de Paris) leur accos-
tage dans l'espace au-dessus de l'océan Atlan-
tique- Environ trois heures plus tard, le» trois

astronautes »wi£»jg«n« et Iss deux cosmonautes
soviétiques ouvraient les écoutilles de leurs vais-

seaux et m trouvaient face à face pour la poignée
de i pIi^ih-iîmi en direct vers des millions
de téléspectateurs dans le monde. Es n'ont refermé
leurs vaisseaux que prés de quatre heures plus
tard, après avoir échangé des cadeaux, signé un
document commun de coopération spatiale «ri dîné
ensemble.

Les cinq hommes ont été longuement félicités

par M. Brejnev et le président Ford. La NASA
et les spécialistes soviétiques qui étalent à Hous-
ton n’ont pas caché leur satisfaction du succès
de l'expérience. Celle-ci risque cependant de
n'avoir pas beaucoup de lendemains.

Ce vendredi matin 18 juSlei. à 8 h. 20. le*

astronautes et les cosmonautes ont rouvert leurs

écoutilles poux une seconde journée de travail en
commun qui se terminera quatorze heures plus

lard. Les deux vaisseaux doivent sa séparer défi-

nitivement samedi 19 juille t, à 16 heures (heure

de Paris).

Houston. — Le rendez-vous spatial

qui a eu lieu sous les yeux de mil-

lions de téléspectateurs daim le

inonde entier, avec une précision

remarquable et sans Incident, repré-

sente trois années d’effOrts Intensifs

de la part des Américains et des So-
viétiques. Comme ee sont plu à le

souligner l'ambassadeur soviétique à
Washington, M. Dobrynlne, et le pré-

sident Ford, le succès de cette mis-

sion revient autant aux astronautes

qu'aux techniciens qui ont déterminé

le profil du vol, les nouveaux équipe-
ments nécessaires, les procédures à
utiliser. Dos méthodes de travail

nouvelles pour las deux partenaires

ont été définies, des compromis tech-
niques ont été trouvés. Le travail en
commun d'hommes de deux puissan-

ces aux idéologies si différentes, eux
méthodes administratives presque
opposées, aux structures Industrielles

d’un développement inégal, a néces-
sité beaucoup de patience et d'efforts

de compréhension des deux côtés.

. Cette, prouesse restera mafiieureu-

sament sans avenir immédiat. La
NASA a fait voler pour la dernière

fois la eabfnb Apolio et la fusée Sa-
turne: Le matériel lunaire, èncoreuti-
1[sable sera »mplemant mis au rebut
A Cap-Kennedy, l'Intérieur de l'im-

mense bâtiment où étalent assemblés
les fusées et les vaisseaux lunaires

sera prochainement modifié pour

De notre envoyée spéciale

DOMINIQUE VERGUÊSE

permettre l’assemblage da la future

navette mMusée mi-avion. Des deux
pas de tir du complexe 39, le pre-

mier est déjà en coure dB démantè-
lement partiel pour être adapté aux

tire de cette même navette é partir

de 1978. Il n’est donc plus possible

d’utiliser le matériel Apollo pour un
nouveau vol conjoint. Il faudra atten-

dre la navette.

Une nouvelle mission commune
habitée ne saurait donc être réalisée

avant 1981 ou 1982. lorsque la navette

sera opérationnelle. C’est-à-dire abc

ou sept ans après le vol Apollo-

Soyouz. D’ici là, la NASA aura tout

le temps de discuter »vuc rAcadémie
des sclenoes de 1’U.R.SJS., mais les

équipes mixtes qui ont appris à tra-

vailler ensemble seront dispersées.

Américains et Soviétiques auront eu

le temps d’oublier la langue qu’ils

ont apprise avec peine—

Ou Hennés à mainte» reprises sur

les futuers missions possibles, les

entre une navette et une station

orbitale de type Sallout. à l'embar-

quement d’appareils d'expérience
soviétiques à bord de la navette amé-
ricaine. ou encore à bord d'un labo,

ratolre orbital européen qui volera

dans la soute da la navette. La seule

manière d’organiser une mission com-
mune avant 1981-1982 serait de faire

voler un éepripage mixte à bord de
Soyouz ou de SaliouL mais cctle

manière de coopérer serait assez

déséquilibrée et paraît r-u probable.

Les limites de la coopération

Lee Soviétiques souluutent-lis, du
reste, continuer cotte coopération à
un rythme soutenu 7 II y a environ

un an, M. George Low, directeur

adjoint de la NASA, suggéra au pré-

sident de l'Académie des sciences

soviétique, M. Kotelnlkov, d'accom-
plir un vol commun Apollo-Saliout en

1976 avant que les Installations amé-
ricaines ne soient modifiée» pour la

navette. L’Union soviétique refusa m
Invoquant flmposslbilitâ de préparer

cette mission en un' Amps si court,

d'autant quH aurait fallu modifier
responsables «te liüASA fifi montrent

_ jjquput- -pour )p -doter d*un ^second
discrets 'et les Soviétiques plus unr" comer «fjjnatregé -à eôtf de celui
core. Les toutes premières dlscus- qy'jj possède, aujourd'hui, pour amar-
sions ont eu Hau à Moscou au prin- rer soyouz.
temps dentier et las Idées qui ont

été avancées vont d'un amarrage (Lire la suite page TJ

LE NOUVEAU MONDE DU CHOMAGE
La France compte aujourd'hui U fois plus de

demandeurs d’emploi qu» d'offres de travail, contre

L9 fois seulement il y a nn an. Ces chiffres

résultent des dernières statistiques mensuelles da
ministère du travail, qui enregistrent tme nouveUe
détérioration de la sztnation de l'emploi en juin :

43000 demandes de travail supplémentaires

(+ 5JL %). alors qu'au contraire le nombre des
offres- diminua (— 2J3 %). Le mouvement ne
paraît pas devoir s'inverser; des entreprises dont
la rénssâte avait été jusqu'ils remarquable telles

que Poclazn, premier ««nsimraeur - mandîffl de
pelles hydrauliques, envisagent des licenciements
Aire page 22).

Q est dans -cas conditions, logique que les

entretiens du premier ministre avec les dirigeants

syndicaux et patronaux, mercredi et jeudi, aient
tbumé autour du thème de la relance écono-
mique. Tous les invités da M. Chirac fan ont
demandé des masures vigoureuses da stimulation
de l'activité. Tous ont souligné l'insuffisance des
délations précédentes, et ils ont réclamé — en
termes différents, il est vrai — une relance par la

consommation. Le premier ministre s’est montré
discret sur ses intentions, qui ne peuvent d*aiUeuxs
prendre forma qu'avec l’accord du président de la

République. Mail tous ses interlocuteurs, quand
Msn même üs sa montrent — comme MM. Kxa-
sucfci et Rolant— sceptiques sur sa bonne volonté,
se déclarent convaincus que la gouvernement
retiendra peu ou prou leurs propositions (lire

page 23).

L — Des candidats trop exigeants ?

par JEAN-PIERRE DUMONTAlors que la moitié des Fran-
çais sont déjà en vacances ou
sur le point de l'être, plus de -

huit cent mille chômeurs ont &
traverser réprouvante période des
mois creux pendant lesquels on
n’offre guère de travail Certains
partiront quand même se reposer,

au risque cTIrriter ceux qu'inquiè-

tent ces « chômeurs payés &

presque 100 % de. leur ancien

salaire ». D’autres Testeront chez

eux; avec la hantise de voir arri-

ver l’huissier et dans l’espoir

A

HERBERT USFORMER

médecin
Cordoüe

HERBERT
LE PORRIER -13 •

LE MEDECIN * nx
.

decordoue .des Libraire*

dune hypothétique reprise éco-
nomique avant l’automne.
En s’aggravant, le chômage se

diversifie. Four les soixante-dix
mi)]» qui bénéficient de l’Indem-
nisation spéciale h 90 %, son poids
financier est allégé. Pas pour les

autres. Même si quelques « dé-
brouillards » arrivent à bien
« s’en sortir » — au mépris de
la loi parfois. — pour presque
tous l'avenir suscite l'angoisse.

Les responsables des organismes
d’assurance-chômage sont, eux
aussi. Inquiets : après l’arrivée

sur le s marché » du travail de
six cent milia jeunes qui ont
quitté l’école, les caisses auront-
elles assez d'argent pour continuer
& indemniser les sans-emploi ?

« Tance, celui-là, je suis sûr que
c'est un chômeur qui travaille au
noir. » Le directeur de l’Agence
pour l’-emplol A Versâmes se lève,

quitte son bureau et va rejoindre
la longue de des sans-emploi qui
viennent « pointer ». Une vive
discussion s’engage. Protestations,
explications, force mouvements de
mains

.

(Lire la suite page 22J

AUJOUR LE JOUR

LA BULLE
Vite bulle tVoir dans un

conduit a, parait-il, semblé
un instant compromettre le

vol nuptial de la capsule

Apollo. R n’en a heureuse-

ment rien été et l’accouple-

ment s’est produit comme
prévu.
On dit les bulles d’air va-

niteuses par nature. Comme
celle-là a dû se sentir impor-
tante f Il y a de quoi éclater

tToryucü.

Il faut que notre bulle en
rabatte. L’échec du rendez-

vous n'eût été, pour les amou-
reux du cosmos, ni la ruine,

ni la guerre, ni même la

rupture. Hais on songe non
sans malaise à dautres pe-
tites bulles habitant peut-
être les engins de mort
automatiques qui montent la

garde sur notre planète et

qui, si la fantaisie les en
prend, peuvent soudain faire
mourir et la paix et le inonde
d'une embolie gazeuse.

ROBERT ESGARPIT.

Devant l'aggravation

de la crue

IES
‘
SYNDICATS ITALIENS

S'ACCORDENT AVEC L£

PATRONAT POUR RÉDUIRE

H PRIORITÉ US COUTS

DE PRODUCTION

fLire page 24
Varticle de ROBERT SOLE.)

LES SURPRISES DU GOLFE

ffiontuvtd

à Suint-^Mid-de-Tteace
il n’y a plus de Côte d’Azur. Malgré

la luxuriance Intacte de la végéta-
tion. la pureté inaltérée du Jour le

matin très haut sur les colline», tes

foules, qi4 périodiquement renouvel-

lent de Bandol à Ezs le rythme et la

densité des grandes Invasions, ne
laissent plus apercevoir qu’à travers

un nuage de vapeurs d'essence, de
leux de camp, de transpiration ani-

male, ces golfes, ces rochers, ces
retraites au fond des bois per-

dues - dont la découverte a renou-
velé la peinture autour de 1900.

Le survie de l'Impressionnisme en
effet, te retour de la couleur dans la

météorologie maussade du symbo-
lisme on les doit peut-être A l'entrée

de la nature méridionale dans le
paysage mouillé, gris et blond du
XDC siècle. Renoir. Manet, trop habi-
tués aux harmonies rompues des
vallées de l'Ile-de-france, devant le

Midi, ils perdent pied. Os n’ont rfan
à dire : stupéfaits par tant d'éclat,
ils montent les -tons, chauffent les
bleus, les vermillons, les violets au
point de les rendre criards sans qu’ils

soient vraiment lumineux et Césanne
connaissait trop bien cette lumière
pour en sentir fa différence, pour
exprimer ta surprise éblouie de ceux
qui la volent pour ta première fols.

ANDRÉ FERMIGIER.

(Lire la suite page 19.)
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DIPLOMATIE

SANS ENTHOUSIASME

Le < conseil européen > accepte les propositions françaises

pour mener le dialogue Nord-Sud
Un nouvel effort discret, mais appréciable, a été

accompli par le conseil européen » — réuni à
Bruxelles les IG et 17 juillet — pour hâter la

reprise du dialogue entre les pays industrialisés et

ceux du tiers-monde. Les partenaires de la France,
renonçant aux réserves qu'ils avaient maintenues
Jusqu'alors, n'ont fait, aucuns objection â use pro-
position de procédure suggérée par Paris, qui vise

à donner l'assurance aux pays producteurs de

pétrole et aux pays consommateurs du tiers-monde,

que les trois thèmes retenus à l’ordre du Jour du
. dialogue Nord-Sud » — l'énergie, les matières

premières et la politique de développement —
seront réellement étudiés de façon parallèle et

avec nue égale volonté de parvenir à des résultats

concrète- Dressant un bilan des travaux du
conseil européen ». le président Giscard cTEstaing

a dit : C'est une instance qui fonctionne bien. »

Bruxelles (Communautés européen-
nes). — Port de ('approbation tacite

du < conseil européen » qui com-
plète celle de même nature donnée
par M. Kissinger lors de 6a récente

visite à Paris, le gouvernement fran-

çais va poursuivre ses contacta, no-

tamment avec les pays producteurs

de pétrole, afin de convoquer, si

possible au début de septembre, une
nouvelle « réunion préparatoire -

pour le dialogue sur l’énergie et les

matières premières. Elle aurait lieu

avant la -session de l’OPEP. laquelle

doit, en principe, décider le relève-

ment du prix du pétrole. Cette réu-

nion préparatoire serait composée de
la môme manière que celle qui s'est

tenue & Paris en avril 1975

(C.E.E., Etats-Unis, Japon, Algérie,

Arabie Saoudite, Iran, Venezuela,

Brésil. Inde et Zaïre). En principe,

elle aurait surtout pour tâche de
confirmer les arrangements de pro-

cédure retenus au cours de la phase

de contacts informels, qui se déroule

depuis la rupture du mois d'avril. La
réunion préparatoire devrait décider

ainsi fa convocation d'une conférence

plénlére - représentative et res-

treinte - — c'est-à-dire à vingt-sept

pays, selon la formule déjà retenue

à Paris — pour le mois de novembre
ou de décembre. La conférence aura

la mission d'arrêter les dispositions

permettant le démarrage effectif de
Ib négociation nord-sud et notam-
ment de créer des commissions de

travail et de préciser la nature des

liens et contacts â établir entre elles.

Le * conseil européen » tiendra sa
prochaine session vers la mi-novem-

bre â Rome, afin d'être en mesure

De notre correspondant

de faire connaître, avant l'ouverture

de la conférence Nord-Sud, quelles

contributions concrètes la C.E.E.

peut fournir dans les (rois domaines

étudiés. Jeudi, à l'Issue du déjeuner,

les chefs de gouvernement ont com-
mencé l'examen du dossier concer-

nant la question des matières pre-

mières.

Ces premières réflexions, dont

Portantalion a été cependant consi-

dérée comme prometteuae par

M Ortoli, président de la commis-
sion, sont restées superficielles,

compte tenu de Pempleur et de ta

technicité du dossier, ainsi que de
l'Importance des divergences qui
s'étaient manifestées entre les Neuf

au cours des travaux préparatoires,

des efforts substantiels seront encore

nécessaires avant d’arriver à une
position communs.

Un accord ambigu

fl est difficile d’apprécier la

nature exacte de l'agrément donné
par les huit pays partenaires aux
thèses françaises. Au coure de la

conférence de presse qu'ils ont tenus

conjointement jeudi après - midi,

M. Moro, chef du gouvernement Ita-

lien, qui préside le « conseil euro-

péen », et M. Ortoli n'ont pas voulu

confirmer qu’il y avait eu accord des

Neuf pour reconnaître qu’il convenait

de donner un caractère « global et

continu * au dialogue Nord-Sud.

Que dissimule cette Idée de - glo-

Le programme du .« sommet » paneuropéen

de Helsinki a été arrêté

Genève- (A.JFJPJ. — Cest ce
vendredi 18 juillet qu'expiie le

délai fixé pour confirmer officiel-

lement la date du 30 juillet pour
le sommet de la conférence sur
la sécurité et la coopération en
Europe. Jeudi, les délégués réunis
â Genève depuis vingt-deux mois
sont parvenus à un accord géné-
ral sur la a clause de la nation
la plus favorisée » et la récipro-
cité des avantages économiques.
Il leur reste à mettre au point,

dans l’acte final, une phrase sur
Berlin et à insérer un passage sur
la a détente iixéveraihle » réclamé
par ÎU-R-SB. Enfin, la Turquie
continue & demander un statut
spécial pour ses déplacements de
troupes.
Dès maintenant, le programme

du sommet de Helsinki a été

arrêté. Il prévoit une séance so-
lennelle d'ouverture le 30 Juillet,

à 12 heures, présidée par le chef
de l’Etat finlandais. M. Urho Kek-
konen. Après ce dernier, le seul

orateur de La matinée sera M. Kurt
Waldheim, secrétaire général des
Nations unies.
Les trente-cinq participants

déjeuneront ensuite à leur gré, ce

qui devrait être l’occasion de dis-

cussions Internationales au plus
haut niveau. la plus spectaculaire
étant très certainement la ren-
contre entre mm. Gerald Ford et

Leonld Brejnev.
Dans l'après-midi les trente-

cinq chefs d’Etat, de gouverne-

ment et ministres se retrouveront

au Knlandla-Talo, sous la prési-
dence de Mgr Jean Vïïlot, secré-
taire d’Etat au Vatican. Ils pro-
nonceront chacun un discours de
quinze à trente minutes dans l'or-

dre suivant, tiré an sort :

1. Grande-Bretagne ; 2. Grèce ;

3. Islande ; 4. Canada ; 5. Bul-
garie ; 6. Allemagne de FEst ;

7. Italie ; 8. Suisse ; 8. Allema-
gne de l'Ouest ; 10. Tchécoslova-
quie ; il. Pologne ; 22. France ;
13. Unïo nsovietique ; 14. Portu-
gal ; 15. Irlande ; 16. Chypre ;

17. Yougoslavie ; 18. Hongrie ;

19. Turquie ; 20. Danemark ;

21. Belgique ; 22. Suède ; 22. Au-
triche ; 24. Finlande ; 25. Espa-
gne ; 26. Etats-Unis ; 27. Malte ;

26. Pays-Bas ; 29. Monaco ;

30. Norvège : 31. Roumanie ;
32. Lletchtenstein ; 331 Saint-
Marin ; 34. Luxembourg ; 35. Va-
tican.
Dans l'après-midi du iOT août,

les trente-cinq participants « au
sommet » signeront l'acte, final
de la C.S.CJS. V

• Le a sommet » régulier

qui devait se réunir les 30 et

31 juillet à Bonn a été avancé
au 25 et 26 juillet. Cette modifi-
cation a été rendue nécessaire
par la convocation du «sommet»
pan-européen à Helsinki le

30 juillet.

La sixième phase de la négociation

sur la réduction des forces en Europe centrale

s'est achevée sans résultat

De notre correspondant

Vienne. — H n’y a toujours pas
de progrès aux négociations de
Vienne sur la réduction des forces

en Europe centrale. Près de deux
ans apres le début de la confé-
rence, la sixième phase a pris fin

jeudi 17 juillet dans la capitale

autrichienne dans un climat de
nervosité et d’agacement. Les
représentants des dix-neuf délé-

gations de pays membres de
l’OTAN et du pacte de Varsovie

sont convenus de se séparer pen-

dant deux mois.
La phase des négociations qui

vient cbe prendre fin a permis à
chacun des deux blocs de présen-

ter un plan nouveau dont les

mérites n’ont pas paru évidents &
l’autre- L’alliance occidentale a
ainsi proposé de -garantir dans un
accord la sécurité des pays dits

du « flanc * (1), qui, sans être

exclus de la conférence, ne parti-

ciperont pas aux accords que
pourraient conclure à l'avenir les

pays à statut * plein » {22. Les

pays de l’Est jugent cette initia-

tive prématurée.
Une initiative des pays socia-

listes n’a pas reçu •«njusueü
plus favorable auprès de I OTAN,

où l'on -met en doute le caractère

novateur d’une proposition qui
vise a « définir en commun
quelles forces devraient faire par-
tie, pour les besoins des négocia-

tions. des forces terrestres et des
forces de l'aviation ». Les pays
atlantiques, en effet, ne parta-

gent pas le point de vue des pays
socialistes selon lesquels las réduc-
tions devraient concerner, outre les

forces terrestres, l’aviation et les

imités & équipement nucléaire.

Tous les autres sujets de diver-

gence subsistent, notamment 4
propos de l'objectif de la confé-
rence. Pour les pays de l’Est, il

s’agit de maintenir le rapport

actuel des forces, mais & un ni-

veau Inférieur. L’OTAN propose
un a plafond commun a qui met-
trait fin 4 la supériorité numé-
rique des farces socialistes.

(intérim)

(1) Danemaxk. ÇrAca, Italie. Nor-
vège, Turquie, Bulgarie, Roumanie
et Hongrie.

.

(21 URSA, Pologne, République
démocratique allemand a, Tchécoslo-
vaquie. pays du Benelux, Canada.
Grande - Bretagne, Etats -Unis et
République fédérale allemande.

baiité-7 Depuis plusieurs semaines.

Iss pays Industrfalieâff se sont dé-

clarés disposés à traiter sur un pied

d 'égalité les trois thèmes retenus
pour le dialogue et à créer dans
cet esprit trois commissions : la

première, chargée de l'énergie; la

seconde, des matières premières et

la troisième, de la politique de déve-
loppement Les pays du tiers-monde

redoutent que cette concession ne
soit que formelle, et qu'en fait les

pays industrialisés n’alent en tète l'In-

tention de privilégier la commission
-énergie- et de laisser sommeiller

les deux autres. Pour apaiser cette

crainte et donner la possibilité de
constater à chaque moment que le

travail des trois commissions pro-

gresse de façon concomitante. la

France avait suggéré depuis long-

temps que les commissions rendent

compte de l'avancement de leurs

travaux à la conférence ou, au moins,

à son président a charge -pour

celui-ci d’informer les peys partici-

pant à la conférence.

Cette Idée de -globalité» et de
continuité, à laquelle la majorité des
partenaires de la France dans la

C.EEL, et avec une particulière net-

teté. l'Allemagne fédérale et le Dane-
mark s'étalent opposés jusqu’alors,

figurait dans un schéma de procédure

qui a été exposé au Conseil euro-

péen par M. Sauvagnargues. M. Beau-
champs, le porte-parole de l'Elysée,

a expliqué ensuite que ce schéma
avait reçu <«racquiescsmBnf» des

autres Etats membres et avait no-

tamment été appuyé par l’Allemagne.

M. Giscard cTEstalng, à la sortie, a
Indiqué qu’il n'avait rencontré »nl
obstacle ni objection ».

En fait, il apparaît que les pays

partenaires n'ont pas, à proprement
parier, exprimé d'une manière for-

melle leur accord aux propositions

françaises, mais se sont contentés de
ne pas c'y opposer. Sans s'engager

activement eux côtés de la France,

Ils lu) ont donné le »feu vert» pour
poursuivre l’opération — la reprise

du dialogue — dans le sens et selon

la méthode qu’elle préconise. Cette

concession, faite sans enthousiasme,

mais néanmoins essentielle si elle

permet de débloquer la situation, ne
constituait plus une surprise, à par-

tir du moment où il ee vérifiait que
M. Kissinger, assouplissant lui aussi

sa position, s’était rallié, lors de sa
dernière visita à Bonn, é la formule

de la «globalité». En effet, dans
cette affaire, les partenaires de la

France dans la C.E.E., qui eont aussi

(es partenaires des Etats-Unis au
6Bin. de l’Agence internationale de
l'énergie, ont-ils Jamais fait autre

chose que de s'aligner purement et

simplement sur le point de vue de
Washington ?

PHILIPPE LEMAITRE.

EUROPE

M. BOULLOCHE (P.S.) RELÈVE

« UNE CONTRADICTION DANS

L'ATTITUDE DE LA FRANCE. »

M. André Boulloche, vice-pré-
sident du groupe du parti socia-
liste et des radicaux de gauche
de l’Assemblée nationale, de-
mande. dans une question écrite

adressée le 17 juillet au ministre
des affaires étrangères, « s’il est
bien exact que. devant la propo-
sition de la commission euro-
péenne d’accorder une aide subs-
tantielle au Portugal, sous forme
d’un prêt de la Banque euro-
péenne d’investissements, la

France s'est tenue en retrait par
rapport à ses partenaires a.

a Une telle attitude, estime
le député du Doubs, al elle était

confirmée, traduirait une contra-
diction dans Vattitude de la
France qut ne peut, simultané-
ment, souhaiter que le Portugal
s'engage d fond dans la voie
démocratique et refuser à ce pays
Faute nécessaire pour éviter de
graves difficultés économiques
qui ne pourraient que faciliter la

venue d’un régime autoritaire. »

M. Boulloche demande, en
conséquence, au ministre des af-
faires étrangères, « quelles me-
sures le gouvernement compte
prendre pour faciliter au maxi-
mum l’aide économique au Por-
tugal, sous toutes ses formes. »

• Le bureau exécutif du PJS.
dénonce l’attitude que le gou-
vernement français a prise 4
Bruxelles.

i Cest par erreur que nous
avons Indiqué que le MJD.F. (Mou-
vement démocratique portugais)
était proche du parti socialiste,

(le Monde du 17 juillet). Le
MJXF. est considéré comme une
formation dont les ne dif-
fèrent pas de celles des commu-
nistes.

JEAN-MARC POTTJEZ

LES

VAINQUEURS
DELA

l/ftisioïra bouleversante de ces rescapés de
Famé* Impériale, qui durant trente ans ont
survécu dans la jungle, à la famine, à là

soBtnde etau désespoir*

PRESSES DE LA CITE

L-A CRISE ROLITIQUE

« JE PENSE QUE LES PROMESSES

FAITES PAR LA FRANCE SE-

RONT TENUES », DÉCLARE LE

MINISTRE PORTUGAIS DES

AFFAIRES ETRANGERES.

Rome (SJ’J3.;. — M. Melo
Antunes. ministre portugais des
affaires étrangères, arrivé Jeudi
â Rome, devait avoir ce vendredi

18 juillet des entretiens avec les

dirigeants italiens -en vue des
prochaines négociations entre le

Portugal et la Communauté éco-
nomique européenne.

Interrogé avant son départ de
Lisbonne, â propos des réticences

de certains membres de la CJ3.K.
notamment la France, & accorder
une aide an Portugal, le ministre
a déclaré qu’il ne fallait pas
< tirer précipitamment des conclu-

sions » de ces informations. « Ma
position officielle, a-t-il dit. est

de continuer d considérer que les

promesses d'appui effectif de la

position portugaise auprès de la

CJ2JE. faites par le président
Giscard d’Estalng au président
Costa Germes à roccaskm de sa
visite en France, ainsi que les

promesses qui m’ont été faites par
mon collègue et par les membres
du gouvernement et les hauts
fonctionnaires français, seront
tenues. »

0*1
i. f
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Le Portugal, l’Europe

et l’aide économique
par GUILHERME DE LEMOS PEIXOTO (*)

S
E chercher et ne pas se trouver, voilà ce qui est profondément
frustrant. Pendant cinquante ans il nous a fallu vivre entra
parenthèses. Aujourd'hui 3 nous font peser choque décision

chaque acte pour savoir comment les inscrire dans l'affrontement mon*
dial». Comment trouverons-nous notre voie pour aller vers cette satiété

plus juste et plus libre que mas souhaitons ?»
Cette réflexion d'une jeun femme licenciée en jsfu'fasqphrê o

t

secrétaire dans une ambassade à Lisbonne traduit bien finie des* don.
nées de base du problème portugais.

Ce Jardin planté au bord de Feao, ce peuple dont bien des lames
ont salé la mer, ce Portugal, patrie d'un Ulysse absent, s'était habitué

à mro ban da temps.

Possédant, ancré au fond de lai-même
t,

la capacité de s'expatrier,

de vivra finwfitnre des autres mandes, le Portugais va là ad il pense
pouvoir « s'en sortir ». C'est ainsi qÔTi découvre fEurope après avoir

goûté au mirage brésilien.

Mais cette émigration endémique et cyclique qui a Joué de nom-
breuses fois comme soupape de sécurité n'a pas facilité /'intégration du
Portugal dons le concert des nations européennes.

DURANT les sombres années da fascisme. FÛTAN, doat le but affi-

ché est la défense de la démocratie et do la liberté, s'est tou-

jours refusée à faire pression sur /es dirigeants portugais pour

faire évoluer le pays démocratiquement.

La presse européenne, aujourd'hui si attentive aux événements por-

tugais, si prompte aux comparaisons et aux amalgames, s’est presque

toujours /«Fusée â exercer sa mission d’information et de dénonciation

du salazarisme.

L'église, Hère de la chrétienté portugaise, de la M da peuple et

des miracles de Fatirna, s'accommodait fort bien de ta situation et sou-

tenait efficacement le régime. Le nonce apostolique, souvent alerté par

des chrétiens, n'a jamais fait quoi qae ce sait Rum a fermé ha yeux.

Il y avait une certaine contestation à fOMU, à rUNESCO et à

FO.UJL, mais /Isolement dans lequel on essayait de plonger le petit

pays ibérique a, finalement, favorisé les tenants de Tordre établie.

AajaanFhui tout change. Les média, les organisations internationales

s'intéressent au Portugal. Les projecteurs de /*actuafité sont braqués sur

lui Les Portugais, candides et Méafates, découvrent, en sortant de la

norf de fimbfî, qu'on vent savon1 avec quel bloc ifs sont, et vers quel

type de société üs veulent évoluer.

Tout le monde est devenu maître ëj démocratie.

Les anses en garde, les critiques, les conseils, sont' prodigués avec

outrance par phtaears pays européens, soif pour enrayer le spectre des

totalitarismes de gauche, soit pour vivre, par peuple Interposé, les révo-

lutions et les transformations qu'au n'a pas sa faire soi-même.

L
é MJFJL, avec la méveti des légionnaires rentrant » mission accom-

plie », espérait pouvoir passer la main, sans problème, à un pouvoir

civil gui restaurerait la démocratie au Portugal et y instaurerait

une société juste et bonne.

Mais il S'est vite, aperçu que ce ifétait pas si simple. Que la latte

des classes est.une réalité concrète et. historique. Que ie parti commu-
niste portugais est un appareil de prisé de pouvoir. Que le peuple

portugais, depuis toujours éloigné de 7a viepoUtrqae, et même de la

vie publique tout court, a du mal à suivre. Que /'exubérant dirigeant du
parti socroJisto a an peu trop tendance à foire des déclarations fracas-

santes à fétranger, que son parti est devenu trop iacRenent le refuge

de beaucoup {Fondons partisans de Tordre établie

Alors le MJFJL vent rapidement, trop rapidement, tout apprendre

et tout comprendre. Il met le doigt dans Fengrenaga de la machinerie

politique, et voudrait la faire tourner à son seul avantage, â son

propre rythme.

Fatigué des querelles de partis, il veut sauvegarder son alliance

arec le peuple et estime avoir le droit de distribuer des labels de
qualité-. La via civile, petit à petit, ne fexplique que par la vie

miHtohe...

Après Fêdosioa d'une liberté qui avait la fraîcheur d'un premier

matin, '/a rie portugaise risque d nouveau de se bloquer.

S’il est exact que FeasemUe des média portugais
. est passé d'un

monolithisme à an autre mono/rthisrae, il est non moins vrai que les

jugements sommaires de la presse étrangère peuvent contribuer à

compliquer la difficile évolation démocratique dit Portugal. Assommé de
conseils, agacé par les p/eurweheries compatissantes, subissant des
pressions de tontes sortes, voué à un ostracisme économique, le Portugal

réagira petit à petit par an dangereux isolationnisme vis-à-vis de
FEuropc. Celle-ci porterait alors la responsabilité d'avoir lourdement
contribué à la création d'un nouveau Cuba.

w vW proverbe portugais qui dit : * Dans (a maison oh règne la faim
f / tout te monda .se dispute et personne n'a raison. •»

A ne pas vouloir aider ce petit pays à sortir des raines de
cinquante ans de dictature et â avancer, mime à la route est assez

cahoteuse, FEurope participera négativement .à la dialectique da maître
et de l'esclave, des pauvres et des nantis, sons pouvoir invoquer h
piètre excase que cela sa passe à des milliers de kilomètres.

<•) Professeur de portugais 4 l’Ecole des assistantes sociales de
Limoges.

A TRAVERS LE MONDE
Éthiopie

^HîSno

LE GENERAL TEFERI
BANTE, président du conseil

militaire provisoire, a annoncé
jeudi 17 juillet que l’armée a
l’Intention de confier le pou-
voir aux civils et d’instaurer
un système de parti socialiste
unique. H n’a donné aucune
autre précision sur ce projet.
- uæj

Italie

L’ATTENTAT DE BRESCIA
qui fit huit morte et une cen-
taine de blessés, le 28 mai 1974,

serait -sur le point d’être

édalrd. Après plusieurs mois
de silence, 1’un. dte jeunes -gens
arrêtés, Angelo Papa,

.‘âgé de dix-huit -ans, s'est

confessé aux enquêteurs - avec
cinq', autres :

néo-fascistes, ac-
tuellement en prison, H avait
blés déposé une bombe sur la
place Délia Loggia, mais sans
savoir,, dit-il, que l'explosion
.aurait -une telle puissance.
Quant & SUvio Ferrari, autre
néo-fasciste décédé - sur son.
vélomoteur dix jours avant

. la tragédie, 11 aurait été assas-
siné par le groupe pour avoir
refuse de participer à" l'atten-
tat.— (Corresp.)

Pérou
• ONE GREVE GENERALE a

paralysé le jeudi 17 juillet la
deuxième ville., du Pérou, Are-
qulpa. Cinquante mlli» tra-
vailleurs' ont cessé le travail
pour appuyer leurs demandes
d’augmentations de salaires.— fijj

R, F» A,

S M. WISCHNEWSEU, ministre
d’Etat au ministère des affaires
étrangères, se rendra & partir
du dimanche 20 juillet au
Venezuela et au Brésil, puis
en Arable Saoudite & la fin
du mois.

1

Le ministre ouest-
allemand continue ainsi sa
tournée dans les pays produc-
teurs de matières premières en

. vue d'une éventuelle reprise de
2a conférence Internationale de
Paris sur l’énergie et les ma-
tières premières à l’automne.
- MJVJ

Union soviétique

d’un

4; . ..

.

' "

'i ...

EL VICTOR POUAJKOV a V- •,
*

été nommé, le 17 juillet, ml- V‘:"
nîstns- da. l’Industrie automo- ; ’

bile soviétique. U remplace ï „ -

TKL -Alexandre Taraesov. décédé
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^tafian concertée est encore possible

e
ec^ môme avec les conunnnistes >

déclaré M. Guerreiro, dirigeantdu P.P.D.

De notre envoyé spécial

. — Soucieux depuis le
de Lisbonne, le visage

St soudain, lorsque, par
lot de l'avion, M. Emüo
xo (1) aperçoit plusieurs
s de militants de sot parti,
/accueillir & l’aéroport de
Ici, S arrive en terrain

- : conquis* Le nord du pays
jl&ce farte du parti popn-
-mocratique qu’il présida

"
su devons au Nord la plus

- force du parti. Tl est juste
mer à la population, qui
j- le phta accordé sa
xe, la priorité de nos ex-
ras. Texpliquerai ce soir

'pie de Porto les raisons de
Upart du gouvernement.
, arêtes - vous pas venu

. œer le Nord contre le Sud
-, wys ?
M, je vous ai dit pourquoi
âmmenckms ici, ü n’y a

».
.
autre signification.

, . Vous avez rencontré le
ddent de la République
nt d'annoncer le départ
vos ministres. Que vous
«dit?
j général Costa Cames
reçus très cordialement. Tl

\ dit de façon claire que
!tse portugaise était très

rement le 25 avril 1975, saurait s'y
opposer de toutes ses forées. Les
conditions rte sûnt pas actuelle-
ment favorables d la réacütm.
Mais si la crise se prolonge, elles
peuvent le devenir.— Vous avez récemment cri-

tiqué la politique du P.S. Que
lui reprochez-vous?— L’attitude dit PJJ, depuis les

premiers jours de la rêcotutUm.
n’a pas été très linéaire, n a
(Tabord penché du côté des com-
munistes. avant de s’opposer à
eux ; tZ leur a ensuite de nouveau
fait des avances pour, finalement,
prenant prétexté du cas Republies,
divorcer pour longtemps. C’est là
une analyse objective, pas une
attaque. En tout cas. le PE. n’a
jamais voulu s’entendre avec nous,
maigri toute notre bonne volonté.— Que pensez-vous des nou-

veaux rapports des socialistes
avec le ÛPjL ?

77 Les matants socialistes ont
crie, ü y a quelques jours, que Je
peuple n’était pas avec le MSJL
Je rte crois pas que cela exprime
la position des dirigeants du parti,
mais cela montre, au moins, que
ses militants ne sont pas tous de
gauche. » — D.p.

(1) M. Guerrelro, dirigeant du
fce, V^onvoe^Wai^quew parti populaire démocratique.
vous faa une analyse juste
nous avons décidé de pré-

. ..nos revendications dans le

.te de l’information. Mais
s a surtout assuré que ce

-ru avions demandé n’était

'jfféré. il a jugé nos « candi

-

-» très raisonnables. Mais
. -i a expliqué que les diffi-

- rencontrées pour résoudre
Mêmes posés Vempêchaient
u donner une réponse sa-
inte.

Quelle est aujourd’hui la
- i&tLon du pays?

. He est très grave. La crise

. ne sera'' très difficile à
'1rs. Si Ton n'a pu donner
zefion à nos conditions

int c raâorma&Zas *..ü est
_ tt Çtt’a&cttn membre du

ne pourra dtas faire partie
•ouseriieinâtCntim à titre

ïemeut individuel Si les

tues groupes qui m manifes-
bruyamment à - Lisbonne

est imposer une dictature
vüaire, le'peuple portugais
apposera résolument n existe
dangers de confrontations

jttes. Mais nous ferons tout
'les éviter.— Estimez-vous qu*an gou-
•mement militaire sera die-
.tarial ?

Les militaires ne désirent
la dictature. Je crois quffls
•ont tout en œuvre pour y
jper.— Tous les militaires ?
Ceux du Mouvement des
3 armées.— Tous ceux du 1£RA. ?
Taus-
— Croyez-vous encore à une
esLbnité de démarche corn-
une des partis politiques?
L’action concertée est encore
de, même avec les commu-
i, s’ils révisent leur position
mprennent, une fois pour
s,, qu’on ne peut faire la

stion démocratique et soda-
au Portugal contre la

té du peuple. J*at rtmpres-
qtfüs n’ont pas encore com-
Mais je suis toujours opti-

. car je crois que le bon
finira par s’imposer.
— La atoation est-elle pro-
ce A un complot de l'extrême
mte?
Evidemment, l'extrême droite

Taffüt. Mais s"ü y avait une
Une réactionnaire pour stop-
e cours de notre révdution,
uple. qui s'est manifesté clai-

combattu darta lea rangs de l’année
républicaine pendant la guem cJvllo
espagnols et n a participé à la
Béstatanee eu Franco.

I

Le M.FA aurait dû eondamner plus sévèrement

les partis communiste et socialiste

écrit Fancien secrétaire d'Etat b l'industrie

dans sa lettre de démission

Dans son numéro daté du
28 juillet. Libération publie la
lettre de démission de M. j. Mar-
tins Peneira, ancien secrétaire
d'Etat portugais à l’industrie,
proche du Mouvement de la gau-
che socialiste CM-K.fi.).

« Quitter le gouvernement lors-
qu'on est un dés responsables d’vn
secteur important de ^économie,
écrit M. PereJra, au moment où
la situation économique est grave
et où ton parle de c bataille de
Téconomie », implique le risque
d’etre accusé de désertion et de
quitter la barque au moment où
éOe coule-. Quitter le gouverne-
ment lorsqu.’on est connu comme
partisan d'zm socialisme tris dé-
centralisé et d'une voie où l’on
accentue les pouvoirs de contrôle
des travailleurs, au moment où leMEJL approuve vu * document
guide * sur le pouvoir populaire,
cela semble incohérent. ?_)
» Alors, le seul et dernier ser-

vice que Von puisse encore rendre,
c’est d’expUqaer publiquement et
sans détours les raisons profondes
de cet' apparent suicide politi-
que. (—) C’est après le 23 septem-
bre 1974 et surtout au début de
cette armée, autour des problèmes
de Vunicité syndicale, que la
question du « partidarisme » a
commencé à dominer la vie poli-
tiques Depuis, éOe n’a cessé de
s'aggraver.

KA

Espagne
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La mort d'un amiral

füs iïun républicain espa-
çât tient à conserver Vano-

at nous adresse ce témoignage
• Topos de Valentin Puantes,

ni de la flotte de la Répu-
té espagnole, décédé à Paris
i la nuit du 5 au 6 juin,
tirai étatt âgé de 93 ans.
it homme était un exemple
de loyauté. Officier sous la

larchle espagnole, U avait
â serment de fidélité, comme
roi y avait engagé tous les

tiers de l’armée royale a le

e, à la jeune République espa-
i le de 1931. Je crois pouvoir

qu’il était resté monarchiste
fond de lui-même, mais l’idée

irahlr son serment ne l’effleu-

t même pas, U prit seul le

min de l'exil en 1939. laissant

siens en Espagne. Je l’ai vu
r la première fols en zone
e & Marseille en 1942. n
fectiaimait de ses mains

.
des

adrilles pour pouvoir survivre,

sc humour, O disait que dans
marine, il est nécessaire de
oir tout faire. (_)
Jette destinée extraordinaire

& pas unique chez la gên^a-

.
i sacrifiée des exilés répubH-

- os espagnols. Combien
ommes admirables ont disparu

silence loin de leur terre na-
t > mata avec, au fond de leur

ur, une Espagne sublime?

M. Mitterrand assure M. Soares
de son amitié et de sa confiance
M. François Mitterrand, pre-

mier secrétaire du parti socialiste
français, a adressé- à M. Mario
Soares le message suivant,
approuvé par le bureau exécutif
du PJS. :

e Dans la situation difficile que
traverse votre pays depuis que les
ministres socialistes ont été ame-
nés à quitter le gouvernement,
je tiens à vous exprimer, avec
mes sentiments personnels d’ami-
tié et de confiance, l’entière soli-
darité du parti socialiste français
avec votre combat.

» La présence des socialistes au
gouvernement représentait, de
notre point de vue. la garantie

réelle d’une évolution démocra-
tique du Portugal vers une
société socialiste pluraliste.
» Les objectifs du parti socia-

liste portugais, hier au gouverne-
ment, aujourtiVhüt en dehors,
demeurent, fen suis convaincu,
ceux que vous avez définis :
redressement de la situation éco-
nomique et évolution vers une
société socialiste dans Je respect
de la volonté populaire déjà ré-
cemment et clairement exprimée.
Pour atteindre ces objectifs, vous
pouvez être assuré du soutien
actif des socialistes français et

de mon chaleureux appui per-
sonnel.

M. ESTIER JUSTIFIE L'ACTION DU P.S.P.

« Les socialistes portugais ne
se trompent pas de combat s,

estime M. Claude Estler, dans
réditorial de l’hebdomadaire du
parti socialiste VUniti daté 18-

24 Juillet 1915.

g Leur départ du gouverne-
ment, souligne le secrétaire
national du F-S., est motivé par
des raisons très précises et

d’abord par le fait que la reparu-
tion du journal Republies dest
produite dans des conditions
contraires à la fois aux engage-
ments pris par le président de la

République et aux précédentes
décisions du Conseü de la révo-
lution.

» Tl y a là une position de prin-

cipe Sur laquelle les socialistes

français ont constamment
exprimé leur solidarité à leurs

camarades portugais.

» Ceux-ci ont également
estimé avec raison que les der-

nières décisions du MSA-, et

notamment la création de pou-
voirs populaires, aux contours
d'aülevrs mal définis, constituent

une rupture du pacte signé entre

les militaires et les partis politl-

ques à la veille des élections à
rAssemblée constituante d'avril

dernier.

» Cette appréciation est parta-

gée par l’ensemble des socialistes

européens et pas seulement par
eux. puisqu'elle oient d’être for-

mulée également, et dans les

mêmes termes, par les dirigeants

de deux grands partis commu-
nistes européens, Enrico Berlin-
gxter (Italie) et Santiago CarrMo
(Espagne). (_.)

Et M. Estler ajoute : « Face à
une évidente détérioration de la

situation économique et politique,

dont quelques exemples montrent
qu'elle peut rapidement conduire
a de regrettables excès, l’objectif

fondamental des socialistes por-
tugais — je le tiens directement
de la bouche de Mario Soares —
est de rétablir au plus vite le

processus démocratique dont, à
leurs yeux, le MFJL vient de
s’écarter — avec le seul appui du
parti communiste^ >

M. GASTON PLISSONNIER (P.C.)

SOUHAITE QUE

LES SOCIALISTES PORTUGAIS

«SE RESSAISISSENT»

M. Gaston FUssonnler, secré-

taire du comité central du parti

communiste français, a souhaité,

an cours d'une conférence de
presse le 17 juillet à Paris, que
les socialistes portugais s se res-

saisissent » et reprennent leur

coopération avec le parti com-
muniste « sur des bases plus so-

lides ». H a cependant ajouté que
le P.CJF1

, n’avait pas de « modèle »

concernant le Portugal.

« Le parti socialiste portugais,

a-t-ü poursuivi, a pris une lourde

responsabilité en quittant le gou-
vernement. Tl Ta quitté non pas

à partir de problèmes concernant

le parti communiste portugais,

mais à partir des dédsions du
Conseü de la révolution de mettre

en place des assemblées popu-

laires. (-J Est-ce que le
_
parti

socialiste portugais permettra a
ces forces fascistes de se réfugier

derrière lui pour empêcher lepays
de s’engager dans ta voie de ta

démocratie f Voilà .nos ré-

flations ».

OCEAN INDIEN
' De retour à Mayotte

HL Marcel Henry vent « conper les ponts >

avec le reste de l’archipel des Comores

De notre envoyé spécial

M. Ahmed Abdallah, chef de l'Etat des Comores, a repoussé,
i

jeudi 17 juillet, un» proposition du gouvernement français d» réunir I

une commission mixte chargée d’étudier le transfert des pouvoirs.

,

11 pose comme préalable à la réunion d'une telle . commission le

départ des soldats français de l'archipel, y compris Mayotte
D'autre part, las éléments de la légion étrangère — environ deux
cents hommes — basés & Moroni seraient transférés & Mayotte au
cours des prochains jours.

» Je fais aüuston aux conflits
surgis entre le PE. et le P.C. et
qui se sont polarisés autour de I

certains problèmes concrets ; élec-
tions, information, etc. il serait
trop simpliste, et c'est courant, de

' dire que l’un des deux partis s'in-
sère dans le courant révolution-
naire et Vautre pas. (~) Le cli-
vage entre ces deux partis est
loin de correspondre à deux hypo-
thétiques classes sociales qui se
combattraient sans merci, n y a
des ouvriers et des travailleurs de
divers secteurs, des éléments de la
petite et de la moyenne bourgeoi-

\

sie qui se répartissent dans les
deux partis, même si les propor-

.

fions ne sont pas les mimes. C’est
pourquoi le « drame historique »

[

de la révolution portugaise tient
au fait que le bloc social suscep-
tible d’être mobüisé par un pro-
jet socialiste révolutionnaire ne
peut se confondre rigoureusement
avec les masses mobilisables par
Vun des deux partis. Comme tout
serait faeüe s'il en étatt ainsi».

» Cette division partidubre cor-
respond à une coupe verticale qui
sépare d’un côté ceux qui pensent
se recormaUre dansun e soi-disant
socialisme en liberté» délibéré-
ment indéfini, et qui n’est plus
que l’impossible mirage du sys

-

!

tème que connaissent les riches
sotiaLdémocraties occidentales, et I

d’un autre côté ceux qui se re-
connaissent dans un e parti des
travailleurs» dont Vorganisation,
ta discipline. l’autorité leur pro-
mettent un nouvel ordre soda-
liste.

» Tl en découle que les masses
\

d’appui des deux partis se trou-
vent polarisées par deux projets
politiques non seulement inconci-

,

tidbles mais irréalistes (le premier
|

au moins, sans aucun doute). (—)
Aucun des partis n'a formulé avec
précision son projet politique,
mais leurs pratiques, à rtnverse,

\

le dévouent clairement. D’un
\

côté, c’est le culte du vote, le par-
lementarisme, les libertés dans
Pabstrait, le refus du militantisme
révolutionnaire, les appuis inter-
nationaux qu’on cherche et avec
lesquels on spécule, les compor-
tements, etc, bref, un projet

\

effectivement de mfture bour- \

geoise.

» L'adoption des mesures que
seule une autorité révolutionnaire

I

incontestée a le droit et le pou-
voir de prendre s^mpose. Le
MFJL, conscient de cette situa-
tion. n'a pas réussi à formuler

\

la réponse. Le plan d’action poli-
tique en a constitué tnt nouveau,
compromis au moment justement

[

oit un compromis devenait plus
dangereux encore.

» Tl aurait fallu que le MJ?JL
fasse publiquement uns profonde

\

autocritique. Il aurait été décisif
\

qu'a se prononçât publiquement
pour une sévère condamnation du
parti socialiste, qui, en pleine
crise politique, menace de para-
lyser entièrement le pays. Même
chose pour le parti communiste

,
|

qui, le 4 juillet, a créé artificiel-
lement un climat de tension qui
présumait presque une guerre I

civile (pourquoi avoir peur de ces
\

mots ?). Il aurait été important
de sacrifier quelques têtes pour]
retrouver un prestige que le

\

USE. considère lui-même comme
entamé. »

Q Littérature étrangère
(suite)

frontières

LUISE RINSHR
AU-DELÀ
DES FRONTIERES
Des noter, quotidiennes qui

tiocen: !e portrait ficièîe de- li

soci.' liste ènosgée et rie

lo chrétienne qui entend vivre

sr- foi.
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CARLO CASSOLA^
MARIO

Un homme et une femme
à Rome, aujourd'hui.

Le dernier roman de Cassola.

Trsa'un de l’ita/ien p-r
Pn. Jjcco'iet - IGOpütic-s 22 F

© Biographies
PIERRE DAIX
ARAGON
Ur.E VIE A CHANGER

"J-'é p^ss.or'hante

- cr.rephie... Rien de Cv ce;: n

cc - ; id etc-re

di-
-

; 'c-Tr-e"

L r CESE c •/ .'-7 = 1 :

..rcü' P-’xr > 37 F

3ANESH HOFFMAN N
.avec la ccüaocra: ion

de Hele.n DuXas
ALBERT EINSTEIN

CREATEUR ET REBELLE

La prodigieuse épopée solitaire

d'un chercheur.

Traduit de i 'anglais per M. M3r.lv
3Cd payes 45 F

O Grands débats

: ...m

PIERRE EMMANUEL
de l'Académie française

LA RÉVOLUTION
PARALLÈLE
Pierre Emmanuel analyse ;e>

raisons de cet émiettement
actuel des individus dans
la masse et pose la question

comment être de nouveau
ensemble ? 204 p-nes 36 F

Tananarlve. — M. Marcel
Henry, chef du Mouvement po-
pulaire mahoraJs. est rentré jeudi
17 juillet à Mayotte pour c cou-
per les ponts » entre cette Hé
demeurée française et les Como-
res Indépendantes, a Nous allons
donner le choix aux fonctionnai-
res nommés par Moroni entre le

ralliement d notre cause et Ze

départ », nous a-t-ü expliqué à
rescale de Tananarlve avant de
s'envoler pour DzaoudzL chef-
lien de Mayotte, où ses partisans
devaient lui réserver un accueil
enthousiaste.
Avant de quitter Paris, où ü a

séjourné six semaines, le député
mahorate a reçu de M. Olivier
Stim, secrétaire d'Etat auxDOM-
TOM, l'assurance que des crédits
seraient dégagés pour permettre
& une adimmfltrauon mahoraise
de fonctionner. Le Conseü de
circonscription de la petite Ile (11

MARC ORAISONS
LA QUESTION

HOMOSEXUELLE
Médecin, psychologue et

prêîre, Marc Oraison parle

ici d'abord en témoin.
1

7

6 pvgee 25 F

comprend rinnw» mpmhrgf:
, dont

. cinq sont les députés & l’antienne
Chambre des Comores) est appt
à gérer Mayotte en attendant
que le Parlement français y orga-
nise une nouvelle consultation.
M. Henry pense que ce débat In-
terviendra en octobre.
Le Conseil de circonscription

va être invité à voter un budm
maie H n'est pas question d’à!
un chef de gouvernement, nous

,

a dit M. Henry qui souhaite éta-
blir le plus rapidement possible
des liaisons entre Mayotte et la
Réunion pour « ne plus avoir à
passer, par Maroni ». H estte

que les deux camps politiques qui
s’opposent à Mayotte — où le

tiers des votants sesont prononcés
pour l'indépendance en décembre
1974 — ne s’aftomtexont pas.

. _ _ .

I

SEUIL 27> BÜE JAC0B PARIS ' CATALOGUE SUR DEMANDE
J.-C. P.

LA SEMAINE PROCHAINE
Grands débats (suite)
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AFRIQUE
Maroc

QUATRE MILITAIRES

CONDAMNES

APRÈS L'AFFAIRE DE SKIRAT

S'ÉVADENT

Trois sont repris

(De notre conespondanL)

Rabat. — Selon un communiqué
du ministère de l'information,
publié jeudi 17 juillet, quatre des
militaires condamnés à la suite
de la tentative du coup d’Etat
de Skhirat, le 10 juillet 1071, « se
sont évadés de leâr lieu de déten-
tion » dans la nuit du samedi
12 au dimanche 13 juillet. Lors
de leur évasion. Os ont « agressé
leurs gardiens et se sont emparés
de leurs armes s. a L’action immé-
diate et efficace des forces de
rentre » (qui s’est manifestée no-
tamment par de nombreux bar-
rages et dès contrôles stricts sur
les routes, en particulier dans la
région de Rabat) et, précise le

communiqué, le « concours décisif
des populations s ont permis l’ar-

restation de trois fugitifs.

Zl s’agit de trois anciens officiels

et d'un sous-officier de Tannée
. marocaine. Les trois officiers sont
Mohamed Ababou, ancien lieute-
nant-colonel et directeur adjoint
de récole d’état-major de Keni-
tra ; Mohamed Chellat, qui se

vait comme capitaine dans cette
même école, et Ahmed MÜreg,
ancien aspirant du centre d’ins-

truction d’EI-HaJeb.
Le quatrième évadé, qui n’a pas

été repris, est l’ancien adjudant-
chef Afea Harouch. « Les forces
de l’ordre sont sur ses traces » et

la population a été invitée à ap-
porter son concours aux autorités

« pour accélérer l’arrestation de
ce criminel ». Agé d’environ cin-
quante-cinq ans, originaire du
Moyen-Atlas, il a servi dans l’ar-

mée française. Il était d’une fidé-

lité à toute épreuve à l’égard du
colonel M'Hamed Ababou, qui fut
tué, le 10 juillet 1971 & Rabat,
lorsque les éléments blindés s’op-
posèrent aux mutins. L’accusation
lui reprocha divers actes crimi-
nels commis à Skhirat et son
« intense activité lors de Vexécu-
tion du complot »; elle a aussi
affirmé qu’il avait tué avec son
fusU-mltrallleur le général Bachlr
Bouhali, au siège de l’état-major
à Rabat. Son audition par le tri-
bunal militaire ne fut qu’une lon-
gue dénégation. La peine capitale
avait été requise & son encontre.
Les juges le condamnèrent à la
réclusion perpétuelle.

LOUIS GRAVIER.

Aitgold

Lisbonne exclut une intervention des < casques bleus

Usa intervention militaire des Rations unie»

en Angola est totalement écartée, s déclaré jeudi

17 juillet un porto-parole du Conseil de la révo-

lution à Lisbonne. Cependant, M. Rnjnah Banda,
ministre zambien des affaires étrangères, estimait,

la mime jour, que le Portugal pourrait demander
au Conseil de sécurité de se réunir d'urgence pour
débattre de la question angolaise.

Le eeiiwe relatif qui régne depuis quelques
jours & Luanda n’est troublé que par des coups de
feu isolés et l’action des pillards, contre lesquels
l'armée portugaise n'hésite pi«f à intarveinz. Six
cent hommes du Front "eîmm] de libération

(FJ7J-JL). soutenu soutenu per le Zaïre et axtti-

sorîétïque. sa sont réfugiés dans le fort de Sao-
Pedro-Da-Barre, à l'entrée du port de la capitale.

Le >www»"ii«wiiwrt militaire portugais estime que
le Mouvement populaire de libération (RPLÂ.
pxo-socialisti). ne pourrait les en déloger sans
détruire la raffinerie de pétrole toute proche.

Le F_N_I—A— qui estime que « la bataille de
Luanda n'est pas terminée -, ne sembla pourtant
pas, pour l’instant, décidé à lancer une contre-
offensive contra la capitale. De violents affronte-

ments sont signalés en revanche en divers points
du territoire, notamment à Hanriqne-de-Caivalho.
& 1 000 kilomètres à l'est de la capitale. Le
MJPJ-A. aurait de son côté pris la contrôle de
Baissai, A 250 kilomètres an sud-est de Luanda.

Luanda redoute le pire
Luanda. — Los avions qui atter-

rissent de nuit à l'aéroport de Luanda
le font tous feux éteints. Les affron-

tements qui ont opposé cinq jours
durant les' forces du Front national

de libération de l'Angola (F.N.LAJ
et celles du Mouvement populaire de
libération de l’Angola (M.P.LA.), ont
pris fin, mais rinaécuritè demeure. La
nombre d’armes en circulation est

considérable. La couvre-feu reste Im-
posé de 21 heures i 6 heures du
matin et les forces portugaises

le font respecter avec la plus
grande rigueur. Le Jour, des hélicop-

tères des forces aériennes survolent

l’agglomération.

La ville porte encore les blessures

qu'elle a reçues. Les positions

qu'occupait le F.N.LA. de M. Roberte

Holden ont été prises les unes après

les autres par les soldats du M.PJLA.
de M. Agostinho Neto. Lee services

de la voirie ayant renoncé & procéder
au nettoiement quotidien des rues et

des avenues d’une ville autrefois si

coquette, celles-ci sont encombrées
de carcasses de véhicules carboni-

sés, de voitures criblées de balles,

de débris de verre et de béton, etc.

Môme les cadavres n’ont pas tous
été ramassés.

Le départ des Portugais

L’affligeant spectacle des réfugiés

est partout visible. Au nombre de
plusieurs milliers, les Angolais ont

fui les combats, mais aussi d’éven-

tuelles représailles en raison de leur

appartenance i une ethnie ou & une
région données. Ils se sont entassés
avec quelques hardes dans les Ins-

tallations militaires portugaises et au

Correspondance

palais du haut commissaire. Ils cam-
pent sur les pelouses, sur les trot-

toirs et dans les Jardins du palais.

L’armée portugaise assors leur sécu-
rité puis les évacue, par bateau ou
par avion, sur leur région d’origine,

le nord ou le sud du pays.
Pour les Blancs, la situation n’est

pas moins dramatique. Ces - pieds-

noirs - de 1975 sont pratiquement
tous décidée à quitter l’Angola au
plus vite. Nombreux sont ceux qui

ont tout perdu. Les halls d'attente

de l’aéroport sont bourrés de Portu-

gais de tout fige toisant parfois deux
Jours durant la queue devant les

guichet de la TAP, la compagnie
aérienne portugaise, afin de pouvoir

prendre place dans l*avfon qui les

éloignera d'un lieu de cauchemar.
La vie quotidienne devient par

ailleurs de plus en plus difficile à
Luanda. En raison des risques de
fusillades, mais aussi du banditisme,

qui se développe d’une façon angois-

sante sur les routes, le ravitaillement

de la capitale n’est plus assuré. Le
pain manque, les denrées essentielles

font défaut Certains restaurants ont

fermé leurs portas et de grands
hôtels réduisent leurs clients à la

portion congrue. Mais l'électricité et

l’eau ont été rétablies Jeudi soir.

Aucune panique, même aux pires

Instants, n'a été perceptible dans la

capitale, dont la population noire et

blanche a pris, en quelque sorte,

l’habitude du feu.

Le Front national de libération a,

cartes, subi un dur revers en se
faisant éliminer de la capitale, mais
Il a les moyens, affirme-t-on, de

poursuivre la lutte et même de tenter

d'effacer sa récente défaite. Quand
et où choisira-t-il de happer? Les
boefos (rumeurs, en portugais) sont
nombreux et contradictoires, mais
chacun s» prépare au pire:

Le processus prévu pour l'acces-

sion à l’Indépendance, qui prévoyait

notamment l’organisation d’élections
• libres et démocratique» -, a fait

long feu. On voit mal. dans ce
contexte de violence, comment orga-
niser une consultation populaire qui
ne dégénérerait pas en tusrie géné-
rale. —

Une lettre de i’ambassadenr do Zaïre
^ n0sn

A la suite de la publication de
rarticle d'Olivier Postel-Vinay
intitulé : « ta crise politique
s’aggrave au Zaïre » fie Monde
du S juillet), nous avons reçu de
M. KapeUa Kinduelit une lettre
dan» laquelle l'ambassadeur de
la République du Zaïre en France
écrit notamment :

Certes, un complot a été fo-
menté et dénoncé au Zaïre visant
& l’élimination physique du chef
de l’Etat, le général Mobutu Sese
Seko. (._) Toutefois, 11 est exa-
géré de parler d’une « crise poli-
tique qui s’aggrave » au Zaïre.

Peut-on sérieusement parler de
crise ou d’aggravation de crise
politique dans un pays, lorsque
l’autorité responsable prend des
mesures destinées à rendre Inof-
fensives des personnes Impliquées
dans une tentative d’assassi-
nat? (~)

Que M. Postel-Vlney mette en
doute la participation d’une puis-
sance étrangère dans cette tenta-
tive. c’est son droit. En ce qui
nous concerne, l’enqu&te a d’ores
et -déjà établi, avec des preuves
tangibles, qu’une main étrangère
a voulu armer hm gmt» zaïroise
pour tuer le général Mobutu. (_)

La République du Zaïre prati-
que une politique de porte ou-
verte. Elle entretient les meilleu-
res relations avec tous les paysMm exclusive, un respect

mutuel des souverainetés natio-
nales.

Les Etats-Unis d’Amérique sont «nj; >
un des pays avec lesquels noos
avons des relations d’amitté et de
coopération. Cependant, et ainsi
que Ta déclaré le président Mo-
butu lui-méme. il y a lieu de
savoir qu’il existe une politique
africaine des Etats-Unis d’Amé-

"
rique. (_)
Dés l'ouverture du complot, le r

Zaïre a tenu à faire la distinction
entre l’amitié que se portent les

américain et rabota et

Griffsolde d
lesgrands
duprêt-àp

déjà, les
collections
automne

-

hiver!
POUR ELLE : 3, ru» de Logny/fatkm

1, rue de ta Plaine/Nation
Z rue du Renod/Hôtet-dA-vms

POUR LUI : 3, rue de la PUne/Naflon
Z boffevard Montmartre/Montmartre

LES VENTES D'ÉTÉ CONTINUENT

A
les boutiques

yriffsolcle

les agissements de quelques
vocateurs malades de vivre
un monde en paix. Ce n'est pas à
votre journal que nous appren-
drons les méfaits et les projets
machiavéliques de certains ser-
vices spéciaux américains, orga-
nisés souvent & l’Insu même des
plus hauts responsables des
UÆA. U)
Par ailleurs, parler des femmes

qui auraient chahuté le général
Mobutu dénote une méconnais-
sance totale des réalités zaïroises

du moment C’est grâce an géné-
ral Mobutu que le peuple du Zaïre
a retrouvé la paix et l’unité na-
tionale. C’est aire que son appui
le plus précieux, le général Mo-
butu le tire du peuple zaïrois,

en tête duquel se placent les
citoyennes zaïroises, son soutien
le plus fanatique et le pbia nom-
breux. {_)
En véritable guide de son

peuple, le chef de l’Etat du
Zaïre a été le premier à attirer
l’attention des Zaïrois sur la

,récession économique mondiale
et les xépercudsons qui devraient
en découler. U.)

(Na peut-on parler de a crise poli-

tique ». quand un chef d’Etat mit
arrêter traie généraux et un minis-
tre, destitue neuf antres généraux
et plusieurs ©aidera supérieurs ?

Quand un quotidien officieux (« Sa-
longs ») êroque la * grave crise de
confiance » qnl oppose le chef do
ratât aux Instances dirigeantes du
parti, unique TJ

Ht Monde
PUBLIE

CHAQUE LUNDI
(numéro daté mardi)

UN SUPPLÉMENT
ÉCONOMIQUE
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1 Moynihan

réagirai

* expulsion

Bleu comme la mer,vertcomme la Balagne,
chaudcomme le Sud,beau comme la Corse:

Saut Ambrogio.

:Casamonte

SantAmbrogio est

conçu pour offrir une
diversité d'habitations

correspondantà des
styles de vie différents,

à des pôles d'intérêt

différents.

Pour cèux qui

cherchent plutôt

l'animation, il y a
l'ensemble de Porto

Ambrogio: des
appartements et des
studios autour d'un
grandjardin etde
2 piscines.

Imaginez un drque.grandiose fermé de
montagnes éclaboussées de neigejusqu'aux

derniers jours du printemps.

Puis, descendanten pente douce vers la mer
des champs d'oliviers, des vignes qui viennent

fondre leur vert tendre au bleu profond de la

Méditerranée.

Imaginez une grande plage de sable blanc.

Vous êtes à SantAmbrogio. Là, dans ce paradis

que la brise parfume des senteurs du maquis
quelques privilégiés viendront; au rythme des
vacances retrouver une certaine idée du bonheur.

Un bonheur sans exclusive.
’

A SantAmbrogio, le sporl^ le repos, les jeux,

la danse, la solitude ou l'animation cohabiterontdans

la plus parfaite harmonie.
Avecson port de

plaisance privé, le mieux
équipé de toute la Corse,

l'école de natation, l'école

de plongée, les nombreuses
piscines, SantAmbrogio
devrait déjà combler ceux
qui veulent avant tout

profiter de la mer.

Des courts de tennis,

un volley club- complètent

l'équipement sportif.

Ceuxà qui ne suffisent

pas un del étoilé et le

silence absolu de la nuit

se retrouverontchaque soir

dans la chaude ambiance

du nîght-dub.

Enfin, tous les

amoureux de la Corse

'pourront la découvrir intacte,

avec ses torrents, ses forêts,

ses villages de montagne
Enfre Calvï et Plie Rousse, près de àquelques minutes de
Lutnio*à6 tan de l'aéroport.

SantAmbrogio.

A quelques kilomètres de l'aéroport

A quelques mètres
des magasins, des.boutiques, du shipchandler.

FaCe au port et à l'évasion.

Pour les super-individualistes, Dolce Paese, un hameau
demaisons individuelles, ayanttoutes lavue sur la mer,
et situé au pied d'une colline.

Un peu plus Ioin:Casamonte.
Des appartements sans voisins du dessus, ni voisins

du dessous : une sorte de petitimmeuble flanquant la

montegne,maisquïaulîeucteÿéJeveràJaverticafe,ensuit!apente.

PortoAmbrogio- du studio au 2 pièces: rie55 000 à180 000 F_

Cette formule originale a été retenue parce qu'elle est

agréable à l'œil etagréable à vivre.

Si vous avez le sentiment que nous noussommes faits

une idée assezjuste de yos rêves, si vous pensez que le site

dé SantAmbrogio y répond,'j

et si les idées directrices de
cette réalisation vous
intéressent, nous,vous
adresserons une
brochure détaillée

sur simple

demande.
4^*0 ^TOBIeSSEv

“

Dolce Paese

-

maisons de1i3
pièces: de180 000

, , ,
à 275 000 F.

)
Retournez le bon ci-joint a Gefîc,

' 52, Champs-Elysées 75008 Paris
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Liban

A

L*

î pays ne doit pas être réduit à rimmobilisme

au nom de l'équilibre entre communautés .

nous déclare Je chef spirituel des chiites

Dé notre correspondant
wzth. — Parmi les rares
mes encore capables de
Hier le Liban avec M-
- l'tmftm Moussa El Saür,
Se -la communauté chiite..

•. at-éfcre j*nna des rares pér-
îtes à même de proposer

dution à la crise. Ce séant
. irvonn a réveiller de leur

T les masses, des provinces
étiques. Prenant de vitesse

me gauche, après s'être

ué : aux féodaux. ce
rche ~~ enturbanné venu
pour prêcher la bonne
de sa secte voudrait sdm-

. tomme Imam, c’est-à-dire

s~guide de tous les I libanais.
'

ien nTest perdu, et ü ne
'qafà nous; chrétiens et

taons, de sauver le Liban,
xament déclaré au'Monde lé

de la communauté chiite.

. tf uroi, comme d'aucuns le

i£ que la - présence 'dès

toffvis an Liban est à Vori-

'le VtnstdbOttè Qui y règne

U suffit que cette présence
éffularisée pour que tout

'dmu Tordre, fe me charge
ftmincre la résistance de

\ e ses activités et ses raids

V Israël à partir du Liban.,

ien menue d’affirmer que
"Hgéants palestiniens se prê-

: volontiers à ma démarche:
'
"ë faui-Ü que, ' du côté de

dbânàts, on prenne les
:

es qui timposent pour rds-

la résistance et pour dlssï-

.. es appréhensions quant au
. r croft courir de se

-hysiqa^ûmt liquidée dans le

ntr style jordanien.

’^-satre part, et pour créer ce

,( de confiance entre les

principales forces antagonistes, je
propose que toutes les moitiés pri-
vées qui ont prütiféré ces dentiers.

' mois se fondent . dans un même
organisme coordonnateur pour
servir de force iTajrpotnt à For-
mée et protéger les arrières de
ceUts-d, qui devm alors braquer
toutes ses armes sur Tennemi
israélien. »

0 Une telle Tnnwn«if^n
n'offriralt-elle pas k l’Etat
israélien le prétexte rêvé potxr
frapper le Liban?

« En demandant à Formée de
se retrancher tout . au long du
front, en embrigadant les milices
pour les ranger d unième côté de
la barricade alors quTeBcs s'entre-
tuent de part et drautre, nous
n’optons pas en. faveur d’une po-
sition belliqueuse. Nous réatta-
quons personne. Nous restons sur
la défensive. Le rôle des miliciens
se limiterait à réagir en cas (Ftn-
fûtration ou d’attaque ennemie
en profondeur, à défendre les
frontières terrestres et maritimes.

» A supposer même que cette
attitude puisse irriter les Israé-
liens. elle rten sera pas moins
salutaire aux Libanais : elle ren-
forcera leur moral et Ici forcera
à serrer les rangs après ces trois
mois de guerre doüe. Quelles que
soient les pertes auxquelles nous
serions alors exposés, elles ne
sauraient être comparées à la

catastrophe qui nous attend, en
cas d’une reprise des combats
entre Libanais et Palestiniens.
» 72 n’est pour s’en convaincre

qu’à méditer sur les chiffres sid-

UVEAUREPRESENTANT AMÉRICAIN A L'O.N.U.

M. Moynhan affirme que le Congrès

réagMl très videniment

me expulsion d'Israël des Nations unies

ï

ionis Jeudi sotr.17 Juillet k
dos, les membres du Conseil

n’ont pas été en me-
tte mettre au point une

ottan sur le sort de la FUNTJ
x d’urgence des Nations
i) et se sont bornés à un
ihge de vues sur la situation

par initiative égyptienne
pas accepter le renouvéUe-
du mandat des a casques
B.

nouveau représentant pér-
it des Etats-Uhls à l'ONU.
Hoynlhan a Indiqué que,
; la décision du Caire, les

-Obis et l’Egypte avalent
5 t les moyens de rendre
efficace le rôle de la FUNU
la recherche d’un règlement
jnflit b. Interrogé au sujet
réaction de son pays à une
Mlle exclusion d’Israël de
J, M. Moynlhan a déclaré
e telle mesure provoquerait
part du Congres américain
(actions e .catastrophiques »

l'Organisation mondiale. U a
entendre que le Congrès

ait contraindre le gouverne-
v à mettre fin & ses contri-
ts financières à l'ONU. - '

6 WASHINGTON, là négo-
, n en vue de signer un non-
accord intérimaire sur le
semble avoir quelque peu

essé Jeudi au cours de s dis-
ms intensives b entre l’am-
deur d’Israël et M. Kissin-

-V déçussions qui, à la demande
îcrétalre d’Etat, devaient se
ulvre vendredi. Jeudi, l'am-
deur a déclaré, à l'Issue de
mtretien avec M. Kissinger,
les Etats-Unis et Israël

n’étaient pas .encore .parvenus
« à un accord de principe b sur
la fbraMnn d'une nouvelle ligne
de retrait Israélien dans lë Sinal
H a affirmé que le rythme des né-
gociations « ne pouvait être dicté
par une date limite fixée de ma-.
nfère artificielle ».

0 A •TEB.1TSAT.1gM, les-

milieux proches de la FNUOD
(Force des Nations unies pour
l’observation du dégagement sur
le Golan), oh estime que la. Syrie
pourrait aligner sa position sur
celle de l’Egypte, après la déci-
sion du Caire de ne pas renou-
veler le mandat de la FOND
dans le Sinal

• A BAGDAD, le président
Hassan El Bark s’est prononcé
jeudi en faveur de Ja formation
k Immédiate » d’un e front mili-
taire b commun syrü-iraklen sur
la frontière septentrionale d’Is-

raël et de l’envol de troupes Ira-

kiennes en Syrie, & condition,

a-t-il précisé, quela Syrie renonce
formellement aux résolutions 242
et 338 G) du Conseil de sécurité

et se dissocie ouvertement de la

conférence de Genève sur le

Proche-Orient — fAJFJP.-UPI-
Reuter.J

(1) La résolution 242 du Ganse il

de sécurité Invite lercSl A évacuer
les territoires arabes occupés (ou des
territoires arabes occupés suivant les

vendons française et anglaisa du
texte), mais reconnaît a ce pays,
comme & tous les Etats de la région,

-le droit d# vivre & l'Intérieur de fron-
tières dûres et reconnues. La réso-

lution 338 d 'octobre 1973 Invite les

Etats belligérants & négocier un
règlement de paix basé sur la réso-

lution MS-

vanta : au cours de ces sept der-
nières années et du fait des agres-
sions ïsraSieunes. nous avons eu
à déplorer 601 tués et quelque
1200

.
.blessés civils et müttatns.

En quatre-vingts jours de guerre
dode, vous venons tTaootr

2304 tués et 16441 blessés.

D’autant plus qunsmBL ne nous
laisse pas de répit. Depuis 1967 0
a Vidé' 2 655 fois l'espace aérien
du Liban, '493 fois ses eaux terri-
toriale* et pdormi 4469 Job les
vOlage* frontaliers. Il a, eu outre,
percé 54 kilomètres de routes &
?Intérieur du territoire. Si bien
qutau lieu d’épuiser leur énergie
dans des luttes fratricides les
Libanais auraient intérêt A se
défendre contre Vermemi exté-
rieur qui. les met tous dans le
même sac et leur manifeste le
même mépris. »

0 Ne croyez-vous pas que
la peur des chrétiens Hhanàts
est Justifiée?

« Je dirai plutôt qu’elle est
superficielle, puisqu’elle se fonde
sur une vision par trop sommaire
des événements. Elle est due
aussi, Ü est orai, à des expé-
riences malheureuses qui appar-
tiennent

,
an passé et à des

complexes dont on ne se remet
pas vite. A ce propos, et ü faut
que je le dise enfin, le prèsùtènt
de là République libanaise devra
rester chrétien. C’est une preuve
de tolérance qui honore les

musulmans et rend aux maronites
de ce pays et à ceux du monde
arabe l'hommage dû à leur passé
et à leur présent, notamment
pour tous les services rendus aux
causes arabe et palestinienne.
J’estime aussi que le Liban, avec
son président chrétien, est Tin-
terlocuteur

_
le plus valable pour

promouvoir le dialogue arabo-
européen et pour le faire aboutir
à un résultat concret.

» Cette option, cependant, ne
saurait justifier en aucun cas
Vrmmobüixme du système Uba-
naiA Celui-ci doit évoluer, et au
plus tôt, ne serait-ce que pour
débloquer les institutions. H est
pour le moins absurde que. du
nom de l’iqumbre tntercommu-
vautabre, on condamne le

.

pays
à un arrêt de croissance au müieu
d’une région en pleine mutation.
Telle est bien l’ultime manoeuvre
à laquelle a recouse la classe

politico-féodale pour continuer à
monopoliser le pouvoir, pour pré-

server ses acquis et défendre ses

privilèges.»
- A la question da savoir enfin
«wrmwTTfc 2 peut COUCfliBr son
attitude d'il y a deux semaines
— Il s’est alors retranché -dans

sa masquée pour jeûner et faire

pénitence s jusqu'à la cessation

des combats » — et . l’existence

de camps d’entraînement
.

qui
enseignent à ses adeptes le manie-
ment des armes et le sabotage

des établissements commerciaux,
l’imam répond en souriant : a La
violence contre Tennemi extérieur,

qui sème le germe de la discorde

et du confessionnalisme entre les

füs de la même nation, qui dresse
les musulmans contre les chré-

tiens et les libanais contre les

Palestiniens, cette violence-là, je
raccepte, je la cautionne et je

la recommande même. Maïs la

violence entre les Libanais, quelle

que soit leur religion, je la refuse.

Si bien que je retournerai à la

mosquée pour reprendre mon
jeûne autant de fois qu’ü faudra
tant que cela servira à empêcher
les Libanais de fentretiusr. »

ÉDOUARD SAAB.

ASIE

Inde

PLUSIEURS PERSONNALITES

DE GAUCHE

AURAIENT ËlE ARRETEES

La police indienne continue
d’arrêter des opposants. En JnMme Gandhi avait dénonce les
préparatifs d’un complot de
droite. Cependant, nombre de
personnes récemment incarcérées
appartiennent à la gnueh» goda—
liste -ou libérale.

Le Times de Londres, citant les
milieux d'opposition, écrit ven-
dredi 18 juillet que 21 Namboo-
dlripad, marxiste Indépendant et
ancien premier ministre du Ké-
rala, a été arrêté «tirnH que
M. À K. Gopalan, qui appartient
à la même tendance. Le Kérala
est actuellement gouverné par
une coalition comprenant no-
tamment des membres du P.C.
pro-soviatique. Auraient aussi été
Incarcérés M. Ratai Ray, parle-
mentaire socialiste, et de nom-
breux étudiants de New-Delhi.

Le Parlement doit se réunir le
21 Juillet en session extraordi-
naire pour approuver la procla-
mation de l'état d’urgence. Les
élus emprisonnés ne pourront
invoquer leur immunité parle-
mentaire pour participer ftnT

débats.

Vietnam

APRÈS LA DEMANDE DE SAIGON

Le Nord sollicite aussi son admission à f'O.N.U.

Deux Jours après le Vietnam du
Sud, la République démocrat
du Vietnam a demandé officie

ment, jeudi 17 Juillet, son admis-
sion B l'ONU. Dans un télégramme
adressé à M. Waldhelm, le pre-
mier ministre, U. Fham Van
Dong, sollicite radmission de la
RJ3.V. comme « membre de POr-
ganisatûm des notions unies avec
tous les. droits, privilèges et de-
voirs qui en découlent a La
République démocratique du Viet-
nam c accepte les obligations
contenues dans la charte dès
Nations unies et s’engage solen-
nellement à les remplir ». La
demande a été transmise par le
secrétaire général au Conseil de
sécurité, qui devra statuer sous
forme de recommandation A
l'Assemblée générale. Celle-ci se
réunira en session extraordinaire
le lar septembre et en session
ordinaire deux semaines plus tard.

Le journal Nhan Dan, organe
du parti des travailleurs vietna-
miens, écrit. Jeudi, que « le temps
n’est plus où les Etats-Unis pou-
vaient manipuler l’ONU à leur
ptôse b. e C'est pourquoi, précise
2'éditarial. M. Kissinger a proféré,
mardi, des menaces à rencontre
des pays du tiers-monde dans sa
conférence de presse de Mil-
ioaukee. » Lois de la prochaine
session de l’ONU, 11 sera « très

Aux portes de la Chine

Hongkong, Macao et le tourisme soviétique

L'annonce de l'échec, mer-
credi 9 juillet, d'un complot
d'officiers de la garnison de
Macao en désaccord avec la

politique du gouverneur a re-

lancé les spéculations sur la

présence d'éléments favora-
bles à Moscou, voire d'agents
soviétiques, dans l'enclave

portugaise et dans la colonie

britannique de Hongkong.
A Macao, plusieurs offi-

ciers passent pour être des
sympathisants du P.G portu-

gais, dont les liens
.
avec

rjJ.R-SLS. sont étroits. Con-
trairement au gouverneur, qui

cherche à ménager les Chi-
nois, ils veulent voir abroger
(es privilèges que les puissants

« talpans », les marchands
chinois de la colonie, vérita-

bles' maîtres de la place, ont
hérité de l'ancien régime. De
là và penser qu'ils entendent

obliger le gouvernement à sui-

vre une ligne pro-soviétique,

ii y a un pas qu'il serait ha-

sardeux de franchir trop vite.

Car les querelles idéologiques

se sont grossies d'incidents

anodins. C'est ainsi qu'une
photographie a été, prise le

mois
.

dernier par la femme
d'un officier, aujourd'hui li-

mogé, du pittoresque ambassa-
deur itinérant, M. Victor Al-

vès (venu à Macao pour par-

ticiper aux négociations sur
l'avenir de Timor), alors qu'il

enlaçait une jeune femme du
cru. Sa diffusion a été Inter-

prétée comme une maneeuvre

contre le gouvernement.’ Et

des rumeurs sur le récent pas-

sage à Macao de membres du
P.C.P. ont suffit à envenimer
les relations entre le gouver-

neur et les officiers. Ces inci-

dents dérisoires ont été inter-

prétés, dans le microcosme de
Macao, comme autant d'élé- .

ments d'un complot contre les

autorités, avec la connivence
de l'étranger.

II est vrai que lés Soviéti-

ques cherchent à développer

leurs « contacts » à Hong-

kong. Pourquoi pas, dans ces
conditions, à Macao ? Les au-
torités britanniques de la

colonie — et bien entendu
aussi les Chinois — portent la

plus grande attention à l'of-

fensive lancée par Intourist

en vue d'organiser en U.FLS.S.

et en Europe de l'Est des voya-
ges de groupes. Les journaux
de Hongkong,

.
favorables à

Taiwan, qui parrainent cette
initiative, donnent d'ailleurs

une grande publicité à ces
projets. L'affaire inquite d'au-
tant plus les Britanniques que
ie K.G. B. cherche depuis plu-

sieurs années à étoffer son ré-

seau de « correspondants » à
Hongkong. Le gouvernement
de la colonie, à fa suite de
l'arrestation d'un homme d'af-
faires chinois et de deux « in-

terprètes » russes, a pris, en
1 972, des mesures sévères
pour prévenir le débarquement
d'agents qui paumaient se

trouver à bond des navires
soviétiques mouillant à Hong-
kong. Selon la « For Eastem
Economie Review b, la plupart
de ces navires ont un équipage
beaucoup trop fourni pour de
simples tâches de navigation.

Et, récemment, deux c ma-
rins » soviétiques auraient in-

vité des étudiants chinois à
foire un voyage à Moscou.

Les Soviétiques, pour tour-
ner les mesures prises à leur

encontre, utilisent les chan-
tiers navals pour introduire un
certain nombre de leurs res-

sortissants détenteurs de visas

de longue durée : ces person-
nes sont officiellement char-
gées de surveiller la réparation

dès navires soviétiques, mais
s'intéresseraient, dit-on, à bien
d'autres affaires. On peut
cependant penser que, très

surveillés par la police britan-

nique et les amis de Pékin, ils

n'évoluent pas à Hongkong
« comme un poisson dans
l'eau ».

Ph. P.

difficile ma Etats-Unis de s’op-
poser d certaines exigences légi-

timement formulées par la ma-
jorité des pays représentés. Par
exempte, l’exclusion des agres-
seurs israéliens, la restitution du
siège du Cambodge au GRUNC
et te retrait des forces de l’ONU
de Corée a. Le quotidien ajoute
que b la sititatizm à FONU a
commencé à évoluer à partir des
années 60, lorsque plusieurs
pays du tiers -monde, devenus
indépendants, ont adhéré à Varga-
Tdsation internationale et que
d’autres pays ont renoncé pro-
gressivement à s’aligner sur la
politique des Etats-Unis ».

De son câté. M. Waldhelm a
lancé. Jeudi, on nouvel appel au
financement de l’assistance huma-
nitaire de l’ONU ans pays din-
dochine. H écrit que. faute de
contributions suffisantes. U sera
dans l’impassibilité de donner
suite à une demande de secours
alimentaires d’urgence du Laos.
Le secrétaire général, dans un
précédent appel, le 17 avril, avait
précisé quïi faudrait réunir
100 millions de dollars pour finan-
cer la phase initfate du programme
de secours humanitaires. En ré-
ponse & cet appel, 35 millions de
dollars ont été recueillis.

• Au Vietnam du Sud. — Des
mouvements rahsrifit de population
sont en cours pour créer de nou-
velles acmés de développement
économique. La radio a fait état
notamment d’une migration de
cent vingt -cinq mille personnes
de la région de Saigon vers la
province de Ftanoc-Binh. située
au nord de la capitale, et de mou-
vements de population à partir
des provinces centrales vers la
province septentrionale de Qnàng-
TrL (AJFFJ

Chine

Sous l'égide de la F.A.O.

DES EXPERTS ASIATIQUES VONT

Etudier ia politique de

PEKIN.

Pékin (AJFJP.). — M. Boenna,
directeur général de la FJLO^ a
signé cette semaine k Pékin un
accord prévoyant le voyage en
Chine, en septembre, d’une mis-
sion do l'agence de l’ONU. La
délégation, qui sera composée de
dix experts de différents pays du
Sud - Est *iiaM<|w», procédera
pendant un mois & des échanges
d’informations techniques. Elle
étudiera notamment comment les
méthodes appliquées en Chine
peuvent être adaptées k d'autres
pays de la région.

« Alors que Ttm des principaux
problèmes de FExtrème - Crient
est le sous-emploi d’une partie
importante des populations pay-
sannes, la Chine a très bien
su mettre à profit la main-
d'œuvre dont elle dispose », a
déclaré M.- Boenna. H a confirmé
que cette année les récoltes d'été
en Chine étaient « bonnes n. Les
résultats globaux de ces récoltes
ne sont pas encore connus ;

cependant, la presse chinoise an-
nonce une TigTngntation de 10 %
de la production pax rapport &
l’an dernier.

Laos
LE GOUVERNEMENT LAO-
TIEN a décidé, jeudi 17 juillet,

de soumettre la presse étran-
gère à la censure et a interdit
la vente du Journal thaïlandais
Bangkok PosL Les envoyés
spéciaux de la presse étran-
gère devront demander un
visa pour entrer au Laos. —
(AJP.)

m,S

arrabal guemîca
burroughs les derniers mots de
dutch schultz.

kleïn histoires comme si...
:

flanders le monstre de borough

emmanuelle
laroùsse pages du grand
dictionnaire universel du XIXe

siècle

sade les cent-vingt journées de
sodome
sdint-simon mémoires

1018
lacombe le roman noir

américain

Sinclair ia jungle

nellî l'érotique des troubadours
parmeiîn léonard dans l'autre

monde

1018
rezvanicoma
rezvani chansons silencieuses

sterne tristram shandy
lu xun mauvaises herbes

wiesellanuit

fauré les vies posthumes de
bons vian

lorrain masques et fantômes
lorrain monsieur de bougrelon/
monsieurde phocas
huysmans à rebours/
le drageoir aux épices

dorsînvîlle i'afrique des rois

8
coitection.dirigée par christranbourgws
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AMÉRIQUES
États-Unis

If y a quelques années

LE F. 8.1. AURAIT PLACE

L'AMBASSADE DE FRANCE SUR

TABLE D'ÉCOUTE.

New-York ’fOJPJJ. — Le Ne»
York Daily New», écrit dans son
numéro du 17 Juillet qu’il a am
d’un employé du P.RX (Fede
Board or Investigation) que des
agents de cette administration
avaient, dans le passé, cambriolé
les locaux des consulats aux
Etats-Unis de plusieurs pays
alliés» et en particulier ceux du
Japon et de la France. Selon le
journal, d’autre part, l’ambassade
de France & Washington a été

?
lacée sur table d’écoute par le

J3X vers la Un des années 60. et
ensuite au début des années 70.
Elle l’est restée jusqu’en 1973, date
à laquelle le directeur du F3J.,
Ml Clarence KeHev. mit Un à
toutes les autorisations de place-
ment de lignes téléphoniques sur
tables d’écoute.

"MATELAS SOBHLOS ES3EMSLES
-

TRÉCA
ÉPÊDA
SIMMONS
ont choisi CAPÉLOU
pour la vente de leurs

MEILLEURES LITERIES

ItOdte THEGA

LIVRAISON nUTBITE DANS LA JOUJWK

EXPCSmOM ET CENTRE D’ESSAI

ICAPÉIXHl DhMhJ
Seule adresse de vente :

37, At. de la Bntàirqira

PARIS XI- « Métro PAHMENTEB
TS. 357.46.35 +

visitez le

danemark
Voyages exceptionnels à

Copenhague
(avec visite en Suède)

PARIS-COPENHAGUE et Retour

10 jours : 1.540 F
Départ de Paris tous les samedis

du 17 Mai au 6 Septembre

Renseignements et Inscriptions

CHEMINS DE FER
USB DE L'ÉTAT DANOIS

BUREAU DE PARIS

MAISON DU DANEMARK
142, av. Champa-Ëlysèes

75008 PARIS - TW. 339.20.06

ou à votre agent de voyages

L'enquête sur la corruption et les pots-de-vin

Le président de la société Northrop

est contraint de démissionner
La « croisade » contre les pot»-

de-vin de la commission des
opérations de Bourse de Walt

Street et divers services du fisc

américain avait déjà ébranlé plu-

sieurs petits pays d'Amérique la-

tine.. Mais la première tète, si

ton peut dire, est tombée feodl

17 lulllet aux Etats-Unis. Le pré-

sident-directeur généra! de la

compagnie Nàrthrop, U. Thomas
Jones, qui est en grande partie

à forigine du succès de cette

entreprise dans la domaine de
/Industrie d'armement, a démis-

sionné de son posta au conseil

d'administration. U devra égale-

ment renoncer à ses fonctions

de directeur d'ici dlx-hult mots.

Cest par un rapport d’une
sous-commiaaion du Sénat amé-
ricain que Ton avait appris, au
début de luln dernier, que le

général Paul Stehlln était un
conseiller appointé de North-

rop. On avait d’ailleurs trouvé

.dans le dossier -ne lettré du
général — mort le 22 fuin des
sortes d’un accident de la cir-

culation — adressée à M. Jones.

Le général Stehlln avait été em-
bauché per la société améri-

caine en mars 1964 au tarit de
5 000 dallera par an. En 1974. sa
rémunération était de 7500 dol-

lars. Al. Jones, lui, avait été

impliqué en 1974 dam un procès
concernant une contribution élec-

torale de 150000 dollars Illéga-

lement versée à la caisse du
parti républicain au

,
cours de

la campagne présidentielle de
1972. A répoque. Al. Thomas
Jones avait plaidé coupable.

Après six mois d'enquête, une
commission du bureau exécutif

de Northrop a de nouveau con-

clu i sa responsabilité dans deux
affaires de pois -de- vin, en
particulier un versement de
450 000 dollars à deux généraux
saoudiens. Sans se prononcer

sur la légalité de ces paiements,

le bureau exécutif reproche è

Al. Jones efavoir recouru ê de
telles méthodes de - marketing ».

M. Jones est vra/serab/ob/emertf

le premier grand patron améri-
cain ainsi contraint par sa pro-

pre maison de sa retirer pour un
motif de cette sorte.

Mais la lista des petits et

grands scandales n'est pas
close. Les services du fisc amé-
ricain ont annoncé que clo-

quante sociétés maftfnetfona/es

et soixante et une firmes de
moindre envergure, suspectées
d'avoir versé aux Etats-Unis at

dans dh/ars pays étrangers des
contributions électorales ou des
pots-de-vln, tt’salant actuelle-

ment d'objet trime enquêta

De son côté, la Chambre des
députés Italienne a constitué

mercredi une commission pour
étudier les agissements de ta

société Exxon, qui a versé en-

tre '46 et 5T millions de dollars

à des tormstloas politiques Ita-

liennes. liais, feudi, Uobil OU
reconnaissait devant une com-
mission du Sénat américain avoir

remis un peu plus de 2 millions

de dollars aux partis politiques

Italiens entra 1970 et 1973. Si

de ooovtfliM révélerions sur-

viennent, las- • multinationales

repérantes » devront bientôt

songer à débloquer des fonds

spéciaux pour aider les gouver-

nements à Instruire de tels

dossiers. — A.-M C.

Argentine

Mme Peron prendrait un repos

d'une durée indéterminée
Buenos-Aires fA-FJ, Reuter.

UJ».IJ. — Selon la presse .argen-
tine, et en particulier l’agence
Noticias argentines, qui cite des
sources parlementaires, Mme Es-
tela Peron va demander au
Congrès de lui accorder c un
congé de durée inimitée a Citant
les mêmes sources, l'agence af-
firme que le médecin particulier
de la présidente a signé, conjoin-
tement avec deux autres prati-
ciens, un bulletin de santé affir-
mant que Mme Peron avait be-
soin « de prendre du repos » &
la suite d’un refroidissement
qu'elle aurait contracté récem-
ment.
Déjà condamnée par les syndi-

cats et une fraction du patronat,
l’équipe économique du gouverne-
ment argentin pourrait être
contrainte de se retirer, en . rai-
son de l’hostilité parlementaire
au plan d'austérité que le gou-
vernement voudrait imposer au

pays, estimen t les observateurs.
Le sénateur péronlste Vincente

Saadi a demandé jeudi la démis-
sion de M- Cdesanp Rodrigo, le

ministre de l’économie, lui repro-
chant de > favoriser les sociétés
multinationales » et de « lier

l’économe du pays au Fonds
monétaire international ».

La démission, rendue publique
mercredi, du président de la
Banque centrait M. Ricaxdo Gal-
roli, est une autre preuve du dé-
saccord et du malaise. M. C&iroll
n’&ur&it pas accepté la dévalua-
tion décidée U y a dmnç jours,
sans son avis, et ne serait pas
assuré de l'aide financière amé-
ricaine, qui avait été promise au
gouvernement précédent
Le départ de M. Lopez Rega,

qui conserve toute la confiance de
Mme Peron. ne serait pas étran-
ger au blocage des négociations
qui semblaient près d’aboutir fl

y a un mois.

amencan home
réfrigérateurs-congélateurs USA
ADM1RAL - FRIGIDAIRE - GENERAL ELECTRIC '
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POLITIQUE

En réponse à M. Mitterrand

« L'HUMANITÉ » : IL BT
EXACT QUE IEP.1 A LIMITÉ

LES REFORMES CONTBiUES

DANS LE PROGRAMME COM-

MUN.

René Andrleu, rédacteur en
chef de FHumanité, répond, ven-
dredi 18 juillet dans l’organe
central du P-CFt, au commen-
taire de M. François Mitterrand,
paru dans l'Unité, hpMnmàrfa^
du PS., sur le rapport que
M. Georges Marchais avait pré-
senté devant le comité central de
son parti le 29 juin 1972 (et non
le 23, comme une coquille nous
Ta fait écrire darm le Monde du
18 juillet).
Après avoir estimé que l’appré-

ciation portée par le P. C. sur « la
nature contradictoire» du Pjs.
est peut-être «désagréable» pour
M. Mitterrand, mai* non pas
«injurieuse». René Andrleu sou-
ligne :

« François Mitterrand ne cache
pas sa fierté que dans sa discus-
sion avec notre parti a ait réussi
à limiter les réformes contenues
dans le Programme commun. (~)H est tout a fait exact, comme ü
le rappelle opportunément,, que
le parti socialiste, malgré notre
insistance, a restreint le champ
des nationalisations. f-J II est
non moins exact,quels parti socia-
liste a insisté entre aubes pour,
que la France

, demeure dans
TAlliance atlantique — donc dans
rorbite américaine — et qu’elle
continue dans là foulée d’une
politique- s européenne» marquée,
op le sait, par la domination des
sociétés multinationales.

-jUftw donnons acte à François
Mitterrand de ces précisions, qui
suffiraient à montrer qu’il est
indispensable pour .notre parti
de Dealer i l’affirmation perma-
nente de ses propres positions
rt an renforcement de sort
influence, si Ton veut que l’union
débouche sur un véritable chan-
gement de politique. »

LA FÊTE DE « L'HUMANITÉ »

AURA LIEU LE 13 ET 14 SEP-

ÏÏMBKE A LA COURNEUVE.
Au cours d'une conférence de

presse réunie jeudi 17 Juillet
MM. Gaston PR—mnler, membre
au secrétariat, dn P.C, et René
Andrleu, rédacteur en chef de
FHumanité, ont donne des préci-
sions sur l’organisation de la fête
du quotidien communiste, prévue
jçur le 13 et le 14 septembre pro-
chain é La Courneuve:

L’ensemble des ingtw.TTflt.tnp5

couvrira 135 hectares, dont
L4Q 000 mètres carrés de stands
(au nombre de 462, contre 425 Tan
dernier). 120 restaurants, 350 bu-
vettej. 70 expositions et 70 librai-
ries seront notamment Installés.
B est prévu de Servir an total

lelque 170000 repas;. une œn-
ine de médecins et 150 infir-

miers seront mobilisés au cours
u~ ces deux journées, tandis qu’au
cours de la semaine précédant
la fête 10000 personnes environ
travailleront sur le chantier de
La Courneuve.
La partie culturel:- sera parti-

culièrement importante. L'or-
chestre philharmonique de Cra-
covie. qui compte deux cent qua-
rante musiciens. Interprétera lé
Mandarin merveilleux, do Bêla
Partak, et rOmforio à la mémoire
des victimes d'AusehuttU. de
Kralsatot rendereckL
mm. Mflw«hflfg, secrétaire géné-

ral du P.C., et Leroy, membre du
secrétariat, directeur de FHuma-
ntté, prendront la parole au cours
de raprès-midl du -14 septembre:
M. Andrieu a souligné que 2a fête
du quotidien communiste, « pla-
cée sous le signe des luttes des
tranaaieurs et de la liberté », est
c la plus grande fête populaire de
France, lieu de rencontre prioi-
légi- des ouvriers comme - des
intellectuels, des Fronçai comme
des immigrés, dej provinciaux
comme des Parisiens ». et que des
représentants d** PJS. et du Mou-
vement des radicaux de gauche
c y seront également imités,
comme précédemment ».' ~

le quotidien

f
m

1,5Of

enventeàParis, dans tous les kiosques,

jusqu'au1
er
Août,

etdans toutes les autresvilles

jusqu’au1 er
Septembre.

Libres opinions —

—

Société libérale de type avancé

ou société immobile ?
par RENÉ RIBIÈRE (*)

M ichel Poniatowski écrit, dans son nm condor»
19 changement, que personne nia jamais bien pu savoir en
quoi consistait exactement la nouvella société proposés

naguère par Jacques Chaban-Oelmas. Je suppose que, dam L’esprit

des Idéologues de la majorité. nouvelle, la notion dé société libérais

de type avancé, ou de société avancée da typa libéral — guettes

nuances subtiles se cachant derrière l’inflexion de» forante»?- —
correspond au contraire à quelque chose de très cferfr.

'

enfin où nous mène le changement ? Serions-nous face à un grand

projet révélé aux citoyens un peu plu» d’un an après Isa élection»

.présidentielles (qui nous dira pourquoi nul n’en a parié avant les

électron»?)

***

Je ne fais pas partie 'des gaullistes chagrins, encore assez

nombreux dans la famille, qu'effraJe te mot de libéralisme. Après
tout, c’est grice à rétablissement d'uns autorité digne de ce -nom
au sommet de HRat que sont devenus vraiment possibles l'extension

continue des libertés, la diffusion des responsabilités, la progrès da
la tolérance, du dialogue et de la participation dans le débet publia

en quoi constats, sembla-Ml, le libéraRstnè politique, si les mots
ont encore un sens. En. ce qui nous concerne en tout cas. noua ne
noua sentons nullement solidaires de cette sorte de crispation qui

a caractérisé l’action du gouvernement de Pierre Messmer et qui

faisait le fond de la -pensée de Pierre Juillet, deux homme» qui ont

largement contribué au -succès de Valéry Giscard cfEstalng.

Il n’est donc pas question de faire la fine bouche devant les

réformes libérales, quand il. s'en présente, ai nuis sommes prêts è
créditer le pouvoir actuel d’une certains bonne volonté en la matière.

Encore qu'il y aurait beaucoup à dire ; ur ta caractère de plus en
plus hypocrite de la politique de l'information, sut le système de
contrôle aberrant Imposé è !'bx-O.RXF., sur la mélange d’irrespon-

sabilité et d'interprétation cauteleuse en quoi consiste l’attitude

officielle à l’égard de la presse. Là, toutefois, n’est pas l’essentiel

Ou bien, en effet, le libéralisme est le luxe que a*offre un pouvoir

i la fol» très satisfait de lui-même et médiocrement conscient des
tensions, des Inquiétudes, des blocages qui sont ceux de la société

française. Et U n’y a pas grand-chose è en dira Ou bien 0 s’agit

du fil conducteur d’un véritable projet de société. Et «lois on est en
droit de poser des questions. A.la lumière de ce qül-s’est passé durant

Iss. quatre cents Jours, quatre d’entre elles apparaissent particulié-

rement importantes.

La libéralisme, tous las bons auteurs en tombent d’accord, n’est

qu'une coquetterie du prince Sll ne sa prolonge pas dans un effort

permanent pour développer ('autonomie et la responsabilité des
Individus et des groupes, è tous Mp échelons , da la: vie sociale. De

-

-ce point de- vus, le bilan dey quatre 'cents louis est tout à fait relatif.

Parce qu’on n’a rien, fait de vraiment sérieux en matière de .décen-

tralisation administrative (ce n’eat pas J.-J. S.-S. qui prétendra le

contraire Q. 'Parue que jamais te vie de l’Etat et la via politique eile-

môma n'ont été aussi dépendantes de' la volonté du centre, le sort

fait au Parlement ayant selon les propres termes du présidant du
Sénat atteint le» .* limites du ridicule et de rimposstbla ». tandis

que Iss partis poétiques de fa nébulaqsa majoritaire'sont réduits au
rang 'de claques et pe faire-valoir rie ministres ou èous-mlntetres qui

ne sont même pas toujours Issus de leur* propres, rangs*

Le flbéraUsine présidentiel est politique, on ne cesse dé noua le

eoHnême un certain nombre de règles, il ne sert è rien de m lamen-
ter sur. la véhémence de la via politique, quand on laisse les plus
hauts personnages de l’Etat conduire l’ensemble du débat public selon

las méthodes des plus'mauvaises .campagnes électorales. Et qu'on ne
nous parle oas d’excès de langage. Ceux quT ont au la curiosité de
lire la prose du ministre de l’Intérieur ont pu voir, è certaines compa-
raisons proprement ahurissantes.

.
quelle Idée II sa fait do ses adver-

saires poil tiques (te parallèle entre Michel Jobert- et Léon Daudet est

tout i fiait significatif d!on certain type d'amalgame),
joue aujourd'hui dans la majorité è être libéral, ce qui, eoft dit en
passant, est plutôt malsain ; mais l'ensemble du dispositif majoritaire

est ata mains d’hommes qui pensent en termes d’affrontement.

Le libérai!sine présidentiel est politique on ne cessa de nous la
répéter, et n'a rien à voir avéc les vieilleries du libéralisme écono-
mique. Dont acte: Mais aioife qtrid des aspects économiques et sociaux
de ce vaste modèle de société, qualifié de libéral

: avancé 7 Pour
conduire le changement, faire bouger tes structures de la. société, mieux
répartir Iss richesses entre les groupes, les classas d’Agé, le» réglons.
Il faut Intervenir et ne pas «e contenter de gérer nmprévîaJbla. U
faudra bien quand même noue .expliquer un Jour comment on compte
s'y prendre I Pour r Instant, le mot' d’ordre du libéralisme semble
recouvrir deux évolutions également fâcheuses. L’Etat renonce peu è
peu è sa mission d*aitoitragèr recourant systématiquement à la tactique
coûteuse et malsaine du pourrissement des conflits. U s'entête, d’autre
part dans uns conception purement conjoncturelle de ia politique éco-
nomique, laissant s’installer Je cftômage, après avoir laissé «'installer
l'Inflation. Dana les deux cas, le résultat est bien - Ubérai -, mais
au pire sens du terme, celui du tahmez-faire. Las faibles sont systéma-
tiquement pénalisés. L’Issue dé la partie dépend d'autrui, de l’exté-
rieur, du hasard de la conjoncture— c'est-à-dire. pour parier clair ds
la politique économique menée à Bonn et è Washington, d’un brasseur
d’affaires qui veut bien- renflouer tel ou tel organe de presse, d’un
groupe politique quelconque qui choisit de durcir un conflit déterminé
et d'en faire uns épreuve de force, etc^.

Le libéralisme ne saurait dispenser ds concevoir des desseins et
da fixer des directives. C’est un cadra qui ne prend sa- valeur qu*en
fonction d'un certain- contenu. Un peu pfus~d*un an après l'élection
présidentielle. - noua ne sommes toujours pas plus -avancés lè-deasus.-
En politique économique, en politique sociale, en politique- extérieure,
dan» bien d’autres domaines encore, nous savons désormais que le
président

-

ne choisira pas te ' méthode du grand chambardement,
-chère-aux équipes -de rExpreea. Presque partout, c’est-à-dire en dehors
de quelques Initiatives igpectaculalras -dans le domaine- des mesura.
Creet .une sort» de tiède prudénee qui prévaut
qui .en vaut bien: une autre, et Georges Pompidou avait été parfois
twitô de suivre une telle vole. Mais chez IuL la prudence était soutenue
par de-ipnes convictions, comme on a pu le voir sur le front extérieur
durant I année 1973-1974. elle ne s'exprimait, paa i travers le langage
subtilement démagogfqw du changement eite Vêxerçajt dana unmonde que te cris® n’avait PB» encore secoué en profondeur. -

orra dit souvent du libéralisme de Benjamin .Constant qu’il était
de philosophie politique de- ilrrôsolutton et que fauteur

d Adolphe élaft Ubérai dans te rassure où U» savait incapable de
Pjwdre une détermination en temps voulu. Je crêtes que te société
Ubfiote de type avancé ne .se situe dans la postérité directe de ce
nbérailsniB JA.Je crains euasl. que les Français -n’atent pas, pour leur
preeraenL ta meme patience et la même indulgence que Mme de' Staël
pour son illustre- amant

Député uoa inscrit (bx-OJ>æJ
Mouvement dos -démocrates, .. .

r
du yswotee, marnera du

• M, Jacques Chine à quitté
Farts vendredi an. dân£ de
l’après-midi pour Moulins où' de-
vait l’accueillir le maire, M. Hec-
tor Rolland, député tfcBJEL Le
premier ministre devait visiter

S
lusleufB quaitiera .et gttcêdex k
es' inaugurations, ‘notamment

celle do rond-point de la cité qui
doit porter le nom de Georges
Pompidou.
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' * M. AchMc PéretÜ, député
UJ3IR. dns . SaxLts-de-Setne, de-
mande. dans fiat pngxédüan de
loi aqjaniqnt que. les parlemen-
tatreac. ne puissent conmler leur
.mandât qu’avec, an munl-
dpd oà uû mandatdépartemental.
Le ; maire: de. NemEy estime
que « te cumul des mandats est
source d'absentéisme et - de dis-
persion, donc d’inefficacité a.
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réussite du rendez-vous Apollo-Soyouz
' e de la première page.)

s qu'aient été les raisons de
la coopération spatiale en-

deux pays a de toute avi-

ses limitas. Techniques
- politiques ensuite. Conçues
-

1

des années 60, Iss cabines
"

- .4 Soyouz sont déjà des en-
' ilens, presque dépassés, dont

,
: er vol remonte a 1967. ni les

."',1ns ni les Soviétiques ne
: • t prête' à .

mettre en jeu des
neufs et à en communiquer
wtârfstfquea à. leurs parte-

Eo outre, tout vol conjoint

te. requérir une loqguè prépa-

.
compta tenu des méthodes

‘
. et de la stricte similitude

que les deux pays aouhai-
"-nterfr. En 1971, par exemple,

taira un vol commun entre

uz et te laboratoire orbital
'

ne put être retenue, car le

Skylab devait être placé but orbite
dès 1973.

Enfin, l'objectif , retenu pour le vol
Apono-Soyouz de mettre au point la
technique nécessaire à un sauvetage
dans l'espace, a été atteint, mais
l'expérience . restera lettre morte. La
navette ne sera pas dotée d'un cel-
lier d'amarrage et les Soviétiques
vont, de leur côté, reprendre les vols
de Soyouz et de Saüout avec les
colliera qui ont été utilisés jusqu’à
présent. ....
Les limites politiques de la coo-

pération sont encore plus évidentes.
Ce vol commun ne saurait exdure
fa fait que ta compétition subsiste
encore entre 1 les deux- pays dans Je -

domaine spatial.. Las Soviétiques ne
cessent de parier de ta réalisation
d'une navette dans leur pays. M. Gan-
nadiy Kharitonov, de l'organisation
Inter-Cosmos, qui suit le vol à Hous-
ton, laisse -entendre clairement que

lo programme soviétique s'oriente sadeur soviétique a ajouté : - Ja
vers «• /a réalisation da Muras .ata- crois qu'il vaut mieux porter toute

dons spatiale* analogues dans leur notre attention sur la mission pré-
prbidpe & l'atelier Saliout et qu'une
navette pourrait alors permettra de
placer sur orbite toutes sortes d'en-

gins et de seiefUtas et aussi de p/us
grands staffers ».

Tout se passa comme si les deux
paya continuaient & se faire la courte
échelle. Après avoir battu les Sovié-
tiques avec te premier débarquement
sur la Lune, (es Américains laissent

sente avant de panser au futur. »

L'ambiguïté de l'utilisation de l'es-

pace & des fins civiles et militaires

ne facilite pas une coopération très

étroite. Les Américains pensent que
la station Saliout a été, au cours de
Pun de sas vols au moins, utilisée

pour une mission de reconnaissance
militaire. Et la navette, aussi, servira
h certaines mtesiona - d'observation

aujourd'hui les Soviétiques démontrer ou tTexpérience de naviga-

teur égalité avec eux, sans doute t,on Bt ^ communication.

pour mieux reprendre favantage avec

i Brejnev : le cosmos est transformé

arène de la coopération internationale

De notre correspondant

(BCOO-- — La télévisiûti a
: tènuié pius tard que
bttude, jeudi soir 17 juü-
Sarts les logera soviétiques,

t entre 22 et 23 heures, en
t «m'a en lieu la trans-

üon en direct des la pre-

:« rencontre internationale
• < fespace s entre, du côté

étique, AlexA Leonoo et

irt Kubasov, et, du côté

ricam, Thomas Stafford
Donald Slagton.

i rencontre, dont tes lec-

s de Ut presse soviétique

dans les rapports soviéto-
HjHftrlMrina, a ajouté M. Brej-
nev, ont créé les conditions
nécessaires pour la réalisation
du premier vol spatial inter-
national De nouvelles pers-
pectives s’ouvrent pour un
développement important et
fructueux des contacts scien-
tifiques entre pays et peuples
dans l’Intérêt des la paix et
du progrès de toute l’huma-
nité. »

Les Soviétiques ont sans
- — - -. - doute été quelque peu surpris
d pas fini£entaudrev^- lorsque le président des Etata-'acommen&mladéscr- Unis M Qerald Ford, au lieu
sfameuse poignéeM_mœn de transmettre un message.
-e Leonov et Stafford.

às quoi, «a responsable
' léüque a commencé de lire

z cosmonautes, à partir du
tn de vd de Kaliningrad.
message'- dé félicitations

esté par M. Brejnev aux
nttragenx conquérants de
once b. Le secrétaire gé-

rai du parti communiste
viéttqae, qui. n'entend pas
jparânment partager avec
M. Fodfforàg et Kassgguine
i« retombées V

;
prestigieuses

Fexpérience spatiale, af/tr-

s dans sonmessage que a le
naos est transformé en
ine de la coopération inter-
-SonaJe »:

; La détesté et les chan-
. ueqtSc-' positifs

. survenus

comme Fanait fait M. Brejnev,
Fa lu lui-même aux cosmo-
nautes. puis a bavardé avec
chacun d'entre eux, alors
qu’ils étaient réunis dans le
Soyouz. Bans l’après-midi, au
moment de l’amarrage des
deux vaisseaux spatiaux, les
experts soviétiques avaient
déjà été embarrassés par le
fait que toutes les manœuvres
d’approche étaient effectuées
par Apollo, Soyouz restant,
passif. Les images de Pamaf-
rage, cTaztfre part, n'ont été
transmises que par la caméra .

installée à fextérieur dApoUo,
cette de soyouz n'ayant pas
pu être réparée.

JACQUES AMALfUC.

Wk
CDtarin tte PLANTUJ

la navette au début des années 80.

La coopération laisse la place à
une certaine concurrença, tout comme
les négociations sur le désarmement
s'accompagnent d'un surarmement Le
monde politique s'accommode fort

bien de ces différants niveaux de
vérité.

Même fa tentative réussie des
Américains de persuader tes Sovié-

tiques d'avoir enfin une politique

d'information en direct et en temps
réel, avec tes plans da vol précia

annoncés À Pavance, restera sans
lendemain. Il n'étaft que de voir

M Dobrynlne au cours de sa confé-

rence de presse après l'amarrage
réussi. Interrogé sur la date A laquelle

la seconde fusée Soyouz, préparéo
pour ce -vol en cas de défaillance de
la,première, serait utilisée et lancée,

il a refusé de donner toute précision.

-Je ne. sais vraiment pas quand ce
lancement Interviendra. Assez pro-

chainement peut-être. # Et i'ambas-

A ta vitesse de 9 centimètres par seconde

De notre envoyée spéciale
gtau.— Le dialogue échangé
meut de l’amarrage par les

suites et les cosmonautes
mme au moment des afcter-
s sur la Lune, bief, précis,
lue. .Quelques minutes plus
Leonov félicitait Stafford.
Um bea#spectacle.- Bous

.•s impatients de vous serrer
In a bord du Soyouz. »
H, Alexei, merci beaucoup,
t à Valeri », répondit Staf-

lazrage avait réussi sans
lès la première tentative,
itesse de neuf centimètres
seconde. La poursuite du
ï s’était déroulée tout aussi
ment. Parvenu à environ

.
3nq kilomètres du vaisseau
que, Apollo accomplissait
mler changement d'orbite
amenait & quelque vingt-
ièmes du Soyouz à 16 h. 44,
sus de PAmérique du Sud.

s l'amarrage, la dernière
le qui séparait les deux

ÉDECINE

Annoncée

vu début de ï'année

CAMPAGNE ANTITABAC

BUTERA H SEPTEMBRE

campagne antatabac » onnon-
début de l'année par Mme Sl-

Vdl, ministre de la santé

Tonde» daté 19-<20 Janvier), sera

lieraient lancée dorant la* pre-
«nlnzalue de septembre.

Vell devrait alan bungraer les

a lignes de cette action. En
thue large campagne dtisfor-

a, notamment a près des Jen-
iQBlenrs mesures seraient envf-

en particulier la décision —
réamrmatloK — de ïtnteniic-

de famée dans certains lieux

i, ainsi qu’une limitation de

JUdté. L’Inscription obligataire

s paquets de cigarettes de mea-
dn genre a mmo peut *t*o

renx pour votre santé n, en
u dans plusieurs pays étnn-
mals Jugée inefficace par le

tire de la santé, ne semble pas
i être adoptée.

cabines s’est ouverte à 20 h. 12.

Brand était resté dans la cabine
Apollo qui était fermée, mais
Stafford et Slayton se trouvaient
dans le tunnel de passage, et Leo-
nov et Kubasov dans le Soyouz.
Stafford s’adresse alors à Leo-

nov : « Allez, viens ici et serrons-
nous la main. Viens ici. Vous avez
aussi quelques couleuvres, chez
vous, il me semble (en regardant
les câbles électriques dans le

Soyouz). Viens ici. allez viens »
(-).

Leonov, qui avait dû. attendra
que les Images de la poignée de
mains puissent être retransmises
par la télévision soviétique, se
décida finalement à pénétrer
darw le tunnel de passage et ce
fut l'accolade. Feu après, Staf-.

fard et Slayton passaient dans le

Soyouz qu'avait déjà regagné
Leonov et tous retrouvaient
Kubasov.

La suite de ^événement devait
prendre une tournure fort offi-

cielle et beaucoup plus terne. Ce
fut moins un spectacle de vedet-
tes qu’une rencontra officielle

presque guindée.

Le principal souci du centre de
contrôle de Houston était de bien
faire orienter les caméras par les

astronautes et d'obtenir la meil-
leure luminosité. Les hommes re-

çurent d’abord un message de
M Brejnev, puis furent question-
nés très longtemps per Je prési-

dent des Etats-Unis. ML Ford,
beaucoup plus longtemps que ne
le prévoyait le protocole. .

L'échange des cadeaux

avoir lu son message, le

, it Ford tint à parler à
f»hnqnft homme. 11 demanda à
Stafford si le collier d’amarrage

permettrait de nouveaux vols
wiHiwminL Le rommandant de la
fohiww Apollo lui répondit que.

des trois systèmes utilisés Jusqu'à

présent, celui du fcùnnel de pas-

sage était le meilleur. Puis. 0
dwnanrtft à Leonov sqd sentiment

après le succès et félicita Slayton
pour sa ténacité qui loi a finale-

ment permis d'accomplir un vol

spatial après des années d'attente.

Brand eut droit à des remarques
sur t'ÿ^Tftitwingnt.' des. astronau-

tes et Kubasov à une question sur

la nourriture de b(jrd.

Ce long discours « électoral »,

qui s’adressait visiblement aux
téléspectateurs américains pour

les convaincre de l'intérêt et . aussi
de la simplicité de la collabora-
tion avec l'Union soviétique,
s’acheva par des voeux de bon
retour sur la Terra.

Alors vint l’échange des ca-
deaux. de petits drapeaux des
Etats-Unis, des Nations unies,
des copies de l’accord de coopé-
ration spatiale signé à Moscou
en mal 1972. Et ce fut « le ban-
quet ».
•

Pendant ce temps, Brandy seul
dans la cabine Apollo, tentait,
wma grand yifyi* d’établir la
liaison avec Soyouz. Bientôt
Stafford et Slayton regagnaient
la cabine, trois heures et
rante-six minutes après le début
de leur visite. Mais un petit pro-
blème allait surgir. Après avoir
fermé l'écoutille du tunnel de
passage, et après que Soyouz eut
fermé . l'écoutille du comparti-
ment orbital, 11 apparut que le

Soyouz n'était pas complètement
étanche. Le centre de contrôle
décida, alors, dt laisser la cabine
Apollo communiquer avec le tun-
nel - de passage au lieu de le

fermer. Les trois astronautes
américains dormirent ainsi beau-
coup plus à l’aise. Le centre de
Houston ne semblait pas, ce ven-
dredi matin 16. Juillet, se

cuper par trop de ce pro
d'étanchéité. — D. V.

La berlue de l'espace

- Ce» gron boaritomam, gonflés

à bloc pour Irai voyage flans
l’espace, se ressemblent, 11 est

vrai, qn’Ba soient nnu on amé-
ricains. Mais cerrx qni ont pour
mission d’expliquer ans minions
de spectateurs ce qsl m passe
an moment de l’amarrage ont
tout de mémo appris à les

reconnaît», même quand Hi ne
parlent pas, ne serait-ce qu'à
leur comMnâlwm de vol «a 4
leurs équipements. Bst-ce l’émo-
tion, est-ce le vertige de Falti-

tnde, qui a conduit le eamoni'
mtenr de TV 1, entre 17 et

18 heures, i voir les eotmonantes
sovtËUqnes là où «talent dans
leur cabine Apollo, les astro-
naute» américain» î Curieuse

berine de l’espace, qui nfrunüt
goadoit qu’à sourire, si la per-

.

sévérance dins l’erreur n’avait

été aussi diaboliquement
longue.

L’image du passé

Contrairement a ce que les Etats-
Unis et rUnIon soviétique voudraient
frire croire, ce premier rendez-vous
est plus limage du passé et du
présent qu'il ne porte en -germe
revenir. Las deux grandes puis-

sances souhaitaient que ce vol Fût

la démonstration, aux yeux du
monde entier, d'une certaine terme
dé détente. Mais cette détente déjà

acquise ne préjuge pas l'avenir. La
volonté des Etats-Unis et de
ru.FLS.S. de régir les affaires .du

monde est manifesta. Qu’lis préfè-

rent pour ie moment l'entente cor-

diale à l'affrontement, les pays eu-
ropéens. tes paya moins riches et

la Chine en font quotidiennement
l'expérience et parfois les frais.

L'Union soviétique vient de dé-
montrer que sa puissance est. en
apparence au moins, équivalente A
celle des Etats-Unis. Les citoyens

américains, en revanche, ne sa sont

pas enthousiasmés pour ce vol Leur
méfiance envers ie monde commu-
niste subsiste at Ils redoutent que
les Etats-Unis aient beaucoup donné
de taure connaissances technolo-

giques sans rien obtenir en retour.

DOMINIQUE VERGUESE.

POINT DE VUE
Le pont cosmique de la détente

par SPARTÀK BEGLOV (**

L
ES cosmonautes soviétiques et

américains qui se sont serré

la main sur une orbite de la

Terra at ont accompli te programma
de Jonction de vaisseaux cosmiques
de pays différents, le premier dans
l'histoire de notre civilisation, doivent

être considérés comme des repré-

sentants non seulement de cee deux
pays, mais aussi de toute l’humanité.

A en Juger d'après tes échos inter-

nationaux, telle est Justement l'appré-

ciation de la portée de rexpérience
eovtéto-eméricalfle qui prévaut. Per-

sonne n'a l'Intention de vouer A
l'oubli tes. prabléflMs complexes at

difficiles des rapports sociaux et

Interétatiques qui sont légions sur
la terre. Mais il Importe plus que
Jamais, A un monde en perpétuel

mouvement et fermement résolu à
mettre fin à l'héritage de guerres
Intestines et d’arriération du passé,

d'établir des points de mire de la

compréhension mutuelle et de la

coopération, des repères de respé-

rance. ,

Les Soviétiques se rendant pleine-

ment .compte que des divergences

profondes subsistent entra les deux
Etats qui ont lancé leurs vaisseaux

dans te cosmos. Et nous compre-
nons dans une mesure égale les

besoins vitaux et les soucis des
grands et petits peuples de tous

las continents. Male le pays qui a
amorcé des changements radicaux

dans les rapports sociaux, qui s'est

le premier engagé dans te vole du
socialisme, voit sa vocation aussi

dans la contribution A la transfor-

mation ds tout ie système des

rapports Internationaux également but

des bases nouvelles.

Il n'exista pas de cloison étanche
entre les réalisations cosmiques et

les besoins terrestres, comme
l'atteste l'utilisation dè- ess réalisa-

tions pour le développement du sys-

tème des télécommunications, pour
les besoins da la météorologie, da
la géologie, de l'Industrie des appa-
reils de précision Bt de nombreuses
autres ephôrea de ta pratique

humaine. Lee réalisations de l'explo-

ration du cosmos sont utilisées par

un nombre grandissant de pays. Les
Impressionnantes expériences com-
munes soviéto-françaises sont bien

connues. L'organisation - Intercos-

mos • permet aux paya socialistes

frères et à cfautres nations de
participer è une division ralionneUe

du travail profitant à chacun des
partenaires.

Mais même en politique, ail tout

parier des rapporta entre Etats, les

(symboles et lès réalités deviennent

de plus an plus indissolubles dans

te procesus de la détente. La poi-

gnée de mains aovléto-amérlcalne

dans te cosmos n'ast pas un simple

symbole. Si quelqu'un avait essayé,

il y a dix ans. de prédire cette réa-

lisation, peu nombreux sont ceux qui

auraient cru à cette prophétie.

La politique Internationale est 1e

domaine de coopération le plus

complexe. Les réalités des rapports

sovléto - américains comportent de
nombreux problèmes difficiles en

suspens. Mais la détente serait Im-

possible sans une volonté, exprimée

de part et d'autre et fixée par de
premiers accords, d'orienter ces

rapports dans la direction d'une

coexistence pacifique et d'une coo-

pération pour prévenir la guerre ther-

monucléalre et freiner la course aux

armements.

(*) Observateur politique de
l'agence do presse NovostL

RELIGION

DEUX CONGRÈS INTERNATIONAUX DE CHRETIENS

A STOCKHOLM :

les baptistes se sont élevés contre toutes

les persécutions

De notre correspondant

Stockholm. — Plus de neuf mille

personnes venant de quatrenringt-

quatre paya différents ont participé

au treizième congrès mondial des

baptistes réuni du 8 au 13 Juillet

à Stockholm sur le thème : « Des
hommes nouveaux cour un monde
nouveau

.
par Jésus-Christ ». . Ces

hommes nouveaux doivent s'engager,

plua que par te passé, dans -les

problèmes de ce monde avec le

souci de témoigner de la vérité,

d'aider ceux qui sont dans 1e besoin

et de protéger l'environnement natu-

rel « que Dieu a fcgué aux hommes ».

D’une façon générale, Ils doivent

œuvrer pour la paix dans la commu-
'nautê par-delà tes frontières.

• Les baptistes. a déclaré la pas-

teur américain Thomas Kllgrove, de

Los Angeles, ne peuvent plus tolérer

que la situation des pays en vole

de développement ne cesse de se
détériorer. Les chrétiens doivent
contribuer ê rétablir le manqua
d'équilibre ni de la concentration de
la richesse et du pouvoir dans cer-

tains pays, lia doivent combattre

efficacement la racisme. Cetfg com-
munauté telle que les baptistes la

conçoivent serait une terre où
Arabes sf Juifs trouveratenf un avenir

commun, où fEst er I"Ouest pren-

draient conscience da leur Inter-

dépendance, où le roi et te paysan
se lieraient dans une fraternité sin-

cère, où riches et pauvres, enfin,

saisiraient le besoin de lustlce et

d’égalité. »

La crédibilité de cas balles pa-

roles a été mise en cause par plu-

sieurs orateurs qo! ont relevé qu'au
sein même de te communauté bap-
tlste, dans tes Etats du sud des
Etats-Unis, par exemple. Il existait

toujours des Eglises évangéliques
blanches et des Eglises, évangéliques
noires avec des écoles séparées.
C’est le cas notamment & Memphis
(Tennesse) et én Géorgie.

Las participante ont adopté plu-

sieurs résolutions condamnant rex-
ploitalion commerciale généralisée de
la sexualité, ta sécularisation totale

du dimanche qui est devenu un Jour

de la.semaine comme un autre at la

neutralité, sinon (Indifférence, avec
laquelle un nombre croissant de gou-
vernements considèrent aujourd'hui la

religion. Face à ces tendances nihi-

listes, le congrès de Stockholm

.appelle les quelque trente-trois mu-
tions de baptistes dans te monde
à mobiliser leurs forces pour « un
renouveau moral ».

La lutte pour la liberté religieuse

(conscience et cuite) est apparue

comme te tâche peut-être 1a plus

Importante de l'alliance mondiale.

De nombreux délégués ont exigé

.

qu’elle prenne contact avec les gou-
vernements des pays où les baptistes

sont persécutés. A ce sujet, un vff

débat a opposé les représentante des
Eglises baptistes officielles sovléti-j

quas ft- des baptistes de te même
nationalité vivant depuis quelques

années en exil en Allemagne et pré-

senta à Stockholm en tant qu’obser-

vateurs. Les premiers estimaient que
les baptistes devaient dans chaque
pays respecter tes règles fixées par

les gouvernements pour 1a pratique

de 1a religion, et qu’en U.FLS.S. la

situation a' était nettement améliorée

au cours de cea dernières années.
Le pasteur David KJaasan, qui ha-

bite l’Allemagne, n'était pas du même
aria. Salon lui, des centaines de
baptistes et de chrétiens sont persé-

cutés en Union soviétique. Ils sont

emprisonnés et déportés. LuMnêmB
a passé plus de dix ans an prison

et dans les camps pour des raisons
religieuses. Son origine allemande
et te politique de détente germano-
soviétique lui ont permis de quitter

CU.R.S.S relativement tecUemenL
Le treizième congrès mondial a.

d'autre part, élu un nouveau prési-

dent. M. David Y. K. Wong, . de
Hongkong, qui suucôda au pasteur

américain V. Camay Hargroves. C’est
la première fols depuis te fondation

de l’alliance en 1905 qu'un Asiatique

occupe ce poste.

Différentes manifestations étalent

organisées chaque jour : représen-
tation d'un spectacle de music-hall
Intitulé « te Réconciliation »: vi-

sites dans les foyers suédois, etc.

Dimanche, au musée de plein elr

de Stockholm, trente jnlile personnes,

ont écouté le prédicateur américain
Biliy Graham qui ne semble pas Jouir

du même succès an Europe qu'aux
Etats-Unis.

ALAIN DEBOVE.

• A VIENNE :

les adventistes

prient pour la paix

Près de dbc mine personnes par-
ticipent à Vienne (Autriche) Jus-
qu'au 19 juillet an 52* congrès
mondial de l'Eglise des adventis-
tes du septième jour. Une cen-
taine de pays sont représentés,
a C’est momterumt le moment »
tel est le thème de cette manifes-
tation. Les adventistes estiment
que le retour du Christ est Immi-
nent et entendent faire partager
cette conviction autour d’eux.

L'emblème du congrès est une
colombe représentant le don du
Saint-Esprit Des réunions spé-
ciales sont organisées pour les
jeunes.

Le congrès devait, d’autre paît,
élire pour cinq ans les dirigeants
et les administrateurs du siège
de rEgUse (Washington) et ceux
de chacune des dix divisions »

couvrant le mande entier.

Un jour de Jeûne et de prière
est organisé pour la paix et à Hn-
tentlon de tous ceux qui sont dans
la détresse. Un programme spè-
cial est prévu pour marquer Ton-
née de la femme.

Les adventistes sont nés au âix-
netarièms siècle aax Etats-Unis.
Les fondateurs en furent William
Miller, fermier du Massachusetts
et Etten Gould Barman qui se
sont basés sur une interprétation
de l’Epitre aux Hébreux pour an-
noncer le retour du Christ

Les adventistes, qui seraient
tmvtron un million dans le

monde, sont sans doute les
seuls chrétiens qui respec-
tent le Sabbat {samedi) au
lieu, du dimanche, tToà leur nom
« du septième jour ». fis ensei-
gnent que tes prières pour tes
morte sont inutiles ainsi que in-
vocation des saints. Le baptême
est donné aux adultes par immer-
sion. Les adventistes sont végé-
tariens et interdisent le tabac et
FalcooL Us organisent des cam-

contTe le tabac d’une cer-
e efficacité. — EL F.

PAUL VI S’ÉLÈVE COMTRE
« LA DÉSOBÉISSANCE QUALIFIÉE DE LIBERTÉ »

Cité du Vatican (A*PJPJ. — par les catholiques de leur coké-
Dans un discours (Tune vivacité sion indispensable

, ça suffit la
inhabituelle prononcé Lors de désobéissance qualifiée de
l'audience générale de Saint- liberté c_) n faut, aujourd’hui
Pierre, le 16 Juillet, Paul VI a dit ^ construire et non
notamment : « Ça suffit la dis- bES25s»,b

ÎS
* c

f
üho~



UcQas-BrfclKa

Page 8 — LE MONDE — 19 Juillet 1975* • •

c

.

Omégaau rendez-vousÀpoHo-Soyouz.

celui quevous pouvez acheter,

ptf-

ÿ>ntf
îîîrC

uHv

ftS
*

Les Speedmaster de l’espace ont
le bracelet plus long. Pour s’adapter

sur les combinaisons spatiales

des cosmonautes soviétiques et des
astronautes américains.

Mais c’est leur seule différence.

Sinon ce sont des chranos standards.

Ceuxque vous pouvez achetenTels quels. ..

D’ailleurs, pourmesurerleurprécisionet
leurfiabilitéIaNASA se les étaitprocurés

commem client normal:sans dire qui elle était.

'* ÎA90Fprfrc TTTP~3r^nTrrrri çoiseîÏÏ&

Et chez un horloger

(àHouston). .

Caronjugemieuxune marque sur
les produits qu’elle présente à. ses clients de tons
lesjours.

Ce sont doncbien des Speedmaster
de tons lesjoins qui ont été testés. '

.

farari les chronos de trois autres grandes
inaixjiies,IesOm^aSpeedmasterontété
les seuls à sortirintacts

descontrôlés impitoyables delaNASA^

_
Et les seuls retenus parlaNASA pour

participer à 51 missions maiiale%;doiit:

.

6 alunissages et, aujouixfhui, à larencontre de
deuxtechnologies:Apoflo-Soyouz.

vous pouvez passer le Speedmaster*
à votre poignet

si vous xfêtes pas astronaute*

n
Unefiabilité testé»; <Jans Fespace.

:K •

‘
• ' •••

"il.
,,,l* i .

v|l . •

lîï£>
J #

I
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Prèsde chezvous voici

les spécialistes

desmontres spatiales Omega.
1
er arrondissement.

AIDEBERX-JOAILLIER1875
1» boulevard de la.Madeleine
HHORLOGEDUPONT-HEUF
130,me de Rivoli
MARC-STEPHANE
IS^iuedeRîvQili

. 2e arrondissement.
CLERC

j

Iji 4,placedePOpgca

flr ... GAUHERT
1 ."

: U,boulevarddesItaBens
-
1 • ' UGERON

•• 27, boulevardBanne-Nouvelle
- 5*arrondissement.

EARRAUIT
. 121, rue Mange
RODMEC
56, raeMonge

8‘ arrondissement.

CEKESOLE
16,me Royale ....

IEROY-HORLOGERDELAMARINE
4, fyxùxmcg Saint-Hanoxé

•RÜBENHEURGON*
15, rueRoyale (actuellement fermé
pourtravaux d'embéQissement)

WOLLNER
^avenuedeWagram

9" a rppr"^|*”gm
IEBRONZE
37,boulevardde CEdhy

10" arrondissement.'
CLEPER t •

30, boulevard de Strasbourg

H"arrondissement.
romand
PlaceLëan-Hhnn- 132,mfi de laRoquette

arrondissement.

RDUPONT
26,boulevardDiderot

ÏAVAL
8,tue duRendez-vous

13* arrondinement. -

LARHNEBLANCHE
• 35, avenue des GobeUns

U'axxcuuHsaemenL

COMPTOIRD’ORLÉANS
110à114, avenue du GénéralLeclerc
TRANCESJAVirr ._ .....
109, avenue du Général ï-ederc

15* arrondissement.

ERANC3BJAVIIT
: fViitaw fliTrfptTiPTPial Maitiff-Mfin^iamflfSft -

...'^boulevardduMontparnasse
. arrondissement.

;AÜCHARDONDORE
9%me Qhaidou-Lagache

COMFTOIRDESAINT-CLOIID
^plaœdelaPortedeSaintCloud

‘arrondissement.

? ALDEBERT-JQAimER1875
Palais des Congrès -PlacedelaPorteMaillot

iyarrondissement.

COMPTŒRJOPEEON- G.COUTAKEL
26-28, rueHenné!-PlaceJulesJaÉBcba

2XT arrondissement.

MARCHAIS
84, avenue Gambetta

77500 Chelles

A.MARFÜR.T
30, avenue delaRésrstance

78140VÜfayn
BIJOIHERIEDUMAIL
Centre Commercial

78000 Versailles

AIAGEREED’OR
27, xoe de laParoisse

LARROUns
14,me duMaréchalFocb

91240 SatetMichetsurOrge
R.TROISNE
Centre Commercial“LeBoïs-des-Roches0

91270Vignenx
CHERA
Faceàlaposte

92160Antoury
NAVgXE
38, rueAugusteMouniS

92250La.ChgepnfrCdfambes
TARTENG
55,roedeEAigle

922.00NeuiHy^ur-Seme
PARCHARD
187, avenue duRoule

92500RneflMalmafacm

POINT-OR-JAHAN
6,xueHervet

92150 Jÿuresnes

CARON

93320 PaviUons-aous^ois
AIÜÉPID’OR
123, avenueJeanJaurès

94016 Créteil-Soleil

GUERIN
CentreRégional

94270 KremHn-Bicêtre

LECOMPTOIRDTEALIE
'1% avenue deFontainebleau

SPORTS

A ALGER

Ma visite marque la relance de la coopération

franco-algérienne dans le domaine sportif

déclare Af. Pierre Mazeaud

De notre correspondant

Alger. — < Ma visite ici — la
première que fasse un ministre
français de la jeunesse et des
sports depuis 1362 — revit uns
importance particulière. EUzmar-
que à la mette de la vernie du
président Giscard tPEstamg la vé-
ritable relance de la coopération
franco - algérienne dans le do-
maine sportif ». C’est par cette
déclaration liminaire que M. Pierre
Mazeaud a ouvert la conférence
de presse qu’il a tenus le jeudi
17 juillet avant de regagner
Paris.
Arrivé & Alger mardi, le secré-

taire d'Etat a visité plusieurs
Installations, eu particulier le
complexe sportif de Tlzl-Ouzou
et la ettô olympique d’Alger, où
se dérouleront là Jeux médi-
terranéens (le Monde dn 18 Juil-
let).

lies entretiens quHs a eus avec
U. FadheL ministre algérien de
la Jeunesse et des1 sports, ont &
la fois permis de dresser un
bilan de ce qui se fait et de
< marquer les étapes de la re-
lance de la coopération s. Avec
quarante-quatre professeurs d’édu-
cation physique qui assurent des
fonctions de formation, la France
arrive en têtedes pays qui appor-
tent leur concours & l'Algérie
(TLD_A. Hongrie. tJASA, Egypte,
Syrie; Palestine). Dès septembre,
leur nombre sera porté à soixante-
seize.
En outre, les deux délégations

ont décidé de créer une comxnis-
slan mixte qui se réunira tous les
ans en octobre pour établir les
programmes des éf.hang«»g_ Les
Algériens souhaitent que la coo-
pération se concentre sur la for-
mation de notamment
au Centre national de médecine
sportive qui vient d’être inauguré
en France, de. cadres spécialisés
et d'entraîneurs Han» princi-
pales ritBrfpUpaa fathUMemo SSrm~

nastique, natation, football, hand-
ball, volley et basket). Us vou-
draient aussi obtenir que leurs
meilleurs athlètes puissent parti-
ciper à des stages a Font-Romeu
et ailleurs avec leurs camarades
français, l'Algérie mettant de son
côté ses installations à la dispo-
sition de ces
Sur le plan des compétitions, fls

désireraient privilégier les échan-
ges au niveau scolaire et universi-
taire et favoriser les rencontres
des équipes ngtlnnftl»^. TCnfln, fls

ont posé le problème de ranima-
tion sportive et culturelle au sain
de l'émigration.
M. Maacaad s’est montré ou-

vert A ces suggestions' dont .les
d’application seront

précisées lors de la réunion de la
mmmliBiInn miria pn octobre. H
a souligné l'Intérêt quH porte aux
Jeux méditerranéens et qui se
traduit per l'envoi d'une impor-
tante délégation de deux • cent
vingt-cinq personnes dont cent
cinquante athlètes. « Nous tenons
à démontrer, a-t-il dit en conclu-
sion, combien la France entend
développer ses liens avec l’Algérie
au-delà de Za coopération pure-
ment sportive. La politique que
nous avons définie avec M. Fadhel
est une politique de profonde
amitié. »

PAUL BALTÀ.

ASPROFORC
ASSOCIATION POUR U POTMOTION
PAR LA FD8UATI0N CONTINUE'

104, Ctemm-Eüséas - 75009 PARIS,
Tfl.i 155-12-77

ProQtex de la période pré-vacan-
ces pour établir votre plan de
formation.

• 50 stages A compter dn 15 sep-
tembre 1975.

Sur simple appel téléphonique
11 vous aéra adressé notre co-
udrier-programme du 4“ tri-
mestre 1975.

• Préparation au DXCA fDl-
plûme d’Stndes Comptables
Supérieures) , cours du soir,
d'octobre 1375 à avril 1976.
Date limite des Inscriptions;
31 juillet 1975.

RECYCLAGE
an septembre, des

BACHELIERS
A B. C Dv pour

P.C.ILM. et pharmacie

rente P*e- (nom e nnbbw
ItPu 57. r. Cto-tafllttt, OMtoaUly

722*4*4

JUSTICE

L'affaire de Bniay-en-Artois

LES PARENTS DE BRIGITTE

DEWËVRE VEULENT PROVO-

QUER. L'OUVERTURE DUNE

NOUVELLE INFORMATION.

Après le jugement de relaxe
rendu le 15 juillet par le tribunal
pour enfants de Paris en faveur
de Jean-Pierre (le Monde du
17 juillet), les parents de Brigitte
Dewèvre ont confirmé à Bruay-
en-Artois leur Intention de faire
ouvrir une nouvelle Information,
en se constituant partis civile et
en déposant plainte contre f . si
le parquet de Paris ne fait pas
appel du jugement qui vient
d'être prononcé. M. et Mme De-
wèvre se sont déclarés décidés a
« aller jusqu’au bout pour savoir
qui a tué Brigitte ». Us ont
ajouté : s Pour cela, nous nous
adressons au doyen des juges
d’instruction de Béthune
[M. Henri Pascal! vuisoue le

meurtre de notre JBle a eu lieu

à Bruay. »
Interrogé sur ce point, M. Henri

Pascal a déclaré qu’il appartient
au président du tribunal de Bé-
thune de désigner le magistrat
chargé d’une nouvelle informa-
tion. « 71 doit obligatoirement
désigner un juge de Béthune,
a-V-n précisé, mais nous sommes
cinq, a En faisant remarquer crue

l’usage voulait que le doyen des
juges soit saisi, M. Pascal a
ajouté : « Nous verrons alors si

je fais .encore l’objet d’un dessai-
sissement déguisé. Cela n’est pas
impossible. »

fruhuatté

)

A VENDRE

SEIFILE SYSTEMER (IRELAND) LIMITED
(an syndicat de faillite)

. Selflle Systemer (irefond) Limited est une fabrique moderne de
meubles de haute qualité pour cabinet de travail et d'unités de
rangement, finition teck, noyer et bols de ruse.

. .

L'administrateur séquestre et directeur met en vente l'actif de
la compagnie, libéré de toute charge hypothécaire.

La -fabrique, située à Gort dans le Comté de Galwây, à 48 km
de -l'Aéroport, international -de Shannon, se trouve sur un terrain de
1,60 hectare environ.

- Les locaux sont
. dans un bâtiment sans étage, " d'une superficie

de 1.486 ra2.ovec possibilité d'expansion. On peut également avoir
la jouissance de deux bungalows modernes, entièrement meublés,

Le matériel, installé fin 1974, est fout à fart

comprend un -équipement complet filtre et extraction.
moderne et

Pour de plus amples renseignements, s'adresser à :

RONALD CARROLL F.CA.
Administrateur séquestre

Stokes Kennedy Crowley & Ce
The Créée—t

L1MERICK
Irlande

Téléphone: Umafck 402-22 - Télex: 6995 SKCL-EI

TOUR DE FRANCE '

Réapparition du maillot vert
De nos envoyés spéciaux

.
,

i?n ' re-
trouvant la plaine, après dix jouis
de montagne, on s’est rappelé
qu’il existait un maillot vert dans
le Tour de France- Le Belge Rlk
Van T.inriwn a refait surface pour
remporter au sprint la dix-neu-
vième étape Thoaon-les-Bains -

Chalon-sur-Saône. Jeudi 17 juil-

let, et consolidé sa place de leader
du classement par point. On a pu
constater, en la circonstance, que
les dures batailles alpestres
n’avalent pas affecté sa rapidité
d’exécution ni ses réflexes.

L'ancien vainqueur de Paris-
Tours a sa se dégager d’un pelo-
ton de quatre-vingt-dix coureurs
lancés h 60 kilométrés & l’heure,
après en avoir contrôlé tous les
mouvements dans les derniers
kilomètres. Car un sprint ne se
Joue pas seulement sur 200 mè-
tres. 11 s'engage loin du but et
s’adresse aux plus habiles parmi
les plus vêloces. La nécessité de
bien se placer exige un travail
préparatoire important, fl faut
ensuite calculer son effort avec
précision, ne se sur-
prendre, mafo ne p»Mr Intervenir
trop tôt. Eddy Merctac, qui parta
une vigoureuse attaque à 250 mè-
tres de la ligne, ne trouva pu

les ressources suffisantes pour
conclure. Cet échec, comme :«
précédents, prouve qu’il a perdu
de son influx nerveux. En re-
vanche, sa participation au sprint

de Chaîna est révélatrice de cette
volonté qui lui est propre de
lutter jusqu'au bout,— J. A.

Dix-neuvième étape

THONON-LES-&ALNS -

CHALON-SUR-SAONE
(S9 UaDiim) .

L Bik Vas Linden (PA. S h.
53 59 Bec. (moy. 33.191 km-h.) ;

2. Mistfclewlez [Fr.) : X Hoban
4Q.-B.) : 4. Kanten (P.-B.) : & Go-
dafroot (B.) ; & Mcrckx (B.) ; 7. Ka-
rel Bottiers (B.) : & FontaselU flt-l;

9. Idrilack (B.) ; 10. Vlanen fP.-B.),
tons meme t™p« : < h. 33 min.
59 aec. ate.

Classement général. — L Bernard
Tbévenet (Fr.). 96 h. 32 min. 42 sec. ;

X MarcSx (B.), à 3 min. 3 sec. :

X Van xmpe (B.). A 4 min. 49 sec. ;

4. Zoetemclk (P.-B.). A 6 min.
5$ sec. : 5. Olmondl (lt.). A 13 min.
53 sec.; X Lopez-Carrll (Bp.). A
19 *"«»- 45 sec.: 7. Moser (lt.). a
24 min. 29 sec. ; X Furb* (S.), h
25 min. 39 sec. ; 9. Janssens (B.),

& 31 min. 15 kc. ; J0. Terres (Esp.),

A 34 min. 24 sec. etc.

Chacun son Tour
Chaton-sur-Saôna. — Mainte-

nant, selon les augures du Tour,

plus rien ne peut arriver, saut
miracle. Mêlions - noua pourtant

du regard de kamikaze de
Uerckx et du sourire sombre
avec lequel O accueille ovations

et brocards. A ses côtés, les

quatre-vingt-treize rescapés tri-

cotent lee kilomètres de la morne
plaine, lea foumatlstes somno-
lent, et, n’étalt la foule enthou-

siaste. cette équipée finirait an
queue de poisson.

Afc/s toute la France est l&,

dressée sur ses ergots. Los

mères tendant leur bébé & Tbé-

venet comme pour obtenir sa bé-
nédiction. Les pires, chronométra
à le main, calculant la vitesse

du champion régional. Le Jura

n’avait d'yeux que pour Perret,

vingt-troisième au classement, et

toute la Bourgogne S’identifie au
maillot faune.

Parfois, un trublion s'échappe
du

-
public pour réveiller la ron-

ronnante caravane.- -A Genève,
ville où l’on ne badine pas beau-

coup avec la discipline, un gar-

çon d’une quinzaine d’année

a

surgit soudain, monté sur un
vieux vélo, derrière le peloton.

Avec la complicité des profes-

sionnels, Il gravit une longue
côte. La iole qui ranimait, c’est

un peu la {oie du Tour de
France.

Quelques heures avant cette

opération, un emaleur néerlan-

dais de vingt-huit ans ouvrit la

la route. Il suit la course depuis

le - départ pour maigrir, pour
voyager. U a défè perdu une

dizaine de kilos dons -les cols,

mais II lui reste encore de le

graisse i brûler. 11 est tou. Il

est heureux. Il Justifie M aussi

cette effarante kermesse.
Et voief le troisième échantil-

lon : Daniel Robin, champion du
monde de lutte fibre, qui rap-

porta è la France deux médailles

d'argent aux Jeux olympiques. A
le voir, te torse nu, gonflant ses

biceps sur le toit d’une auto

découverte, on le confondrait

avec le blbendum qui le précédé
dans le cortège. Mais écoutez

ce qu’il dit : - En France, les

grosses têtes remportent sur les

gros bras. Il n'y a pas d'équi-

libre entre le corps et le cer-

veau. Or les .études se rattrapent

plus facilement que la forme
sportive. En Bulgarie, j'ai ren-

contré des copains lutteurs qui

poursuivaient des études uni-

versitaires. Je sais bien qu’ils

servent la propagande d'un sys-

tème que Je désapprouve, mais

faurais almé-ponvoir. moi aussi.

Jouer sur lea deux tableaux. Il

faudra que notre société mette

un Jour sur pied d’égalité le

fort en muscles et le fort en
thème, sinon les loisirs ne signi-

fient rien. »

Ceux qui applaudissent le

Tour de France, ses seigneurs

et ses « pro/os », Incarnations de
Fexploit et de rexploitation, se
demandent s’il rfy a pas quelque
chose qui cloche dans un sys-

tème où (héroïsme sert i pro-

mouvoir une marque de sau-

cisson.

GABRIELLE ROLIN.

FAITS DIVERS

Lors fane fasillade à Lyon

UN AFRICAIN ET UN MARTINIQUAIS

SONT BLESSÉS PAR DEUX INCONNUS

Trois consommateurs attablés
& la terrasse d’un café de Vénis-
sleux. dans la banlieue lyonnaise,
ont été blessés Jeudi 17 jnlRet,
par deux inconnus qui, armés de
fusils de chasse, ont ouvert le

feu sur eux Les deux hommes
faisaient partie d’un commando
d’une dizaine de personnes, nord-
africaines selon les témoins, qui.
après la fusillade, ont pris la
fuite à bord des trois voitures.
L’un des consommateurs, un

Africain. M. Jean-Paul Onutba.
trente-deux ans, a été grièvement
blessé & la poitrine par les plomba
de chasse, cependant que les deux
autres, Mme Marcelle Alain,
vingt-huit ar«;

J et un Martini-
quais, M. Jean Josephini, trente-
sept ans, étaient

,
plus légèrement

atteints.

Selon les policiers. Il semble
que cette fusillade fasse suite i.

une bagarre survenue, sur la ZtJP
de Vénisrieux, tara du baJ du
14 juillet dernier, entre Nord-
Africains et Noirs qui . s’étalent
affrontés à coups de couteaux

• Après les incidents de Vil-
lejuifs, au cours desquels deux
resortissants algériens ont été
tués (Le Monde du 16 juillet 1975).

le Comité international culturel
ïTKrœcaaii * lance un appel
renouvelé à tous les démocrates,
afin de favoriser la création d’un
organisme de Uaison entre les
organisations d'ouvriers immigrés
et celle d’âne Ugue panafricaine
de défense des immigrés».

• Cannes : une escroquerie de
20 millions de francs. — Uhe
escroquerie .

réalisée par un
expert cannois en numismatique.
M. Fabrice Lahougue, pourrait
atteindre 10 millions de francs.
C’est ce qu’estiment les policiers
qui 1 recherchent les victimes de
M. Lahougue. disparu en avril —
U est w«w douta au Venezuela— en emportant un certain nom-
bre de collections de monnaies
anciennes appartenant à des par-
ticuliers. Le fondateur du Cabinet
d’études financières Fabrice
Lahougue avait promis à ses
clients on gain substantiel sur la

revente des pièces.

— • Cinq mations de francs de
butin pour ira toi à main armée.
— Quatre malfaiteurs armés se
saut emparés, jeudi 17 juillet, en
début d’après-midi, d’un lot de
bijOUX estimés à 5 milUmin de
francs dans une bijouterie de

la Croisette, à Cannes. Poux cou-
vrir leur retraite après le vol les
quatre hommes ont tiré plusieurs
rafales de mitraillette en l'air.

• Attentat contré m ressortis-
sant yougoslave à Paris. Un res-
sortissant yougoslave dont l’iden-
tité n’a pas encore été établie, a
été gravement blessé de plusieurs
balles de pistolet pendant la nuit
du 16 au 17 juillet sur le palier
du premier étage (Tun immeuble,
101. rue Saint-Charles & Paris
(15*1. Selon la police, l'homme
serait un responsable onstachL
Dans deux valises quH venait

de déposer chez des amis, avant
d’être attaqué, les enquêteurs ont
trouvé deux pistolets, des revues
hostiles au Tito, et des
plans et croquis laissant suppo-
ser qu’fl avait une activité terro-
riste. D était d’autre part posses-
seur de deux faux passeports, Pua
autrichien, Pantre allemand.
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

A PROPOS DE...

TRAVAUX PUBLICS ET ENVIRONNEMENT

Des autoroutes moins saccageuses
H est de {tins en plus HîfHgîI» da construire des auto-

routes. Aux récriminations des propriétaires expropriés sont
'Tenues se Joindre, depuis quelques année», les contestât!oui
des défenseurs de l'environnement.

Aussi las responsables du ministère da léquipement
lançant-ils aujourd'hui une contre-offensive » pour
montrer que - les ingénieurs des pouls et çhauraéw ne sont
pas les seuls & dérider et qu'ils se sourient en permanence
de l'envîtonn«ment ». comme l'affirme M. Michel Fève, direc-
teur des roules.

Comment est choisi le tracé
d’une autoroute de liaison ? Les
responsables des routes du mi-
nistère de l'équipement consul-
tent d’abord leurs collègues des
ministères de la qualité de la vie,

dB l'agriculture et du secrétariat

d’Etat à- la culture. A l’échelon

local. le centre d’étude techni-

que de l’équipement (CETE) pré-

pare un avant-projet qui est dis-

cuté, en présence du préfet, par
les élus et les administrations

concernés-

En fonction des critiques et

des contre-propositions, un tracé

est retenu è 300 mètres près.

H peut taire l'objet d’un recoure
devant le ministre de l’équipe-

ment. « L'avanl-projat som-
maire » de l’autoroute est ensuite

seumls â enquête publique,

c’est-à-dire qu’il est porté à la

connaissance des administrations

et du public, qui ont le droit de
donner leur avis. Le conseil

d’Etat, enfin, apprécie l’utilité

publique (le la vola * Hormis

l'enquêta d’utilité publique, la

concertation n’est pas prévue par

les textes officiels », précise

M. Fève, mais elle est indispen-

sable pour minimiser les pertur-

bations engendrées per fauto-

route et pour arbitrer entre des

intérêts contradictoires. »

Une tais l’autoroute localisée,

les techniciens s'appliquent à
obtenir qu’elle bouleverse le

mains possible le paysage qu’elle

traverse.

En zone urbaine, les difficultés

se multiplient Trop souvent les

infrastructures routières boule-

versent les plans d’urbanisme.

Depuis 1972, une méthode de tra-

vail a été élaborée pour assurer

la cohérence entra le dévelop-

pement de la. ville et celui de la

circulation, ta construction des
autoroutes doit être étudiée dans
le cadre des schémas directeurs

d’aménagement et d’urbanisme

et des plans d’occupation des
sots.

Surtout l’autoroute engendre,
dans ls cité, bruit et pollution.

Elle divise les quartiers ; elle

peut enlaidir les paysages. • Mous
allons vers des solutions beau-
coup plus satisfaisantes que cel-

les d’aujourd’hui ». promet le

directeur des routes. Par exem-
ple, les couvertures totales ou
partielles des autoroutes se mul-
tiplient comme on peut le cons-
tater & Gentilly et à Champlgrry-
sur-Marne (Val-de-Marne).

Le nouvel Intérêt de la direc-

tion des routes pour l’environne-

ment commence & peine à pro-

duire ses effets. Mais on bute

déjà sur la question des coûts.

Les budgets autoroutiers ns sont

pas extensibles malgré rapport

des péages, et les dépenses en
laveur de l’envirennement alour-

dissent le prix du kHomètrs. En
rasa campagne, la factura enre-

gistre une hausse de S Va. En
région parisienne, le prix de la

qualité, qui ect couramment de
15 °/i, peut atteindra 50 Vb du
coût Initial de l’autoroute.

Jusqu’à présent, les rapports

de force entre les défenseurs des
sites, les élus et les Ingénieurs

étalent déterminants. Plus les

protestations étalent véhémentes,

mieux /‘environnement était trai-

té. On le volt à propos du pas-

sage très contesté de la rocade

A 06 dans les bols de l’Ouest

parisien, où le projet officiât pré-

vol; de dépenser un milliard de
francs peur 13 (diamètres. Il est

souhaitable que les pouvoirs pu-

blies précisent davantage leur

doctrine de telle sorte que les

voles urbaines de Toulouse
soient aussi bien traitées que
celles de Paris et que les ban-
lieues ouvrières ne souffrant pas
des maux routiers qui sont épar-

gnés aux quartiers résidentiels.

ALAIN FAUJAS.

URBANISME

M. Michel Guy: la qualité architecturale est déclarée d'intérêt public

Le conseil des ministre»

de mercredi a donné, es, ce
qui concerne la réforma de
l'furdütectnxe. des orientations.

non des dérisions », a indiqué
M. Michel Guy, secrétaire
d'Etat à la cultnra, au cours
d’une conférence de presse
réunie le jeudi 17 juillet s

» Je travaille witen^nt &
mettre au point des textes que
je présenterai vers la mi-
sapiembxe. » Le secrétaire

d'Etat a fourni plusieurs pré-
cisions sur ces textes.

c La qualité architecturale est
déclarée <Tintérêt public » et
désormais, c aucune construction
quelle qu’eue soit ne pourra être
Jatte en France sans intervention
à un degré quelconque de Varchi-
tecte ». a affirmé M. Guy. En
effet, toutes les constructions du
secteur public, y compris celles
des collectivités locales, devront
obligatoirement être le fait d’un
architecte. De même, un archi-
tecte devra établir tous les plans
de construction dans les sites des
zones protégées. Four les cons-

Des réactions

• AL Urbain Cassan. président
du Conseil supérieur de l’ordre

des architectes, se déclare c satis-

fait » du texte du gouvernement.

• M. Alain Gillot, président de
l’Union nationale des syndicats
français d’architectes : a J'ai plu-
tôt l’impression jie mesures par-
tielles gui aboutiraient & une
sorte de mainmise de la techno-
cratie sur l'architecture, s

• M. Raymond Nicolas, secré-
taire général de l'Association pour
le développement de l’urbanisme
et de l'architecture (ADUAJ :

« Rien n'est changé, si ce n’est
qu’on accorde aux banques immo-
bilières le titre «Tarchitecte gui
leur manquait encore. »

• M. Robert Lion, délégué gé-
néral de l’Union nationale des or-
ganismes HLM, considère, dans
une interview au journal la Croix,
que la réforme est c plutôt posi-
tive », mais Que « la solution du
problème de Vaichttecbun n’est
pas dans la réforme de la profes-
sion d’architecte. La bonne archi-
tecture, cfest celle gui rend pos-
sible taie véritable animation
dans un Quartier au niveau des
relations quotidiennes et gui, en
même temps, s’adapte aux servi-
ces et aux équipements qui l’en-
tourent ».

tractions privées, les particuliers
pourront, soit choisir leur archi-
tecte personnel, soit soumettre
leur projet au conseil architectu-
ral qui sera créé dans chaque
département. Ce conseil s’occu-
pera seulement de l’aspect exté-
rieur des bâtiments. Son avis sera
consultatif, mafo les délégations
départementales de l'équipement
CDJDJE.) s en tiendront grande-
ment compte pour rattributton da
permis de construire ».

Le projet dû gouvernement est
c hautement favorable à la pro-
fession ». a ajouté le secrétaire
d'Etat
Le conseil départemental aéra

composé de plusieurs architectes— trois en moyenne — âgés de
moins de trente-cinq ans, recru-
tés sur concours, dirigés par un
architecte confirmé, et orientés
par un conseil que présidera le
préfet, assisté de l’architecte des
Bâtiments de France. Les archi-
tectes pourront exercer sous la
forme de leur choix :

1} soit & titre libéral. Isolés au
en groupes ;

2) soit comme salariés ou asso-
ciés d’une société ;

3) soit au service de l’Etat.

L’ordre des architectes sera
ilacé par des organisations

fessiormeUes régionales dont
présidents éliront un bureau

national

Le gouvernement a décidé
d’améliorer la qualité architectu-
rale des constructions
c malheureusement assez médio-
cre dans l’ensemble ». a reconnu

mettra ses oanduslons d’ici au
mois de mars 1976.

A partir du lar janvier 1977, le

régime actuel des bâtiments civils
sera modifié. Le secrétariat d'Etat
& la culture ne sera plus cha
de l’entretien de tous las bâti-
ments publics. Chaque ministère
aura la responsabilité de ses pro-
pres bâtiments, sauf naturelle-
ment s’il s’agit d'un monument
historique. Les circonscriptions
des Bâtiments de France seront
supprimées, et tout propriétaire
de monuments historiques pourra
le faire réparer en ayant recours,
non comme c’est le cas mainte-
nant & l’architecte de circonscrip-
tion, mate & un architecte de son
choix sur une liste nationale. Le
système de rémunération, actuel-
lement calculé au pourcentage
des travaux, sera forfaitaire.

ML Michel Guy a Indiqué enfin
que le projet de réforme de l’en-

seignement de Farchitecture sera
mis an point d’ici au printemps
1976. Cet enseignement sera cou-
ronné par une école supérieure :

l'Institut d’architecture, dont le

titre d’apden Sève ne donnera
aucun privilège.

M. Michel Guy, qui a mis en
cause, notamment, les construc-
tions scolaires. Une étude sur ce
point est confiée k M. Claude
Comuau, fonctionnaire du mi-
nistère de l’équipement, qui re-

ENVIRONNEMENT
• CONTRAT DE DEPOLLU-

TION AVEC PECHENEY-
UGLNE-KUHLMANN. — Un
a contrat de dépoUution »
sera signé mercredi 23 Juillet

entre la société Pechiney -

TTgVnp. -gühlmrm (FUK) et
Le ministère de la qualité de
la vie. Mais cet accord ne
concerne, daim un premier
temps, que les activités
dTJgtoe - Acier et de la
SQFREM (Société' française
cTétectrométallurgie, qui cons-
tituent la branche acier et
étecfcrométaHurgie du groupe.
La production d'aluminium .ne
fait pas encore robjet d’un
contrat

TOURISME

MOINS DE VISITEURS

EN ESPAGNE

Au cous Au premier semestre
1975, l’Bapagne a aecueim
1I3ISSH touriste» su Ueu As
16 459 270. durant ls période cor-
reqpanflante de l’an damier.
Déjè, les chiffra de 1974 avaient
Indiqué, par rapport A l’année
précédente, un fléchissement
masqué des entrées.

91 elle rate en tète des pays
à vocation touristique d’Europe,
FEspaene — qui pouvait se

flatter «a 1973 d'avoir reçu nu
nombre de touristes (34 558943
personnes) sensiblement étal &
eelul.de sa population (environ
35 mimons? — ne saurai* ne pas
s’inquiéter d’une **ii» diminu-
tion, désormais régulière «Tune
saison sur l’autre, du nombre
de ses visiteurs (« le Monde s

du 8 février 197$).

Le tourisme a apporté quel-
que 3 NO millions de dodus A
l’Espagne en 1974. u poule aux
«surs d’or n’a pu le droit de
tomber malade.

P. T. T.

M. ACHII1E FOUU) SOUHAITE

DIMINUER LA TAXE DE RAC-

CORDEMENT TÉLÉPHONIQUE

Le secrétaire d’Etat aux postes
et télécommunications souhaite
abaisser le prix de la taxe de
raccordement téléphonique, qui
est passé, le 1" Janvier dernier,
de 500 k 1100 F. Il juge cette
somme trop élevée, d’autant plus
qu’elle décourage certains deman-
deurs d’abonnement, comme on le
constate an central téléphonique
de GraveQe (Val-de-Marne), où
mille lignes attendent des citante
{le Monde daté 13-14 Juillet).

M. Aymar Aohllle-Fcnüd étudié
la possibilité de ramener, ou dé-
but de Tannée prochaine, la taxe
de raccordement & 800 ou 900 P.
H envisage de créer une taxe
réduite pour les économiquement
faibles, auxquels un. demi-tarif
serait consenti. Les petits
commerçants et les artisans pour-
raient voir diminuer leurminimum
obligatoire de communications
téléphoniques, actuellement fixé
A 420 F tous les deux moto.

Le ministère de l’économie et
des finances devram prononcer ces
réductions, qui amputeraient de
plusieurs cantines de Twirnrei» de
francs les recettes des P.T.T.

Si les projets du secrétaire
d’Etat se réalisaient, le l" janvier
1976. ce serait la troisième fois
en quatre ans que les respon-
sables des P.T.T. modifieraient
le prix de la taxe de raccorde-
ment. M. Habert Germain l'avait
ramené, en 1972, de 600 & 500 F.
M. Pierre Lelong l’avait porté à
1100 F pour compenser la sup-
pression. des avances remboursa-
bles demandées aux particuliers.

Par affleura, le cabinet de
M. Achllle-Foiud dément qu'il soit
question d'augmenter prochaine-
ment le prix dé la communication
téléphonique. H faut cependant
rappeler qu’une augmentation de
10 % de la taxe de hase, fixée
aujourd’hui à 0.35 F. rapporte en
une année 1 milliard de francs.
Le ministre de l'économie et des
finances résistera-t-il à la tenta-
tion de financer par ce moyen
une. partie des 4J3 milliards du
plan de relance des télécommu-
nications? A Fheure actuelle. 11

est prévu que ces 4^2 milliards
seront trouvés grâce au mraché
financier International et grâce
aux bans A cinq ans que la future
société Francstel émettra A l’au-
tomne sur le marché monétaire
français.

FEUILLETON

le beau Solignac
NUMERO U

Paris. Eté 2809. Alors que la

marquise d’Olona vient de loi

avoues son amour poux bü. le

beau Solignac, colonel de hus-

sards, s'apprête à libérer son
ami Claude Rivière, empri-
sonné au Temple, en utilisant

d'anciens souterrains.

L’ÉVASION

CLAUDE RIVIERE, k 8 heu-
res du soir, avait entendu
tirer extérieurement, par

la main d’un gardien, les verrous
de sa prison, et ce Inuit sinistre

qui retentit toujours si triste-

ment à l’oreille du prisonnier lui

avait semblé, ce solr-là, particu-
lièrement cruel.

Solignac devait se trouver, à
10 heures, dans ta caveau de
l’hôtel de La BAgaudie, et a n’y
avait plus que deux heures à
attendre.

Le prisonnier attendait.
«irUnit, quand soudain il lui
wimhi» qu’une main invisible
tenait le verrou, derrière la porte;
le faisait glisser avec des pré-
cautions Infinies, doucement, len-

tement, comme si eQe eût craint
le moindre bruit.

Dès que le verrou grinçait, cette

main s'arrêtait et Rivière n’en-
tendait un bruit nouveau qu’un
moment après.

Le bruit s'était tu. cette fols,

complètement. Rivière regarda
par la fissure de la porte. Le ver-

rou n'apparaissait plus mainte-
nant entre les aïs et ta cham-
branle. Et cependant — pour-
quoi? — la porte ne s’ouvrait

point!

Rivière appliqua de nouveau
son oreille à là porte et distingua

parfaitement un bruit furtif de
pas qui s’éloignaient et qu’on
cherchait k étouffer. La «monté
de la voûte du corridor rendait

ce bruit encore senrlbte.

n attendit un moment pour
laisser k l’homme le temps de
s’éloigner ; puis, il attira douce-
ment à lui la porte qui battait

en dedans et poussa Involontaire-

ment un soupir bientôt étouffé.

Elle était ouverte.

— a n’en pas douter, se dlt-ÎL

le gardien qui a passé était

acheté par Bûjignac

Lorsque 9 h. 30 furent sonnées.
Rivière compta les minutes,
moins au tic-tac de sa montre
qu’aux pulsations de son cœur ;

puis, résolu, calculant que l’heure
était venue, 11 rouvrit encore
cette porte qu’il avait refermée
et se coula dans le corridor,
avançant avec précaution, len-
tement. pour ne faire aucun
bruit.

Le commandant glissait dans
le corridor comme un fantôme.
U fit une soixantaine de

pas. Lorsqu’on le conduisait à la
petite cour intérieure. 11 avait
maintes fols mesuré ainsi la
distance de son cachot A la porte
du corridor. H s'arrêta. Cette
porte, qu’il chercha dans l’omhre,
était la, épaisse, avec ses gros
clous de fer.

La porte céda comme celle du
cachot. La même main suppri-
mait deux obstacles.

Le prisonnier se sentit heureux
et déjà délivré lorsqu'il se trouva

la petite cour. L’air de la

nuit le frappa au front. H respira.
Mais cette nuit même, cette

claire nuit de Juillet, pouvait le

perdre. Traverser cette cour, aller
jusqu’à l’entrée de ce caveau qu’il

avait examiné, naguère, c’était là

le danger. Ne pouvalt-on l’épier ?

N’y avait-il pas des fenêtres don-
nant sur cette cour? Et. der-

rière ces fenêtres, n’avait-on
point placé des sentinelles?

— A la garde du sort 1 dit-iL

Il se glissa, le long de la

muraille, maudissant la nuit étoi-

lée, la tiède nuit d’été, et, ram-
pant, se dissimulant, s’arrêtant

parfois, U atteignit enfin l’ouver-

ture du caveau et s’y jeta alors
brusquement, comme si là com-
mençait vraiment la liberté 1

Le commandant ne pouvait
maintenant » guider qu’à
tâtons ; l’obscurité était profonde
et elle augmentait à mesure qu’il

s’enfonçait dons le caveau.

Souvent U lui semblait enten-
dre derrière lui centime des pas.

Estes qu’on ta poursuivait ? Non!
C’était les suintements des voû-
tes qui tombaient en gouttelettes

dans les flaques stagnant». H
reprenait sa marche battant par-
fois de loin en loin, pour cher-
cher à savoir s'il ne s’égarait pas.

un briquet qu’il avait emporté.
Mais la vole souterraine était
droite, et Claude Rivière ne ren-
contrait aucun, de ces carrefours
où les errants «'égarent, n conti-
nuait donc sa route.

Fuis tout à coup, au bout d’un
moment, Il s’arrêta.

Ce n’étalt pas derrière lui,

c’était devant lui qull entendait
un bruit sourd, continu, *
chose comme des coups de— Qu’est cela ?

— Allons, se dit aussitôt
Claude Rivière, cette fols c’est
un ami, c’est Solignac !

Solignac, en effet, s’engageant
dans la cave de l'hôtel de
La Rlgauûie, venait de se trouver
en face de la fermeture de terre
et de maçonnerie qui interceptait
les roffiwinlwtionB entre l'hôtel
et le Temple. Sur-le-champ, habit
bas, retroussant ses manches
comme un terrassier, 11 s’était,
avec Martial Castaret, mis à
l’œuvre.

Le travail de déblaiement
avançait.
— Courage I crla-t-lL Je suis

là ! Courage !

Et Solignac répondit :— Patience !

Les coups de pioche se fai-
saient plus fréquente, pins fié-
vreux. Claude distinguait le son
de la terre tombant avec un
bruit de mottes qui s'éboulent.
Il entendait le choc du fer sur
les cailloux, ta halètement de ces
hommes, encore séparés de lui
et si rapprochés cependant L-— Victoire ! cria tout à coup
1e beau Solignac. et sa vols
mâle retentit claire et sans obs-
tacle aux oreilles du comman-
dant

,

L’oeuvre était achevée, la

brèche était faite, caande Rivière
rampa dans cette ouverture
comme un fauve se güsse dans
sa tanière, et, les mains sordides,
les cheveux pleins de terre
fraîche, il se jeta, étouffant
d’émotion, dans les bras grands
ouverts que lui tendait Solignac.
Martia1 Castaret. tout" ,en s’es-

suyant le front et en s’appuyant
harassé, sur sa pioche, contem-
plait, â la lueur (ta la lanterne
placée à terre, cette scène silen-
cieuse et superbe, cette langue
et virile accolade de deux heau-
mes prêts à mourir l’on pour

l’autre et qui se retrouvaient à
travers le danger.

— Allons, dit Solignac en se
dégageant brusquement, en
route 1

Lorsque Claude Rivière, avant
l'évasion, songeait à la femme
qui portait son nam et- â cet

Clampi. marquis d’Olo-
na, qui la lui avait ravie, H se
demandait pn-Tfots s’ils n'avaient
pas fol, quitté la France? et. s'il

pourrait les retrouver, en sup-
posant qull redevint libre un
jour. X>e gfitnTpamiMit Ignorait
peut-être l’endroit du monde où
deux êtres peuvent le plus facile-
ment vivre cachés, inconnus, Igno-
rés. c’est Paris. Il y a longtemps
qu’on a comparé la ville Immen-
se à un désert d’hommes. C’est
plutôt la fourmilière où se cou-
doient, sans se connaître, un mil-
lion d’êtres fiévreux, agités par
tous- les prurits. Paris, moins
peuplé en 1809, mais aurai
bruyant, aussi profondément re-
mué et remuant qu’aujourdirai,
laissait à ceux que le sort a ren-
dus avides d’ombre les mftrrmg

ressources ; l’éguïsme de la foule
permettait à l'individu de goû-
ter la wAirw paix.

C’est à Faite qu'avalent résolu
de rester Agostino Clampi et
Thérèse Rivière.

Ils s’étalent en quelque sorte
réfugiés dans ce quartier, animé
Blm-3 wimme A présent, le fOQ-
bourg Saint-Antoine, empli d’ate-
liers; de fabriques de meubles,
de filatures, de manufactures de
papiers peinte ; et, non loin de
cet hôtel Titan où Réveillon
avait établi ses magîwins. Us lo-
geaient sous un faux non. se
donnant, et lui, pour Awrr
époux venus de Florence et qui
faisaient le commerce des pail-
les.

Agostino avait sur Thérèse la
paissance étrange . et fascina-
trice que le reptile a sur l’oiseau.
Superbe, avec son teint doré
d’enfant de Naples et sa cheve-
lure de buste antique, Agostino
réalisait pour cette tfite roma-
nesque et exaltée un idéal de
beauté insolente qui faisait
paraître Rivière, la peau tannée
et le chef déjà grisonnant, véri-

tablement vieux, quoiqu’il' n'eût
que quatre ans de puis que le.

marquis.

Thérèse l'avait bien vite- aimé.
Elle s'était sentie dominée dés ta
Jour où, attiré lui-même par la
beauté sculpturale de la jeune
femme, lTtallen avait mis en
jeu, pour . la séduire, toutes les
ressources de sa stratégie amou-
reuse. Et Thérèse Rivière s’était
perdue avec délices, comme si le
songe ne devait pas avoir de
réveil.

Quant à Agostino, il s’était
lui -même laissé prendre à
l’amour quTl inspirait à Thé-
rèse. Certes, 11 ne l’aimait lias
de cet amour passionné et
insensé, oublieux de tout ce qui
n’étalt . pas lui, que ressentait
Thérèse, mais fi «ait lier de
posséder cette beauté, cette Ame
exaltée et vibrante, logée dans
on corps, de statue.

fis s’aimaient dprn; , leur
amour pouvait se comparer à ces
fruits admirables dont un ver
caché ronge le cœur. IL y avait
une piale au fond de leur âme.
Agostino, ambitieux et Irrité
d’avoir manqué sa vie, s’était, on
ta sait; jeté dons un complot
militaire avec l’espoir que la
machine impériale craquerait
bientôt. H se reproduit donc,
parfois, avec une sorte de fureur,
de. s’être laissé distraire' de son
but par une femme, quelque
séduisante qu’elle fût. Ou pou-
vait ta conduire son amour pour
Thérèse? -

Le marquis d’Olona devenait
pourtant sombre et paraissait
inquiet. H n'avait déjà plus pour
Thérèse les sourires d’autrefois.
Quelque chose s’agitait en lui de
tragique et de fiévreux. Evidem-
ment cet homme devait souffrir.
De quoi ? Des privations qull
s’imposait, de l'espèce de misère
qui venait. Et» né noble, avoir
pu tout espérer de la magnifi-
cence d'un roi et de îafaveur
d’une reine et ae réveiller dans
un faubourg, à trente ans
avec une vie de lutte en perspec-
tive et un amour qui ae dressait,
comme un obstacle, entra la vo-
lonté de l’homme et son Ambition
ainsi stérilisée l—

une
Lt

— Je n’ai été- qu’un sot.

.
se dlsatt-U parfois avec rage.
Avec mes folles de la vingtième
année. J’ai perdu ma vie, peut-
être i Allons, ajoutait-il, je n’ai
plus qu’un espoir, c'est que la
conjuration réussisse, et que Je
bâtisse enfin mon bonheur des
débris d’un empire renversé !

Cette conjuration maync» fi ja,

haïssait pourtant. Vingt fols déjà,
cet homme avait agité la question
de savoir s’il n’était pas possible
de- battre monnaie avec
délation. Mate non. su
que l'empereur lui eût
trahison au prix dîme grâce, le
traître n’avait point de clémence
à attendre de la part des survi-
vants que sa dénonciation eût
épargnes. Il ne les connaissait
pas tous, ces Phfiadelphes avec
tasquete fi s’était ligué, et leur
poignard pouvait partout l’attein-
dre. Mieux valait continuer à les
servir, afin de s’en servir un Jour.

En attendant. U fallait vivre,
et Agostino voyait s’enfuir ses
dernières ressources U possédait
une somme assez considérable
lorsqu’il avait emmené et comme
emporté la femme du comman-
dant Rivière. Mate, dan» «w
âpre désir, de s'enfuir, un Jour,
de quitter Paris, de vivre — U ne
savait où. mate libre et satisfait,
-— U était entré, un soir, dans les
salons de cette maison dont le
numéro fatidique est demeuré
célèbre — ta 113 — et là. devant
le tapis vert, dans . l'atmosphère
grisante d’une salle de jeu, sous
le lustre échauffant, devant l’or
entassé, parmi tas joueurs aux
faces contractées «t tas femmes
demi nues, souriantes, palpitan-
tes, magnétiques, il avait Jeté
comme un fou des poignées de
napoléons. Ivre, Insensé, avide de
doubler, de quadrupler ce qu'il
possédait.

Cette flèivie,.' cette fureur du
gain lui avait coûté .une fortune.
Jamais la salle de jeu n’avalt vu
peut-être une 'partie aussi formi-
dable. Agostino s*y était Jeté tête
baissée, frénétiquement, avec la
passion qu’a apportait à toutes
choses. Après -une nuit de lutte
avec ta sort, fi était sorti du 113
écrasé, furieux et ruiné.

. _ . fA suivre.)

Copyright le Monde.
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IL FOIS LA COTE D'AZUR
.

; T apparemment le choléra

:

i décide du destin de
mnss, cité exemplaire de ta

'-Azur. Cétaft en 1839. Lord
u, ancien chancelier de
bt, né en T77S & Edimbourg,

‘ ilt & Nice, alors possession

, quand 0 fut arrêté A la

... par un cordon sanitaire.

Il- -.fallait bien s’installer

.. part en attendant que l’épl-

.
soit résorbée, il choisit

commune rurale, peuplée
-

.
ts-poysana qui péchaient la

• et la mortelle, cultivaient
'

i,
‘ ColWlsr, te blé et les

A parfums pour assurer aux
1

ira grassols. bourgeois

i madère première de leur

«i

•.Brougham Ait séduit; et

-.: on peut le lire sur le pîé-

,

' j monument que les Cannois
jjcvâ en 1878. dix ans après

• io Jour st rombra II veut un
'

_
[peu d'espace,

J;;
Tootn flottant sur la vague

'
- [qui passe,
• ror dû soleil dans son ciel

[obscurci,

lace su - palmier la rose
?' ' ' [d’Angleterre. »

ers de mirliton de Stephen
.

X— encore lut — traduisent

i mal l'euphorie qui s'empara
- j îvenu brumes A la vue

;

fines de Tannerai couvertes

osas -dorés, -des grands euee-

dôs îles de Lârlns ët de

t’arrièré-pays et du sôle’l Jouant A
- cache-cache devant fa Vieille tour du
Suquet; mais Us révèlent un coup
de foudre dont lès Britanniques ne
se sont jamais remis.

Quelques années plus tard, lord
Brougham se fait construire un châ-
teau A La Croîx-des-Gandea. O ÿ. attire
des amis,. _ et, dès 1860 — avant
avant même que le P.LM. - n’ait

atteint Cannes, où il n’arrtvera qu'en
1883 — le Crédit fonder d’Angleterre
s'intéresse A la région. Des finan-
ciers comme- lord Wooffleld ont créé
les premiers lotissements, et 1880
manque le premier boom Immobilier.
Quand le bon lord passe de vie A
trépas, en 1888, les quatre mille ha-
bitant» de Cannes sont devenus dix
mille. On compte neuf agences Immo-
bilières. dont celle de M. John Ténor,
fondée en 1884, qui exista toujours.

En 1880. les Français réagissent
face A cette colonisation d'on 'genre
nouveau. Trois hommes d’affaires

parisiens, qui ont remarqué que les
Anglais « font de l'argent » A
Cannes, que les boyards russes
construisent des villas (dont quel-

ques-unes ont subsisté), qu’on va
ouvrir un casino et que les gens
riches, par une sorte dlnstfnct

grégaire, veulent venir eor la Cflte

d’Azur. achètent A La Crolx-des-
Gardes la propriété de Sir Leader,

un ami de lord Brougham. Ils di-

visent le terrain en cent Vingt-neuf

lots qu’ils revendront: trois ans plus

tard avec un bénéfice confortable -A

une société anglaise.

Des millions

sur le sable
LA Cflte d'Azur. a cent ans. Bien quU colt dftficIlB de fixer avec

«xàctnude sa date de naissance, an peut estimer que ce » gise-
ment touristique » découvert sur les rives de la Méditerranée

pnr lés boyards russes et les financier» anglais reçut ver» 1875 son
-nom de baptême d’un parlementaire poète, M. Stephen Uégesrd.

En ce temps-U, le vocable Cflte d'Ann1 s’appliquait A une cin-
quantaine de kilomètres du IQtoral entra Cames et Menton. Depuis,
la « Côte » m débordé les Alpes-Maritimes, s'est étirée commo-
dément pour annexer une partie do Var et, n'en déplaise aux Ori-
maldi, la Principauté de Monaco.

Les gens compétents et mAme les. fonctionnaire» considèrent
qu’elle, s’étend aujourd'hui d’Hjrères A la frontière italienne, si
l'on peut laisser aux historiens du tourisme te soin de raconter révo-
lution xte te. Cfita d’Azur depuis sa naissance, ractualité des dfac

dandflrae années conduit A s’intéresser aux transformations consi-
dérables d'un littoral qui sera totalement urbanisé avant te fin du
siècle.

La ruée des Européen» vers le soleil, la mer, te ciel clair, et tes
sports de r«m, a modifié respect d'une région bénie des dieux
où ta mimosa et Teucalyphts, les plages blondes, les roches ronges,
les palmiers des fronts de mer. tas coltines boisées de l'arrière-pays,
ne sont plus qu’un décor encombré de constructions, d'autoroute*,
de porta et bientôt saturé de présence humaine.

palaces, qu’ils aient été vendus par

appartements ou détruits pour libérer

du terrains que convoitaient des pro-

moteurs Immobiliers, on constate un
renouvellement de l'hûtsHarla moyen-
ne et de luxa.

On comptait en 1873, dans les

Alpes-Maritimes, neuf cent treize hô-
tels classés; vingt-quatre nouveaux
ont été construits entra 1968 et 1973.

SI le nombre de campings diminue
alors que la demande s'accroît (cent

quarante-sept campings en 1983, cent
seize en 1973), c'est parce que les

propriétaires de terrains situés dans
les communes côtières trouvent plus

de profit A vendre ceux-ci aux pro-

moteurs qu’A en poursuivre l'exploi-

tation.

L'évolution des mesura a aussi

marqué la Cflte d'Azur. L'époque est

depuis longtemps révolue où les

bords de la Méditerranée consti-

tuaient un terrain d’hivernage réservé

aux gens fortunée qui pouvaient s’of-

frir la hou» du GOlelI en décembre et

en janvier. Certes, des messieurs

égés amateurs de jeux de casino

et de golf, des dames qui se satisfont

d'un farniente douillet sa rencontrent

encore l'hiver sur la Crolsene A
Cannes, sur la promenade des An-
glais A Nice, sur te front de mer A
Menton ou dans les lardins de Monte-
Carlo. Mais tes jeunes et les gens
d'Age mOr qui trouvant à la neige
les joies sportives du ski ou éprou-
vent du plaisir à respirer l'air pur

des montagnes dans une ambiance A
la fols mondains et permissive -

vont vers les stations des Alpes et

des Pyrénées. D'autres, que les sports

dtiiver ne tentent pas et qui. autre-

fois, s'installaient dans les grands
palaces azuréens pendant la mau-
vaise saison, s'envolent vers les Ca-

raïbes ou Tahiti sn quêta de soleils

exotiques et de mers Impoli uées.

Un reliquat de paradis

Des villas rococa

(b même temps un bourgeois
' -synode avec un député de

fcvafHt déjà besoin d'une
' Bon v?) et achète avec lui

de coltine A la CalF-

. -deux subies sociétés Immo-
.
S’adjugeant le sommet et le

ast. Le Crédit lyonnais, qui

' ws. jèn reele, acquiert, pour
* variant de 0,50 A 1 franc

mètre carré, toüb.Ies terrains

« entre Cannes et Le Cannet.
_jrl Germain, plêfil dent-fonda-~

cette banque - qui omit A la

l'Azur », crée des filiales,

d'elles viabilise les terrains

, trace le boulevard « de
dère » qui deviendra le bou-
Camot, .et revend les lois

is A des prix variant de 5 F
le mètre carré. L'affaire est

|w que la filiale* du Crédit

» (la Foncière) et la Lyon-

des eaux et de l’éclairage

ent dans des opérations sem-
‘ A Hyôres. Fréjus. Saint-

I, Nice, Menton, Antibes,

îftrlo et même Sur la RNIera
3.

914, A la veille de ta guerre,

compta trente mille habitants.

quatre-vingt-douze hôtels, mille cent

quarante villas et dix-neuf agences
Immobilières. Nice, qui en 1880 a
choisi la France, connaît une ex-

pansion comparable : les Anglais

y sont si nombreux qu’on leur a

dédié la- promenade -du bord de -la

baie des -Anges, et que l’on- cons-

truit des palaces pour héberger ceux
qui n’ont pas encore leur propre

villa rococo.

Nous n’avons -rappelé le lancement
spectaculaire, de. la Cflte d’Azur que
pour le comparer A l’explosion tou-

ristique qui e’est manifestée depuis

les années 50 et quf,' après deux
guerres passées et des périodes de
stagnation économique, a marqué
un engouement renouvelé pour cet

éden où, au train où vont loi -choses,

on ne trouvera pli» d’ici A quinze

ans le moindre terrain A bâtir.

Depuis vingt-cinq ans, en effet, le

département dès Alpes-Maritimes —
qui constitue la Cflte d’Azur tradi-

tionnelle .— connaît une 'croissance

accélérée. La population, y augmente
trois fois pli» vite que partout en
France : 60%. en vingt-deux ans.;

38% des résidents ont plus de
cinquante ans (alors que dans 'lès-

autres départements , las- cinquante-

naires ne représentent que 28 % de
la population) et 80% des habitants

des Alpes-Maritimes vivent dans
vingt communes côtières qui né
constituent ensemble que 10% du
territoire départementaL

Les statisticiens de l’0,D.EA.M.

(Organisation départementale des étu-

des des Alpes-Maritimes) ont établi

qu’entre 1969 et 1973 88 % des loge-

ments terminée sont situés sur le

littoral, et qu'entre 1861 et 1972

pour plus de cent mille logements

construits on a «consommé» plus

de 2000 hectares de terrains.

Il jw fait aucun douté que .d’ici Ja

tin du siècle, comme le
.
prévoit

M. Pradon,. Ingénieur en chef des
ponts ' et chaînées maritimes, - ' le

bande côtière de Cenhes à Nice ne
constituera plus qu'une

.
seule ' et

mime agglomération ». Ce sera la

plus
,
grande ville française au bord

de la' mer et on.y. retrouipm, sous

le solën et dons Un étemel climat
de vacances, les mêmes problèmes
urbains qu'à Paria On prévoit pour
1985 plus de huit cent mlHe habi-
tants A Nice, deux millions de rési-

dents dans les Alpes-Maritimes. De
quoi vous donner envie d’aller pas-
ser vos vacances ailleurs I

On explique ce nouvel engouement
pour la Cflte d’Azur, qui date A peu
près de 1951, par l’élévation géné-
rale du. niveau de vie dans les pays
d’Europe remis dé la guerre, par
l’allongement des vacances, par le

développement des transports aériens,
par la ' multiplication .des automobi-
les et l’ouverture des autoroutes,
par des phénomènes publicitaires— Brigitte Bardot fit &. peu près
pour. Saint-Tropez ce que fit lord

Broughan pour Cannes — et surtout
par le désir commun A beaucoup de
gens de profiter du soleil, de fa

mer et .d'équipements de loisirs adap-
tés A leurs gotits.

Hivernage et gens fortunés

On «e souvient de l'arrivée sur la

Cflte d’Azur, au cours des deux ou
trois étés qui précédèrent la seconde
-guerre mondiale, des congés
payés » venus se mêler aux privi-

légiés qui croyaient «'être réservé

un territoire Inaccessible aux gens
modestes. Aujourd'hui, les gérants de
pensions de 'lamifié, tes loueurs de

villas et d'appartements meublés, les

propriétaires de petits hôtels et de
terrains de' camping font d'aussi

bonnes affaires que las sociétés qui

gèrent las paiacaa. Dans le domaine
de l'hfltaljerie, toutefois, on assiste

depuis cinq ans A un renversement

de tendance. Alors que l’on vit, après
te guerre, disparaître de nombreux

La Cflte d'Azur vit donc surtout râlé,

encore que la mode des congrès,

séminaires et autres colloques

draina en hiver vers tes stations les

mieux équipées des groupes qui ont
A discuter de sujets ardus et qui
estiment, A Juste titre, que leurs

travaux gagneront A se dérouler au
bord d'une mer bleue, dans le par-

ftim des mimosas, avec une « option

soleil » le plus souvent honorée.

Et puis, au moment où l'on tente

de taire l’Europe, la Cflte d'Azur

se 'veut plage européenne. SI les

Anglais bont moins nombreux A
acquérir des appartements ou A sé-

journer dans les hôtels, si les Amé-
ricains se raréfient depuis que leurs

escadres ne fréquentent plus nos
côtes et, surtout, que le dollar

souffre d'anémie, les Allemands, les

Belges, [es Hollandais ont pris le

relais et figurent parmi les meilleurs

acquéreurs d'appartements dans les

marinas et de maisons dans les
« hameaux » de l'EstéreL

Or, pour fournir A ces Immigrants,
résidents périodiques et privilégiés,

qu’fis viennent de Hambourg» de
Bruxelles, d’Amsterdam ou tout sim-
plement de Paris, des appariements
pour se loger, des anneaux pour
amarrer leurs bateaux, des équipe-
ments de loisirs, il faut trouver de
l'espace et de préférenoe en bord
de mer. La terre du littoral et même
de ferrière-pays très proche 1 est

devenue « un objet marchand comme
un autre », dont (e prix au mètre
carré a parfois centuplé en vingt

ans et qui est, en tout cas, passé
en moyenne, en zone urbaine, dans
les Alpes-Maritimes, de trente A cent
députe -1960.-

L’écrémage des cites, l'épuise-

ment des réserves foncières, l’ao-

crblssement Intensif de l’habitat.

l'endlgage. constituent des risques

majeurs pour la Cflte. et on Imagine

que ce reliquat de paradis pourrait

devenir, avant fan 2000, un long
boulevard embouteillé, flanqué d'un
grand mur de béton percé de mil-

lions da fenêtres ouvrant sur des

paridngs A bateaux et, par-delà, sur

une mer triste comme un réservoir,

chimiquement aseptisée peut-être,

mais ns caressant plus que des
plages artificielles et ns reflétant que
les rêves corrompus des hommes
fatigués. Nous y reviendrons.

MAURICE DENUZIÈRE.

accourci!

son tir

Ï
LANTEES ù rentrée de la ville moderne, sur la plus

haute colline de Jérusalem, lea bols lotira aocoféee

du tout nouvel hôtel Hilton (dp dix-neuf ô vlngturola'

ges, plus de huit cents chambrés; sont, desservies, dit

notice établie par la direction, par sept ascenseurs « tous

.-a-rapidep et entièrement automatiques ». Le samedi, rim

ux est signalé comme'» l'ascenseur du sabbat "» : 7a

îlne est préréglés pour s’arrêter A chaque étage et éviter

a clientèle pratiquante d’accomplir, en ce. lour de repos

'Igatolre. le moindre travail, même appuyer sur un bouton—

La vie n'est pas simple pour tes hôteliers et tous eaux

I ont ù charge d'accueillir les touristes. Ismél a les plus

tgs week-ends du. monde. Durant trois jours, .A tour .de.

e — le vendredi' les musulmane, le samedi les iuits, le.

tranche les chrétiens, — les employés quittent Jour poste,

t commerçants tirant leur rideau pour remplir leurs où/J-

lons religieuses. Mince souci, dlra-t-on, pour un paya

I. depuis des années, vit dans la tension d’une paix entra

ux- guerres. «Nous avons d’autres problèmes: celui-ci.

us le réglerons après.»

La tourisme en Israël resta pourtant une affaire Intpor-.

île. 0 lait' vivre vingt mille foyers. If a rapporté, fan
mter, 225 mêlions de dollars. Il représenta, après la

Île des diamants et la culture des agrumes, le troisième

tlvltô exportatrice du pays. Et la plus Intéressante. Sur

0 francs, apportés par un touriste, 78 francs restant an

sël ; 100 francs d'agrumes ou de diamants vendus A rex-

irtatlon, lorsqu'on a déduit les achats de matières pré-

férés et les dépenses commerciales é rétranger, ne laissent

ms le paye que respectivement 30 et 73 troncs.

Cette Industrie si rentable a connu, au lendemain de.

la guerre de six Jours, un véritable âge d'or. Contrôlant

tensemble des Lieux, saints, exploitant lés déserts du Sfnal

après ceux du Néguey et les rivages de la mer Rouge
après ceux

,

da la mer Morte, touchant A plein les'» bénéfices

secondaires » de leur victoire-éclair, las Israéliens furent

les . premiers surpris par ralflux de leurs visiteurs : 330000
en 1988, 490000 en 7068, 800000 en 1B72. Cn attendait le

million en 1874,. et le million et demi en 1880. Le difficulté

était de répondre A la demande,
,
de construire assez vhs

les hôtels et les centres de loisirs que l'on D'avalt pas pu
prévoir.

‘

C'est chose faite euicurd’hul. De grands hôtels Interna-

tionaux, ont été édifiés A Jérusalem et A Tel-Aviv ; des
hôtels de vacances ..— et. le Club Méditerranée — sa sont

Installés à Eüat et fusqu’à Gharm-B-Chelkh, des stations

thermales .sur les rives de la mer Motte. Demain, assure-

t-on, en mesure d’accueillir les Jumbo-leta, le grand aéro-

port International d'Eliot pourra faire concurrence à celui

qui lut tait déjà face en Jordanie, au nord cTAkaba.

Les équipements existent, mais ce sont lea touristes qui

se font attendre, lia n’ont pas été .un million mais un peu
'moins de 700000 en 1874, ef tout porte A croire qu'lis no
dépasseront guère les. 800000 en 1975. Au cours des cinq

-premiers -mois de l'anliée,.' ils ont été de 16 % moins

nombreux qu’au cours de la période correspondante de
rarmée précédente.

Touf se passe' comme a! la guerre de 1073 avait, an partie,

effacé les conséquences de celle de 1967. Les responsables

du tourisme Israélien donnent diverses explications de ce
Jretournement Les dlfBpultSs économiques mondiales nées

de ta guerre d’octobre, ont freiné lés départs en vacances

lointaines partant dans le monde
:

et notamment aux Etats-

Unis, d’où viennent encore près de te moitié
,
des clients

des hôtels Israéliens. Lee Incertitudes politiques, le multl-

t
pücaüon des attentats, les menaces .de guerre, n’ont pas

encouragé des visites au ProcheOfltmL.RIenna peut être

fait à courte échéance pour modifier 'cetto situation Inter-

nationale. -Un- véritable débat public vient, en revanche,

de à"Instaurer en Israël sur le niveau des tarifs aériens

proposés aux vkotùun étrangers. Il devrait conduire, dès

cet automne, i des décisions qui ne peuvent être sens

.conséquences pour rensembia des compagnies, desservant

cette partie du monde .

Au départ, deux constatations : les Irais de transport

représentent 70 % du prix total d'un voyage en Jsntôl ; lés

tarifa pratiqués par la compagnie nationale El AI sont nette-

ment plus élevés en moyenne que ceux que proposant les

compagnies étrangères pour des distances comparables.
C’est, Tuur exempte, cette différence de prix quf explique
le succès de la compagnie Jordanienne Alla, dont les clients

peuvent, A peine clandestinement, visiter les Lieux saints A
partir d’Amman.

Le ministre du tourisme, M. Afoché Kot, vient donc de
lancer publiquement une vive attaque contre El Al,- la

compagnie nationale, lui demandant d’accepter la venue
régulière de charters en Israël. Gain attendu d’une telle

décision : cent quarante mêle touristes et 80 millions de
doïïnn supplémentaires dés Tannée prochaine. Contre-
attaque. tTEl Al, traditionnellement opposée aux charters :

Il faut créer une troisième classe de tarifs aériens, la classe
«tourisme» qui .aérait de 40 _è 50 % moins chère que te
classe » affaires », factuelle classe économique. Pour cela,
la compagnie propose d’aménager • différemment ses
Boeing 747. Sur le pont supérieur, on maintient douze sièges
de première classa. Le pont principal est divisé en deux :

clnquante-eept sièges • affaires -.avec té service actuel de
la classe économique ; quatre cents sièges tourisme »

plus étroits pour lesquels aucun service de repas chaud
ne serait prévu, /es voyageurs achetant avant leur départ
des panlere-repas. .

B Al va, à fautomne, proposer cette formule A rasso-
ciation du transport aérien International (IATA). SI sa
proposition est refusée, elle' voudrait » demander le vote
d’une ‘résolution permettant A celles des compagnies qui
désirent adopter cette formule de le taire ». La bataille

risque d’être dure sur le plan international ; elle reet dé/à
en Israël. L’objectif Immédiat des autorités Israéliennes est,

quoi qu’il en soit, d’attirer par des prix plus bas le clientèle

notamment Juive, de rouest et du centre des Etats-Unis.
« H y “a six millions de Juifs aux Etats-Unis, 91 % ne sont
jamais venus en Israël. »

•

Même s’il devient moins cher? plus accessible, plue sûr,
le tourisme Israélien vit actuellement une pause forcée. Il

doit réduire ses ambitions et devrait gp profiter pour modérer
jum -prétentions.

.
Un- exemple : Jérusalem est sur le point de

renoncer eu. modèle américain qui e, au cours des dernières
années, beaucoup séduit tes promoteurs. La municipalité a
déjà Imposé de 'réooüvrir toutes les façades de la pierre

blanche et rose extraite des carrières de le ville. Elle vaut

aujourd'hui bannir le gigantisme. Le Hilton sera san3 doute
le dernière »-tour » autorisée riens la Ville sainte, dont le

maire disait tout récemment que » si elle doit enseigner
quelque -chose, c'est la modestie ». Le ton est nouveau, et

pas seulement pour les .urbanistes.

JACQUES-FRANÇOIS SIMON.

c’est

^Angleterre

en autocar

par FHoverlIoyd.

Un confortable carPullman vous

Ismmènesur rautoroute Paris-Londres.

La Manche? Il la traverse

àlOOàNieure

sur un véritable paquebot volant

Un voyagefabuleu* riche desouvenirsj.

à un prix fabuleusement bas.

Brochure, horaires et réservation

auprès de votre agence de vqygggs

ouiHQVERLLOYD:

têl. Calais 34.67.10. Paris 723.7105

* Jeunes gens {— de 18 ans): 81

F

Les étudiants {jusqu'à 26 ans)

voyagent au tarif moins de 18 ans,

à condition qu'ils étudient

à plein temps.

FLUSVITE KOffÆ ChEK VER» ÜWSLEÎEKRE

I

I

Désire recevoirgrafcufement une
|

i

ville

code postal.

adresse
»ii.

brochure-HOVERLLOYD

A retourner à HÔVERLLOYD g.
. Hoverport International 1

J

>
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Tourisme

La truite au bout de la promenade
L

A pêche & la traite. Départ en solitaire

dam la nuit. Pour seul guide le mur-
mure de la rivière ou le tumulte du

torrent dans une aurore frisquette qui n’en
finit pas de se faire désirer. Les lancers de
mouches on de cuillers dans les trous, près
des souches immergées, sous les berges, là
où elles soati-, là ou elles devraient être.
La première touche à vous secouer le cœur
et l'argenté du poisson pris qui lutta dans
l’or des rayons du soleil naissant. La cha-
leur monte et l’ombre est propice an pique-
nique. Régalade de vin frais : un toast
complice à la beauté. Farniente et flânerie
l'après-midi à la recherche «W quelques
morflles et girolles ou de sauge et de menthe
pour l'Infusion. Les éclosions éloquent l'eau.

La pêche du soir est superbe de quiétude.
Au retour, lès yeux des. enfants s’arrondis-
sent devant tes quatre ou cinq belles encore
enveloppées de feuilles mouillées.

'

Rêvons 1 Rêves 1 si cette description
fait sourire plus d’un • blasé. Pourtant des
sujets de « cartes postales » comme ceux-là
existent encore. Rares

.
peut-être, mais U

faut chercher. Interrogez, c bredouilles »,

voua trouverez. Diable ! Les truites, D faut
les mériter.

Mais peut-être êtes-vous paresseux, ou
pressé, ou allergique à la bredouille, ou en-

core trop sensible à ions ces méchants * on
dit » sur les rivières polluées, le braconnage
Intempestif, les crues qui en une nuit voua
« désalevine * une rivière, tourtes ces cala-

mités que nous nous sommes créées. Dans
ces cas. une solution : les parcours touris-

tiques.

Un spécialiste de la question, l’un des
initiateurs, a donné une définition qui par
sa sécheresse en résume bien les avantagea
et les inconvénients. Ce sont des « sec-
teurs de pèche dans lesquels la protection
du poisson, la destruction des nuisibles,

l’aménagement piscicole et le repeuplement
font l’objet de dispositions spéciales, de telle

sorte que le pécheur, quitte à payer plus
cher qWailleurs, puisse s’adonner .à son
sport avec de très réelles chances de
succès ». .

Les défauts tout d'abord : une gestion
chère, malgré une aide dans certains cas
du conseil supérieur ou des fédérations
départementales de la pêche, oblige tes

organisateurs à demander pratiquants
une participation financière sous forme de
cartes, journalières ou annuelles, et à appü-,
quer une réglementation stricte : limitation
du nombre de prises, tailles minimales des
salmonidés, sélection du mode de pêche

L’aspect artificiel, car le « réempoissoone-

znent > se fait parfois en cours de saison,

la formule de caractère antidémocratique,

car elle est réservée & une clientèle aisée,

sont les autres critiques les plus souvent

exprimées. — —
Pourtant te succès de tels aménagements

du modeste lac de montagne^ aux quatre
étoiles du « parcours de la truite de la forêt

de Quenecan » en Bretagne, s'accroît. Cette

réussite est- due à la désaffection des pé-
cheurs pour des eaux trop polluées, mais
aussi a»y avantages offerts aux amateurs :

aménagement des berges, augmentation des
chances de prises, acquisition de l’auto-

discipline et de la courtoisie envers les

autres, apprentissage facilité du respect de
la nature

Des parcours touristiques, U en existe

partout en France. Plus ou .moins beaux,
plus ou Tnniny. chers, plus ou moins connus
Vous pourrez au hasard de vos vacances en
obtenir la liste auprès . des fédération!»

départementales, des associations locales ou
des marchanda d’articles de pèche- Nous
avons pensé, en sélectionnant, quelques par-
cours proches de la capitale, faire plaisir

à ceux qui he partent pas. Le lancer du soir

à la sortie du bureau Pourquoi pas ?
*

MICHEL FROMONT.

SABLE GRATUIT EN ITALIE

n'a pas éu !i<

«J payante?
ENTRÉE .est-elle

Oui ». répond mol-
lement le maître nageur prêt à
tendre unttefreti

« Mais est-il obligatoire de
payer? ;

- — Non », reconnaît l’employé

en hochant la tète.

Cette situation ubuesque n’est

pas particulière, à la plage de
Fregene, située à une vingtaine

de kilomètres de Rome, où l’on

versait |usqu$ présent un droit

d’entrée de 4 francs environ. Sur
décision de la capitainerie du port,

l’accès à là mer est devenu libre

sur toutes les côtes. romaines Le
tribunal administratif régional,

sala par une plainte des proprié-

taires d’un établissement de bains
d’Ostie. l’a confirmé le 14 Juillet ;

nImporte quel citoyen a le droit

de franchir gratuitement les por-
tes- d’entrée: de se baigner, d’aller

J-
à

V

a*’

Rivières trois étoiles

LA NONETTE
ET LE LAUNE1TE

Situé près de Senlls c’est le par-

coure le plus proche. le plus facile

aussi, quoique du côt* de Baron les

bredouilles ne soient pas rares.

C’est là où les moucheura débutants

livrent leurs premières bataillea Les
parties réservées aux lanceurs sont

bien distinctes. La carte journalière

revient à B5 francs et donne droit à
.dix truites. Un enclos est pôchable

toute l’année.

M. Carpentier, le responsable du
parcours, a dernièrement détecté des

traces de pollution dans la Nonette
et dans ses bassina de pisciculture.

Toutes mesures ayant immédiate-

ment été prises. la pèche reprendra

HEW-TOBK AUSTRALIE • AFRIQUE

EXTRÊME-ORIENT

et autres destinations ea Europe

PRENEZ L'AVION...
Compagnies aériennes assurant

des services réguliers

% Prix modérés— Prendre contact : HUe Ingrid
Wehr, Mayfair Travel (Airline

Agents), 31-32. Haymarket.
London S-W. t, Angleterre,

TéL (01) 839-1681. Télex 918167.

normalement sur les différents par-

cours le 26 juillet prochain.

* Renseignement» : pisciculture
de Montlognon, par Senlis- TéL
45A-20-KL

LE MATZ
Le parcours sur le Matz est mixte

aussi avec secteurs uniquement pour
les moucheurs. Le paysage est plus

sauvage. les truites plus rares mais

peut-être plus vigoureuses. Six truites

par carte reviennent & 40 francs

* Responsable : H. S. Coqu,
10, rue Pasteur, à Compïègne. TéL
440-46-11.

LA
CHAISE-DIEU-DU-THElL

C’est le Ritz de la pèche A la

moucha Aussi le prix de la Journée
est autant élevé que la qualité pro-

posée- Cent francs pour sortir -cinq

livres de truites sur un parcours

clos formé par la déviation de mon.
au moulin de la Chaisa-Dleu-du-Tlien

dam l’Eure à environ 130 Kilo-

mètres de Parla. Pêche toute Tannée.

* Responsable ; M. PnccL TéL
44-71-45 on 1» 21 à La Cbalse-Dieu-
dU-ThelL

Citons encore les - parcours de
Bemay (Eure), de Crépy-en-VaJols

(Oise), de Septeull, du Moulln-do-

PEptne. et de. Salnt-Tyer-en-Yvelinos
(Yvellnes).

Des ioÊies

dans ies vignes

DJANS la deuxième moitié du
dix - huitième siècle, alors

que le trafic colonial et
nord - européen connaissait une
remarquable phase d’expansion,

de nombreux négociants, arma-
teurs cru banquiers bordelais in-

vestirent une partie de leurs béné-
fices dans la construction de
luxueuses demeures, à Bordeaux
même et dans les environs, pour
asseoir des fortunes fraîchement
constituées et rivaliser ainsi avec
la noblesse parlementaire. Si La

ville elle-même — dont l’éton-

nante richesse architecturale té-

moigne aujourd'hui encore de la
prospérité' de cette époque, — n’a

pas cessé d’attirer les amateurs
d’art et d’urbanisme, les trésors

de sa banlieue et de la campagne
environnante demeurent, en re-

vanche. bien souvent méconnus.
A côté de < châteaux » presti-

gieux comme Tquem ou Margaux,
sauvés de la dégradation par la

présence des grands vignobles
auxquels Os ont donné leur nom.

f

on trouve nombre de folles,

chartreuses ou autres « hour-
dieux » (mot gascon désignant
un domaine viticole de moyenne
importance sur lequel • le négo-
ciant édifie souvent une maison
aussi élégante que relie de -Bor-
deaux) aujourd’hui négligés par
des municipalités ' désargentées,
voire délibérément saccagés par
les promoteurs. ’

•

-Parmi ces édifices en détresse.

U en est un que tes visiteurs de
.l'exposition récemment consacrée

à Tinfluence de Palladio en
France auront certainement re-

marqué : la. t. Maison Carrée':»

d’Arlac. dotée d’une
.
majestueuse

rotonde avec galerie, à l'italienne

et escalier monumental, étonnant
exemple de ^Influence pal larilenne
en Aquitaine. Entourée d*un parc,

cette salle de Jeux et de bal fut

édifiée vers 1786 pour ies plaisirs

du • riche banquier • Samuel
Pelxocto. dont le château est.de

nos jotars occupé pair la mairie de
Talence.

"

Pour l’Angleterre

C’EST
MOMENT

OU JAMAIS
avec les car ferries

Sealink
et les aéroglisseurs

^Angleterre nfejamais été,

pour vous, si bonmarche ; . .

profitez-en, et profitez aussi des

tarifs avantagea* Sealink et Seaspeed.

Pourtesjeunes de moins de .

26ans, de Paris à Londres, par train

et bateau,de unit: 74 P par •

Dunkerque, 74F parDieppe ; par train

et aérogllssenr :97F via Boulogne. .

En voîtore : billets d’exclusions .

de36 heures, rédaction do 50%
sur le tarif ; billets mîm-tonrde 5
jours- pour4 personnes : 480F aHer-

retonr par Calais on Boulogne, 696F1

alleratouF parDieppe on Cherbourg.

- yfUsasspoti gratnit de la voitnre.

•tponrrecmok-librodMreiars,
,

dressezce coupon i AIRTRAHSPORT
Agent shtérel-4,RuedaSalés*-7B008 Baria

HOTB5 RECDmmANPE5

Côte. iFAzar.

trrr .i.rpranghe-sor-MEH

HAR» WELCOME
Télex 47-281. Télépb. 193} 80-70-28

Mer
(34600) BEZIERS

Bètd LOU TÀMAROO NN> Piscine,

tenais, plage privée, voue. sKJ nauti-
que, promenade* en péniche sur le
f>^»i do Midi. Ouvert, tonte Tannée.
Réservât : Ecrire on t6L <87) 78-00-55.

(34300) LE CAP P’AQPB

Victor Louis. Tardatecte du
Grand-Tbé&tre, fut d’abord pres-
senti par le banquier mais, sur-
chargé de commandes, ü ne pot
accepter, et c’est finalement Du-
fart ou peut-être Roché — tous
deux collaborateurs de-Louls,— qui
en conçut les plana. L’attribution
à Dufart est la plus vraisembla-
ble : elle -pourrait expliquer la

ressemblance (fAdac avec la Mai-
son Blanche -de Washington. En
-effet, très lié â Fenmcfe. ambas-
sadeur des Etats-Unis à Bor-
deaux, dont U .

avait
(

construit
Thétel. Dufart lui coqfia sans
doute, les* plans d’Arlac quand ce-
lui-ci rentra-aux Etats-Unis. ' Les
analogies entre les deux bâti-

ments sont, en tout cas surpre-
nantes. . .

"

. lise étrange folie

Ces plans, avec des photogra-
phies et un tract édité par l’as-

sociation Sauver
.
Arlac.

' révé-

lent cette étrange, c folle'» dont
là' toiture et les. murs menacent
de s'effondrer. Une plaquette \U)
décrivant l'édifice doit permettre
<féveiller ('attention des pouvoirs
publics et de collecter, des, fonds
pour aider la municipalité de
Merignac — sur le. territoire de
Laquelle se. trouve .Arlac — à.ra-
chetât la Maison Carrée au
promoteur qui l’abandonne à son
triste sorti, faute d'avoir, pu lotir

le parc.

FRANÇOIS KORBER.

(X) Kn souscription. 15 F. Chèque
A Tordre de Sauver Arlac. 23L nie
Fetzére, 33000 Bordeaux.

et venir sur une bande de sabl
large de 5 tpètres à partir du ri

vage. Cl ne peut toutefois ni otfen
ser la pudeur de ses vol&inâ ei

changeant de vêtements ni plan
ter un parasol, et encore moin
user des Installations qui ont èt
mises en place par réUbUâsement

EXCEPTIONS

A Ostle, ou a assisté, les pre-
miers jours, à quelques mesquine-
ries de la part des concessionnai-
res. qui voyaient fondre ftinql di
jour au lendemain une grand
partie do bénéfice de leurs Inves-

tissements. -Mais Us ont dû sln- *
dinar et reconnaître, &eralt-ct •

avec amertume; la difficulté th / »
faire respecter à la lettre la fa / \

metue,limite des 5 mètres. Celle /«A
d a du teste été fixée, en janriel Mk.
1874, par circulaire ministérielle!

*'

Des exceptions étalent cansenJl t

ties cependant pour les établisseA i I ;

ments situés à proximité de
villes très peuplées comme Rome
C’est le rétablissement de cett-

clause que réclament les prqprlë i
talrea en soulignant qu’il exlstn;
des plages gratuites et qu’il n* H
tient qu’aux municipalités de le

rendre plus engageantes.

. La ç guerre des plages » n':

donc pas eu lira. II faut dln
qu’on n'est pas ici au royaume dt
Descartes, ites bizarreries de te

lcâ sont compensées par de la sou- -

plesse d; du bon sens. On crie ur > 1T
peu. mais souvent pour la forme : Jr
s On ifarrange. »

ROBERT SOLE.

i

tin guide pour découvrir

Je monde, rural

Artisanat, séjours è dominante
scientifique (électron

î
que. géolo-

gie, .astronomie, biologie), sports
"

;
moins * -classiques - que «Tau-^ I I

.
très, comme le char è voile, pari
exemple, centres de méditation.

' autant de thèmes de vacances
auxquels renoncent parfois, faute

d'informations suffisantes, des
aspirants cependant convaincus. •

"

Le guide Vacances et loisirs ",
ruraux, récemment édité par le

'

Crédit agricole, devrait combier
.cette lacune- Mais II renferme

aussi des suggestions plus cou-

.
rames, comme le cyclotourisme.

la randonnée pédestre, la naviga-
L r

bon fluviale ou. simplement le^
.

séjour de repos.
'•

La France*ya été découpée en
"f-

”

quatorze parts équitables, où
“

^figure chaque province, et qu’une ..

carte aidera Â repérer commodô-
ment A l’heure du grand choix. .

à fin de volume, une lista des >.

fédérations sportives, maisons de -t v.

jeunes -et centras d’information
.

régionaux. -

Ce eslde se» remis rra- :
.

,
.

tmtement A qui an tera la de-
mande dan» les 8 080 bn rester

du Crédit aciieele.
’

LE SARLOTEL, HOTEL *" KN. 130
chambres en bord de plaga, anima-
tion. 3 piscines, voile, promenade* en
péolsho sur le Canal, an Midi. Réser-
vations : Ecrire ou téb (87) 94-13-17.

. CARNAC
HAtel BMTANNIA KN

en bordure de mer
Losste’ ,

38 foin au
T«L’ (87)

~

Provence

(vt-irn,r’K’nku VK-de-Hta-Pronvence

près Manoague

le dsl le plua pur d'Europe
BEPOS - CALME - OONTOHT

LE MAS SAINT-YVES **»»
Deroi-p. à partir 48 F nati T. 78-42-51.

Province

BOMIEAOX
LE 43RAKD HOTEL JOE BORDEAUX
*** K. App. calmes 48 A O F T.TXL

Centre d'affaires et spectacles
2. place de la Comédie, Bordeaux.

Garage gratuit - TéL 5Z-M-Q3 è 06.

Suisse

AKQSA (Grisons)

HOTEL VALSANA - Première Classe.
Cours .de tennis.. • Plsplne plein air

et piscine couverte.
"

5 STS
SGÜNDIMVMN STUDHT TRAVEL SERVICE

Nouvelle odresse : 5, rue Scribe, PARIS (9*)

Métro Opère. - TéL t 742-91-89

Nombreux -vols iPétudiants â tarif ridait vers tous les Continents

Exemple : Paxte-Lnm ou Paztt-Hb&gkonx : i» y.

CPVBUCITE) ’

Il CHATEAU DES INFANTS

Vacances éducatives pour enfants
de 8 A 12 an* de tontes 'natfanatttés-

- • Premier séjour.
’

2* juin - 25 jttiUre :

.
Deuxième séjour

. y 37 juillet - 23 «te.

Leçons de français ou d'anglais et'
’ aettvlMb vazJées : natation, tamis,
«qgttutton. en»**loa dtantstiqua,
travaux artistiques» Jeux. Rugir-

"

rions et oamphic. Encadrement
asvûté par renseignant» et. uwnl-
teun. spécialisée.-, français «£ ansé-
ricalna-

Résidence prie de Lugano, Tessln.
Sous la direction de : The. Ame-
rican school. in Switzsrland.

Pour tous reruefanements t

Le CbAteau. dee —*»»»*- t..i.
CH - C92S HovtagMb - Suisse

im ENGUSH 1ANGÜAGF

PROGfiAM

Cours d’anglais diète
pour étudiants de 1S à 18 ont

- - Premier .coûts

29 jri" - 26 'Juillet

- Deuxième coma

28 [aillât • 24 août

Deux cocuér da quatre' semaines.
Etirie tstcna&vo de l'anglais ponr
étudiante ‘ do ' langue étrangère.
Niveaux - ; débutante. Intermédiai-
re» et avancés. - Programme d’étude
équilTbré par -sativltés récréatives
«mduftea en saglals.: Excundone,
natation et autres sports. Ensei-
gnante spécialisé» anglais et amé-
ricains..

Sou» Jm direction .de : The Ame-
rican School In Svltseriand.

- Pour tous renseigiunamXs :

EnglIHT Lenjrnagf . Progxam Tasls
CH - 6928 Uonxagnola - Ente» -

Ur•k.

>'u

‘tel,

\ *

’q ^8 .

L.*:
'5, ,

*««

Si
v

v
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l sé passe-t-il dans les grands magasins de la- capitale- après
w soldes? il s’y vend des modèles d’été de plusieurs prove-
a/ices. (Test le cas, notamment, de robés chères qui ne se
ts enmoes en saison au prix fort et que ron retrouvera
u6os en juillet et en août Certains succès sont aussi repris
tes séries, confectionnées très rapidement par les fabricants
(fer et vendues, en dessous de 300 F.‘

vHèlament, sa mettent an place, dès le 16 juillet, les très beaux
ux d’hiver. Le Bon Marché, la Samaritaine, les Galeries

1

te, le Printemps et les- Trois Quartiers confirment, ce fait, déjà
’ temps de Mme Bouclcaut et de Mme Pcqnacq-Jay, qui voit
pas mettre un soin tout, particulier A choisir ce 'vêtement Pour
lsiennes de t'été comme pour les étrangères et les provinciales
v, c'est maintenant qu’on trouve le plus grand choix de man-
te lalna^en bonnes draperies, dans lés tons verts, llo-dB-vfn,
iu et bleu nuit, avec ou sans col de fournira. Ainsi, la Sama-
prppose-t-elle des modèles de Waill. à partir de 1 125 F, avec
d’agneau, tandis que les premiers prix sans fourrure tournent
de 730 F.

T.* SAMARI-
TAINE. U robe-
housse a. été le

grand succès de
La «<«»"- Noos
reproduisons ici
hhw des meaien-
m, 4 ampleur
droite, boutonnée
sur le ' devant,
anx mnnraies res-
serrées par des
plis an poissât,
en métis belge.
120 F an .rayon
de vêtements pro-
fessionnels.

- (OtoqUù de UABCQJ

COUETTES 75

U V a mains d'un siècle, ta
couette était un matelas de
plume. Aujourd'hui, on se pelo-
tonne dessous pour dormir ai la
acandtnave*. Si ce nouveau mode
de couchage commit — es France— un certain succès, c’est qu’ü
évite aux enfante la corvée du
lit à refaire le matin, et apporte
aux chambres des vacances un
style a décontracté.» et coloré.

' Comme G n’est pas faeüe, pour
qui n'est pas né autour de ta Bal-
tique, de dormir couvert sous une
couette posée sur le drap de des-

sous,, les, fabricants. français . ont
allongé ses dimensions pour
qu’elle retombe autour du. lit.

Pour une personne, les dimen-
sions vont de 140. à 155 x 200 cen-
timètres, et pour deux personnes.
200 X 200 centtmèires. Une
couette es vrai duvet coûte assez
cher (ü faut trier 100 kilos de
plume pour avoir 10 küos • de
duvet), mais elle est très légère
et Chaude ; pour un üt dîme per-
sonne, de 400 à 500 /rases envi-
ron, et de deux places, de 500 à
750 francs.

En duvet d'oie, des couettes se

glissent dans des enveloppes à
rabat (pour border aux pieds),

en Tergal à rayures et pois ou en
coton, imprimé de images et d’oi-

seaux (catalogue de La Redoute/
ou dans des hausses à carreaux
roses et blancs (Lestra-Design,
chez HolHngton, 9, rdc Racine,
75006 Paris). Duvet d'oie égale-

ment pour des couettes de
grandes dimensions avec housses
à rabats, sur un. ou trois côtés,

en coton de ton uni ou imprimé
(Carlos Leprüre, chez Tùrvtaofca,

5, me Fvrstehberg. 75006 Paris).

En duvet de canard, las

canettes de Laplaud se parent,

chez Jante Pradier (S, me de
Toumon, 75006 Paris) d'enve-
loppes unies ou à décor madras
ou Liberty. — J_A. -

Avec nos remerciements...

Q
uelques jours passés chez
des amis, A la campagne ou
au bord de la mer, sont une

halte agréable pendant les vacan-

ces. Pour remercier l'hôtesse de

son hospitalité, un eadeau qui
contribuera au décor et a l'agré-

ment de- sa matonn loi fera tou-

jours plaisir.

Au second étage du magasin
tannoT- nous avons vu des. bou-
gies originales, modelées en péta-

les de tons pastel et enchâssées

dans de gros verres ballons (75 Fl.
S’accordant au style dervacan-
ces, un briquet de table en faïen-

ce blanche imitant le rotin 1200 F),
auquel s*assortissent un cendrier

et nne boite à cigarettes. Un
conservateur de glaçons, recou-
vert de liège, est fermé par un
gros bouchon contenant des acces-

soires de bar (décapsuleur, tire-

bouchon. pince) et six sous-ver-

res (185 P). Très décoratif, un
service à œufs en verre givré A
l'ancienne : sur un plateau sont

disposés six coquetiers, une poule
porte-œufs et une salière (250 F)
Un service & salade, en plastiqua

Mélamine, comporte six assiettes-

feuilles, un saladier et' ses cou-
verts (240 F).

Tisanes et terrines

Dans la galerie a Point-Show »,

anx Champs-Elysées, la boutique
Sarastro vient de s’adjoindre une
annexe, située au niveau supé-
rieur. Dans cette seconde bouti-

que, au sol tapissé de moquette-
gatson et décorée de planta vertes

en plastique, nous avens trouvé

des assiettes & crudités, en faïen-

ce A décor en relief (24 F), accom-
pagnées d’un plat A alvéoles
(120 F). Charme 'c rétro » avec
des pichets en latence aux flancs

ornés de fruits ou de fleurs (45 F)
et des- assiettes et des chopes en
verrerie A dessins moulés. D'amu-

santes baltes A blSCUltS a.ngln.tww,

aux dessins naTfs
, peuvent s'offrir

remplies de gâteaux et de bon-
bons.
Marianne Moreaud, dans sa

« Maison du Week-end >. propose
de grandes tasses-tisanières, avec
filtre et couvercle, en porcelaine

blanche décorée de plantes (92 F).
Parmi les terrines A pâté, en por-
celaine A leu, celles en forme de
pâtés en croûte ronds sont les plus
réussies (43 F et 58 F). Four un
jardinier du dimanche, un
livre aux pages blanches enserrées
dans une reliure de toile verte
permettra d’annoter les plans d*
culture an potager comme au Jar-
din de fleurs. Four voir d’où vient
le vent, des girouettes aux
silhouettes découpées A la main

représentent laboureur, Jardinier,

pécheur ou diligence (350 Fj.

Une attention, enfin. A laquelle

une maîtresse de Twatoin sera sen-
sible : se munir d’une pochette
de draps en papier pour éviter

un blanchissage parfois difficile

eu vacances. Nous en avons trou-
vé Ici en papier bien deÜ doux
et résistant plusieurs nuits, qui
coûtent 14 .F la paire pour deux
personnes, avec deux tniA*

JANY AIL!AME.

Utneel, 8, place de ropéa.
750*9 paris.

Sarasfre. galerie Point-Show »,
SS, Champs-Elysées, Parla.

Maison, dn week-end, 26, nu
Tarin. 75006 Parla.

POUR PLAN
NE atmosphère de fébrilité,

d'insouciance... bientôt' le

départ ; on rêve déjà de la

ïe du soleil, du clapotis des
sou des senteursdu foin. Les
ces sont là. D’accord. I on
Mais qui va s’occuper des
sï
Jt souvent la panique à
de perdre ces habituées de
tison. La terrasse resplendit
rates ses fleurs, le balcon,
de de couleurs, les plantes
i font preuve dîme vigueur

;ée exprès pour vous donner
ernlers regrets™

. prévoyants auront utilisé

«us A réserve d’eau (Etemlt,

(Uex, RIviéra™) qui sont fa-

iblement de la plus grande
ê en de telles occasions. Les
a restent perplexes : quelle

;ue adopter?

solution la plus économique
. plus efficace reste l’amahi-
ït tes bons services d'un voi-

- ardfaier qui ne part pas en
nces en même temps que

vous. A charge de revanche, bien

entendu. Une petite affiche chez

la conctexgé ou dans le haD de
l’immeuble n’est pas Interdite.

Seconde solution : • enterrer

A rombre les pots de plantes

pouvant se laisser déplacer,

l’humidité de la terre et Peau
de pluie assurant A peu prés

leurs besoins. En ce cas, 11 faut

disposer d’un jardin ou dîme
cour fraîche. Bien, entendu, ce

sont les plantes les pins solides

qui supporteront un tel traite-

ment : aralia, anthurium, avocat,

asparagus, -bégonia, caoutchouc,

.cissus, clivia, les fougères rus-

tiques comme les nephrolepia, les

misères (tradescantia), les pal-

miers, orangers et autres agrumes ,

les aansevteila-

Une précaution particulière

sera prise pour les cactées et les

plantes grasses : le soleil direct

peut causer. & leur épiderme des

brûlures Indélébiles, les espèces

cultivées dans nos foyers n’ayant

pas la résistance ni Thabltude

Des feuilles entre les pages
' LE JARDINIER DU DIMAN-
CHE, d’OthlIie Bailly. Stock,

138 pages, SS F.

Dans la collection des Guides
pratiques Stock, OtUlle Bailly

. tient de publier an charmant
jovrage i la luflloiet dn di-

manche » écrit avec humour,
beaucoup de poésie et un sens

aigu de la 'pratique du Jaidl-

.

nage. Ce ' n'est pas un traité

.docte et sec fait par quelque
ennuyeux spécialiste plus Mbllo-
gxaplte que Jardinier, mais au
contraire un ouvrage qui se Ut
avec grand plaisir et traduit 4

merveille la passion et l’expé-

rience de l'auteur. Peut-être

certains trouveront à redire
sur quelques points de nomen- -

clôture, en particulier dons le
,

chapitre consacré aux plantes
fl'appartement. Cette critique de

détail étant faite, disons qui],

s’agit là tnua ben ouvrage- 4 .

offrir pour donner courage et

idées & .tiras ceux qui peinent
chaque fin de semaine dans leux

maison de campagne.

TRAITE SE JARDINAGE, de

Raymond Nazereau. Société pa-
risienne d’édition. Diffusion

Hachette, 256 pages, 40 F.

Depuis vingt-cinq ans, Ray-
mond Naxerean rédige sons un

pseudonyme très horticole ünë
des mcOeuxes chroniques de

jardinage de la presse quotl-

dlenne. C’est dira combien ' ü .

était qualifié 'pour publier un
o Traité de Jardinage » clair,

précis, complet-: et surtout très

pratique.

Ce dialogue entamé dqpuls'an
'

quart de tiède avec les Jardl- -

amateurs a permis 4 l’an- .

teur de mettre' an point un
véritable Jeu de questions et de.

réponses pour : réaliser un. Jar-

din d’ornement ; cultiver des-

fruits et des légumes; fleurir

tua appartement ou ta balcon ;

soigner les séante». Pour savoir
.

comment chobdr les memeun
traits pour ica confitures ou les

arbres fruitiers pour le Jardin

de vacances ; mettre une poire

en 'bouteille ; faire refleurir un
cHvia ou augmenter la durée -

des fleurs en vase, 11 suffit de
consulter cet ouvrage servi par

nn - index alphabétique' de uriDo

mots.

Conçu pour répondre aux

questions dès débutants comme
des amateurs éclairés, cet ou-

mst illustré - avec charme et

humour par ' J. Naret devrait

figurer .dans la bibliothèque de

tous les jardiniers.

de leurs soeurs sauvages dit

désert

'ceux (pà n’ont ni1 voisins' ni
jardin auront recours A quelques

gadgets. Le régulateur d’arrosage

est une excellente solution tant
A rfatérienr qu’à l’extérieur.

Plusieurs systèmes sont commer-
cialisés (11 faut parfois les com-
mander d’avance), utilisant tous

le principe d'une mèche qui
plonge A une-extrémité dans une
réserve d’eau et piquée en terre

à l’autre bout (Transfus’eau,

Vivarose-). Ces mèches, faites en
nylon pour rester imputrescibles,

doivent être mouillées avant uti-

lisation. la réserve d'eau A pré-

voir variera avec la durée de
l’absence.

On compte une moyenne de
0,25 A l litre d’eau par semaine
et par plante selon son espèce,

sa taille et le milieu ambiant
(elle consomme dans, un
lieu frais et ombragé).

Hygrométrie poHssée

ou régime sac

On peut .aussi employer les

cônes, en matière poreuse qui

sont enfoncés dans la terre du
pot, mais dépassant légèrement A
la surface du sol de façon &
recevoir une boqteflle retournée
maintenue verticalement A l’aide

d’un tuteur solide. C'est le prin-

cipe des abreuvoirs A oiseaux.

Au fur et A mesure que la plante
boit en fonction de ses besoins,

reaü descend dans le cône Jus-
qu’à épuisement des réserves. Ce
système est valable pour une
courte absence, environ quinze
jours maximum, ou des plantes

. peu goulues.' (« Mousset », et -ose

version améliorée c Blmnat » qui
permet l’irrigation de plusieurs

pots A partir d'une seule réserve
d’eau.)

Une attention .
particulière doit

être accordée à ^certaines .plantes

fragiles : fougères avides d’humi-
dité, crotons qui aiment lalumière
doublée d'une forte hygrométrie ;

les broméliacées (vriesia, myp-
tanthns, aé chine a, bllbergia_)

préfèrent par contre un régime
plutôt sec

.
que ; trop, humide.

Les'grosses plantes difficilement

déplaçantes posent souvent jm
problème plus délicat H ne fout
surtout pas fermer les volets des

pièces qu’elles décorent sous
peine d’en- voir les plus belles

feuilles jaunir et' tomber, tandis

que les Jeunes pousses s'étioleront

en un blanc laiteux et.,maladif

Une solution de dernière
minute contriste A prendre une
•cuvette, un seau, voire- un lavabo
ou la baignoire, A la 'condition
que la pièce soit éclairée suffi-

samment pour permettre la

, continuité de l'assimilation chlo-

rophyllienne. Etaler au fond dn
récipient une couché drainante—
petits gravillons, tessons de pote,

argile expansée — d'autant plus
épaisse que l’absence sera longue.

Placer les pots serrés les mas
contre les autres et remplir les

trous entre les pots- avec de la

mousse (sphagnum chez les fleu-

ristes) ou encore de la tourbe.

Arroser & refus et finir en recou-

vrant la surface des pots de
mousse ou de tourbe. L'eau en
réserve ne doit pas dépasser la

hauteur de la couche drainante.

Cette solation n’est valable que
pour des pots individuels.

Dès le retour de vacances, il

fout nettoyer toutes les feûmes
et fleurs fanées, griffer la sur-
face de la terre et, pour favori-

ser la reprise de végétation, faire

un apport d'engrais soluble une
fois par semaine.

.Un. dernier conseil : 'la veille

du départ, supprimer toutes les

fleurs épanouies .ou en .bouton

des jardinières de balcon. Ce
sacrifice volontaire permettra une
remontée notoire de la floraison

lors de votre retour. Le nettoyage

sera, simplifié; la sève, mieux
répartie, ne sera pas gaspillée

pour la formation de fruits inu-
tiles.

MICHELE LAMONTAGNE.

Soucis d'éfé
Pour réparer un robinet qui

fuit, ranimer une installation
électrique défaillante, remplacer
une serrure, divers services de
dépannage fonctionnent durant
tout l’été :

S.OJS. (707 - 99 - 99) assure les
dépannages des divers corps d’état
de jour comme de nuit, A Paris
et en banlieue.
Rie -Secours (742-00-13) fait

tous les dépannages «maison», de
jour seulement, A Paris et en
banlieue.

OR.-Service (788-32-32), mêmes
services, de jour seulement, A
Paris et en banlieue.

Artisan - Serofce - Dépannage
(720-91-91) est un service créé par
la Chambre de métiers de Paris.
En appelant ce numéro, une
hôtesse met les particuliers en
rapport avec des artisans des
divers corps de métiers travaillant
A Paris et dans les départements
de la région parisienne. Ce service
fonctionne du lundi an vendredi,
deBh.45Al2h.30etdel3h.45
A 17 h. 30.

La Samaritaine (508 - 33 - 33,

poste 2893) assure les. dépannages
des appareils de cuisson et de
Chauffage.
Bobin (27, rue de la Vanne -

Montrouge, 233-41-41) ouvert sans
interruption pour nettoyages A
domicile et, en atelier, de rideaux,
moquettes ainsi que dn lavage, de
la restauration et de la garde des
tapis précieux.

Chevalier (64, boulevard de la
Mission-Marchand - 92 - Courbe-
voie, (333-28-01) offre les mêmes
services en Juillet et en août.
Madame - Service (228-15-30),

76. rue Lemercier - 75017 Paris :

dépannages ménagers, repas A
domicile et réceptions. Fermé du
2 au 25 août.

AUô-Merul (255 - 86 -77) donne
chaque jour, 24 heures sur 24, des
suggestions de menas simples et

faciles. A réaliser par des hommes
pressés.

• •

Les bricoleurs qui désirent tra-
vailler pendant rété peuvent louer

tons les outillages nécessaires
(perceuses, ponceuses, agrafeuses,
décoUcases de papier, etc.}, aux
maisons suivantes:

BM.V. (au sous-sol au magasin
de la rue de Rivoli), tout l’outil-

lage et pour le Jardin : taille-haie

et tronçonneuse.

Galeries Lafayette (magasin
«Lafoyette-3» consacré au bri-

colage, angle rue Lafayette).
Locoutils. 116, rue de Lagny,

A Montreuil (328-97-85).

Outüouage, 110, rue du Faub.-
StrDenis, 75010 Paris (824-66-68).

Paris-Location, 7. rue Ch.-Bmv
theau. 75013 Paris (589-39-76).

La Samaritaine, an sous-sol du
magasin 2

Les Grands Magasins restent
ouverts tout l'été. Tous assurent
un service s Clé-Minute».
Au Bon Marché, nettoyage de

moquette à domicile et nettoyage
et restauration de tapis d’Orlent.

Confection de rideaux et dessus
de lit (rayon tissas).

BM.V.: pose (fauto-radio, pla-
ques minéralogiques d'auto, net-
toyage-pressing en 24 h.. Impres-
sion de cartes de visites en 48 h.
Galerie Lafayette : pose d'isola-

tion thermique et phonique, net-
toyage de moquette, garde et répa-
ration de tapis, confection de
rideaux et de dessus de Ut.
Samaritaine : pose de revête-

ments de sols et murs, garde et
nettoyage de tapis, confection de
voilages, toilettage des i*i™.
H allu. : teintureries de la

catégorie luxe (370-93-93) sont
ouvertes normalement en juillet,

du lundi au samedi midi, et

gardent trois magasins de per-
manence en août : 45, avenue de
La Motte-Picquet ; 203, boulevard
Saint-Germain ; 88, boulevard
Mortier. A partir de quatre ou
cinq vêtements, service de ramas-
sage et de livraison à domicile,

sans augmentation de prix. Tout
est livré sur cintre ou en housse
individuelle, prêt A être rangé ou
suspendu sans se miter ou se
froisser.

Chaud et froid
POUR S'ECLAIRER SUR UN

BALCON citadin on une ter-
rasse de Jardin, un spot étanche
est dissimulé dans une Ecosse
a -pierre » en résine de polyester
opaque et Ignifugée. Ce peine
de lumière diffuse est très déco-
ratif. (Création Mole-Richard-
son, 250- F avec lampe FAR de
IM ou 1H watts, cher Lumière
et fonction, 284, boulevard Ras-
pan. 75814 Paris).

DEUX NOUVEAUX ECECI -
PZENT8 THERMO - ISOLANTS
conservent, pendant plusieurs
heures, les boissons et aUmcnts
chauds on froids- Le premier est
de ronne allongée « contient
2£ litres (38 F), le second de
ligne trapue contient 3,7 litres

et coûte 58 F. Ces pots, 4 triple
paroi isolante, ont une large
ouverture pour fintraduction

des aliments solides et un
bonehon avec bec verseur pour
les liquides. Us sont dotés d'une
anse pour le transport. (« Iso-

.
therm », Camplnp-Gar-Intema-
tional, grands magasins et

magasin» de camping.)

UNE POCHETTE ANTI-
BATONS X protège les pelli-

cules (photo et cinéma) lois

des contrôles dans les aéroports.

Une feuille de plomb, envelop-
pée d’un côté par un fllm
polyester et de rentre par un
mm polyéthylène Imprégné de
barium, est façonnée en po-
chette souple 4 soufflet, de
33 X 15 cm. On peut y Insérer

un appareil photo chargé de
pellicule on un mlnimagnéto-
phone. (Samaritaine, 38 F, rayon
photo-optique).

LAT~
BAGAGERIE 1

SOLDE
ra.m6ThfflthBt{8a)
41, rua du Four (8

e
)

74. me de Passy (18e)

Tour Maine Muitpamusa 05 e
) PARIS

HABILLEUR
Les modèles « exclusifs » sont créés et -réalisés

Par CLAUDIA et JOSEPH FRAGOMEM
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rue du Pas-de-la-Mule, Paris (3') - Tel; 272-07-43.
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L
E Mont-Blanc sera ouvert
en août. Avec de nouveaux
propriétaires. Janine et Guy

Gaulon. que nous avons connus
rue de LourmeL lie Mont-Blanc
c'est, sur cette petite piécette

derrière S&lnte-ClotUde, une ter-

rasse charmante et calme, l’été,

ainsi qu'une salle confortable et

un petit salon. C'était le domaine
de Charles Allard, un Méridional
dont la soupe de poissons et

l'omelette froide enchantaient
Curnonsky.

Guy a conservé ces deux plats,

y ajoutant du jambon peisDlé.

de petits maquereaux au vin
blanc (9 F), une aiguillette de
bœuf ftolde (23 F), une canette
à l'orange (24 F), etc.

Cette omelette, froide (9 F) m'a
toujours enchanté, moi aussi
C'est là la vraie cuisine proven-
çale et non celle provocatrice des
bords de Méditerranée, abusant
des herbes et du flambage. Cest
la cuisine des bergers de Giono.
Le vin de Château Clarette 73
(18 Fj raccompagne superbe-
ment. C'est un rouge du vignoble
de Philippe Parés.

- Si l’on ajoute que les fromages
sont de Cantin, le pain de Poi-
Iftne, on conviendra que les dé-
buts des Jeunes Gaulon peuvent
être prometteurs. S'y ajoutera la

pauchouse dont Guy est un spé-
cialiste.

Sur les ruines d'un éphémère
restaurant créé par un maître
d’hôtel de Ledoyea vient de
s’ouvrir nie de Ponthïeu le GrtU
(avec deux « 1 * et une faute
d'orthographe) d’Augustine. H y
a du bon et du pire, pour ces
débuta qu’ü convient d’encou-
rager. Etes Idées, comme, par
exemple, un gratin de courgettes
avec l'andoulllette (18 F), de
l’origan sur les langoustines
grillées (22 F), une. fondue de
carottes avec la brochette de
lotte, des raisins avec le fro-

mage blanc et le rare àouign-
. amnnn de Douamenez, singuliè-

rement brttonnant. Très aîmahi»
décor, bon accueil de la blonde
patronne. Cela, après rodage et
révision des détails, fera sans
doute une agréable petite maison.

Mais, que diable l lorsque l'on

offre à la carte le délicieux
gamay de Touraine de M. Ma-
rionnet (dont j’avais fait une
bouteille du mois) à 15 T, pour-
quoi inciter le client à goûter
un médiocre côte-de-brouiUy à
32 F?

Autres maisons ouvertes en
août : la Via Veneto, le soir, mais
sans guitare. A propos de cette
maison qui vient de mettre & la

carte une terrine de homard
Intéressante et où triomphent les

pasticciata- aux truffes blanches,
savez-vous que celles-ci, venues
dTtalle. atteignent 1 400 francs le
kflo ? C'est de la démence ! Laraa

-

zère va passer pour un. philan-
thrope ! Mais il y a d’autres plats
et d’autres occasions de se réga-
ler de pâtes à la Via Veneto.

Et encore, dans le quartier, deux
bonnes adresses pour lesaoütïens :

le PX-M.-La Boétie, qu'anime avec
Intelligence Micheline Caat-Man-
cia Je viens d'y faire un déjeuner
remarquable avec des goujonnet-
tes de flétan (à la friture d'une
légèretés chinoise, lorsque la cui-
sine chinoise est bien faite!).

suivies d’une côte de bœuf à là

viande impeccable (elle vient des

Boucheries mvemalses. voisines»

bien entendu et qui fournissent

aussi depuis peu le FouqneVs).

Pour terminer, la gamme propose
des desserts et le tout arrosé iTun
bouzy de Jean Vessefle, comme
il se doit.

Enfin, bonne nouvelle, la Bou-
langerie Saint-Philippe sera cette
année ouverte en août. Non seu-
lement pour les amateurs de pâ-
tisseries savoureuses maïs pour
les déjeuners rapides aux plats

du jour étudiés et gourmands,
ainsi que pour les thés. Faire la

razzia en passant devant les

comptoirs de ces pâtisseries (au

beurre et rien qu’au beurre : de
plus grands ne pourraient en dire

autant!) est un plaisir féminin,

s Elles » nè s’en privent point!
(Boulangerie Saint-Philippe. 73.

av. F-D.-Roosevelt, Parla-8*. Tél.
359-78-73).

Sur la rive gauche, avec les

Délices Saint-André, toujours
agréables (commencez par les

rtllons de Touraine Avec les poi-
reaux vinaigrette arrosés de s&n-
cerre rouge) et, bien sûr, la Bû-
chéris, où il fait bon bavarder

jusqu'à deux heures du- matin
devant — -paradoxie — les. chemi-
nées. et' oü de Jeunes et belles

touristes s'initient à la cuisine

française. H conviant de noter que

.

la Petite Cour a pria- sa vitesse

de croisière. Nicole .Robert a tait
de. sa carte un bon scénario.avec
autanc

.
de suspense et de certi-

tudes que le dernier roman de
Jacques Robert : les Gens de
l'immeuble. Ici. ce sont les gens
de la littérature et du spectacle

.

qui viennent goûter les roôgete an
beurre d'anchois, les oeufs pochés
au' curry, la côte dé boeuf aux
purées, le carré d’agneau à la
sauce menthe, la- crème au cho-

colat à l’orange. Décor précleu
c juste à point à. Durasse apa.

saute en ce quartier surchauff

LA REYN1ÊRE.

‘ • La Hont-BUiie, £, raa Cubait
Périt*. 7». tèL 551-58-40. .

.« La. Grill, 34. cm Sa PontbfMt,-é|
t£L .2ZS-57-AÇ

.
.. -i-jj

•- V\» Veneto. IX n» qupntbt
Bûchant.' 8% ttC 359-86-34.

• PLtL-U Boétie, SE, champs
Elysée», B*. téL 225-07-4*.
-*' Les Of6Ue*a SMnt-Aadte jfc

Sédfflor, 7», tél. 551-95-tt.

• La Bôchcrie, 41. modo I* Bûche
rie. 5*, téL .

M3-7S-Û6. -.

. • La Write Cour, S. n» Mablllen
S», tu. 32S-52-Ï8. -

j|IlS

Sans viande

et

sans

reproche

w-r N cbs- temps de prise de
conscience de la pollution

alimentaire, les amateurs de
nourriture saine se multiplient Si

le végétarisme lutte contre .(sa

mauvaises habitudes alimentaires

(notamment par une information

continue), la macrobiotique. Inspi-

rée dé renseignement tfOshawa, •

s'est propagée durant ces der-

nières années. Nui doute qWedg
ne bénéficie de rengouement

, actuel -pour les disciplines orJen
’ taies, ce qui - explique le nombre

relativement élevé de boutiques

-estaurants macrobiotiques à Paria.

La plus complète, où Ton trouve

produits et restauration, est cer-

tainemont La Macrobiothèque (17,
- rue de Savoie. 6*)l On peut y In-

viter des amie sans crainte : la

tenue de rétablissement, la qua-
lité et les' prix sont remarquables.
Un exempte : tin choix de crudi-

tés, un plat de céréales garnies'

de ' légumes et un dessert' vous
seront servis pour 75 F. accom-
pagnés d'un /us de fruits où de
légumes, au choix. La carte vous
permettra de satisfaire votre curio-

sité en goûtant un boutghour ou
une tarte aux. légumes, suivant les

jours.

Dans la même genre, mais un
peu plus cher, Dletetlc Siiop (Tl,

rua Dglambre, 14*). propose une'
carte de bonne tenue et prisante

ravantage d’être ouvert le diman-
che soir. Ces! aussi une des
caractéristiques dés. deux restau-

rants cités avant que de ser-

vir tard le soir, contrairement è
la plupart de leurs confrères, n
faut adfoindre A ces deux restau-
rants de qualité celui des Quatre

Océans (46. rue des GtavMlers,

3*), qui présente ravantage d’être

ouvert durant le week-end (ferme-

ture te mercredi). On peut y dégus-
ter notamment un couscous végéta-

rien qui vaut le déplacements. .

SI Ton préfère la fraîcheur •te

a

crudités assorties ai abondantes.
Il existe trois restaurants végé-

tariens simples mais étonnants.

Chez Lacour (3. jvq Vllledo.

.

I.
ar
)

on mange copieusement, oaln

complet ô jrolonté compris, pour
7 A 0 francs-. Une gageure tenue

avec succès et qui fait oublier

la banalité du cadre et rexigulté

du local.- Pour
.
une poignée de

francs également^ Quoi Mai . (2 b/a,

.

rué de rAbbaye, &) propose un
plat et un dessert et, surtout, une
carte franchement plua Intéres-

sante. Attention I Au coup de tau

de midi trente, les habitués pa-
tientent debout—
SI raffluence témoigne de la

réussite d'un restaurant, ‘ rangez-

voua parmi tes Mêles de Yamato
(38, me Nollet, 17*) qui rihêsitent

pas. eux non plus, i attendre debout
et même è aider au service— Le
local est petit, le cadre très sim-
ple, mêla le nourriture excellente,

les parts abondantes et les plats

variés. Le tout pour moins de dix

francs. Cala vaut vraiment la peina -

d’attendre. Attention : la restai/-,

rant est fermé le soir.

Pcmone (18, rue Joubart; 9”)

appliqué avec un franc succès la

formula, du aaff-sanrica au végé-

tarisme SI ' raccueil personnalisé

fait 'défaut, la nourriture est bonne
'

et convient aux gens pressés. 0
fallait y penser:.-

Au numéro 48 du boulevard du
Montparnasse. (14*), vous trouve-

rez rinattando Bouddha, chinois

végétarien. La caria propose'«Mrs
autres un pfité Impérial végétarien

et -de multiples utilisations do
soja. Une vingtaine de francs suf-

fisent pour goûter A net exotisme
alimentaire et IJ existe pour les

semi-convertis. un large choix .de .

plate traditionnels.

Parmi la vingtaine de restau-

rants de ce type jiénombrés A
Paria fl faut retenir Le Bol en bois

(35. rue Pascal, 13*}. où on carnet

\
d’adresses du genre, affiché A fan-

'

. tria compense uns certaine ian-

tsur du service ; csla' dit', c’est

bon. Inoa (5, rue Lacépède, s7
sert des poriioQs auasI maigrichon-

nes que la salàda est délicieuse.

L'atmosphère étudiante et décon-
tractée de rétablissement tait ou-

blier (pour qui riest pas affamé)

cotte . Imgalitô. Ü en est d'autres

bien sûr, comme Ve|| (38. rue de
VemeuP, 7*}, Kamêo (26, rue La-

martine, G*), Zen f<D, rue du Fau-

bourg-Uontmartre, B*}’, ou La Vis

claire /42, boulevard du Tampla,

77%
La caractéristique dé cea rea-

. taurants, outre la sagesseda (eut

alimentation, demeure modicité

des prix per rapport aux cartes _

tradltioxmense. L ’ a b o e n c s ;.ds

viande y est, bien sûr, pour quel-

que chose, mais ce/a rie veut oas
dire qu’il suffit 4/e proposer quel-

ques: légumes et du rix complet
pour ouvrir un restaurant végé-

tarien digne, de ce nom. Le secret

de ta cuisine végétarienne résida

an effet dans- la qualité et fhar-
monie des assaisonnements A ce
niveau-IA. tous tes restaurants ne
sont pas un» réussite, môme s’ils

ont an cqrpmun d’appliquer la saga
majdma d’Hippocrate : « Que l’alL

mant «oit ta seuls médecine. *

Néanmoins, an suivant cet Iti-

néraire, les non-lnttiés pourront

se faire une idée d’une alhnan-

taffoh différente et les convaincus

retrouveront ie plaisir de certains

goûts uniques. Un voyage du côté

de la nature.'
'

MICHEL MONNEREAU.

scs

(Publicité)’

ALSACIENNES

ATJX ARMES OE COLMAR. 13. rua
du 8-àtaI-J945. 208-94-30.

L’ALSACE. 39, Cb.-Elja_ 3S9-44-2V
Le chaude NDUiaca de es taverne.

FLO, 83. {g Saint-Denis, PRO. 13-59.

Jusqu 2 b- du mat. Pôle gras trais.

Penné du 19-7 au I-fl.

L’ALSACE AUX BALLES. IA rue
CoQttUdâre |l*rL 236-74-34.

CHEZ HANSL 3. place do IS-Jutn-
1940 (0-1. 548-98-41

CAPE DE L’EST. 7. rue 8-Mal-1945.

NOR- 00-94. Sea bières.

AUBERGE DK KIQCEWIBR. 12. rue
du Fg-Montmartre (9*1. 770-93-80.

AUVERGNATES
CHEZ ISIDORE KOUZEYKOL, 13,

rue d'Artois _UP) 225-01-10.

BASQUES
LA GAULOISE, 39, avenue Motte-
Picquet. 734-1 1-84^49-78 Penné dUn

TAVERNE BASQUE. 45. r. Chl-MKU
(fl1 ). 222-51-07. Mena spécial Terra
33F.Fm« ldi,Pmé dut” au 17 août.

BRETONNES
LA COTRIADE. 5. T. de la Lune.
233-57-08 F. sam. et dira. Préa dea
tbéétres. On sert Jusqu'* 23 h. 30.

CREPERIE BRETONNE. Repas, crê-
pes et galettes. 14. r. J.-J Rous-
seau Cl"). 508-50-01

LES 2 TT COZ vous attendent ;

Jacqueline 35 rue St-Georges ron.
TRU. 42-95. En août fermé sam.
dim. et lundi - Marte-Françoise.
333, r. de Vauglranl {15*1. 828-42-69-
Arriv. «Ur. de Bretagne. Fermé du
l*- au 18 août.

COCHON A LA BROCHE
COCHON OR lait, ?, c. Corneille,
DAN 03-65. Cocb Qtanin. Menu 28.

CORSE
L’AJACCIBNNE, 3. r. Laugier. 924-
01-71 (17*). Ouv tte nuit P. dlm.

FRANÇAISE - -

TRADITIONNELLE
TABLE DU ROT. 10. cité d’Antln.
526-23-88. Cadre d'une Hoatellerle.

ALEXANDRE. 53. avenu*- <3êorg^-V
720-17-82. Bar, grlll-room. Rendez-
vous très parisien

AUBERGE DU CLOS DU MOULIN,
menu 26-50 P, carte renommée :

péc- pois*, gibier. Soir. amb. aux
chartd 34 Us r Plantes. 734-31 -ai_
Ouvert tout l'été.

LE VAL COURCELLS, téL 907-52-23
vient d’ouvrir. DéJ. - tfaff.' Bécept.
Séminaires dans cadre magninque
MENU 35 F + carte A 100 m sta-
tion CoureeUe Près Glf-sur-Yvette

LE MIKADO. SA bd Rocbecùcuart.
TRU. 74-53 cadre ISSO ent. rénové. •

LE CHALET7IL. 4, r. de l'Arcade-8*.
285-53-13. Jne Patron aux fourni.

AU BISTROT DU ROT. dèj* et din.
4. villa St-MIcbel (18*) MAR 67-81.

- FRANCO-ITALIENNES
.

LE POTACHE. 63 rue Bnxa [33*1.

535-87-73 Spec tranco-ltal P dlm

INDEX DES RESTAURANTS
Spécialités françaises et étrangères

LANDAISES
LE TROU GASCON, 344-34-28. 40.
rue Taine lia*) Direct du terroir.
Penné «lu I» au 21-9-75.

LORRAINES
LE BOCK LORRAIN. 27. bd Ma-
genta, 208-17-28 Salons de 10 * 120

couverte
' LYONNAISES

LA FOUX,:2,.‘ Clément (S*). Fermé
dlm 325-77-86 Aies aua fourneaux.
Ouvert tout l’été.

MÉDITERRANÉENNES
LE SERIN, L pl Palguiéce (15*).
734-l2< 24 Cadre rustique (terrasse).

NORMANDES .

MANOIR NORMAND. 77. Dd Cour-
celles. CAR. 38-97. P sam. Cûte de
veau Langouste rôtie tau de bols.

PROVENÇALES ' ’

L'ESCARGOT DORE. 30. r. R.-BOU-
langer P. dlm 208-26-22 M» RépnbL

SARLADAISES
LE SARLAOAI&-2 rue de Vienne,
523-23-62. Cassoulet. 28 P. Confit,
28 F.

SAVOYARDES
AU SAVOYARD. 16. rue «-Vents.
328-20-30 T.IJ M Cochet, propr.
Fermé du 4-8 au 2-9.

TOULOUSAINES
AUX CAP1TOULS, 10. r.' VUIebols-
MsreulL 380-28-44 Cassoulet. 21 P.

TOURANGELLES
DELICES ST-ANDRE, 2. r. SédJUoL
S31-9S-82. F dlm. Huîtres, ciblera.
PETIT RICHE. 25. rue Le Peletier.

770-88-50. De 6 à 46 couverte
TOIT DE PASSY, 94. av P.-Doumer.
52S-IU93. P dlm. Part- grat. .8péc
tournage) Men 45/65 P Banqueta.

COCHONNAILLES
Une magnifique assiette— 22 P, à
LA COCHONNAILLE. B, r. Harpe,
p. 633-96-81 Csvb du AIU- siècle

VIANDES
LE TBMPUA, 24, bd Temple. 700-

62-13.Pavé au loquri. 32 F. Pianiste
AU CHARBON DS BOIS. 16. r du
Dragoo. LIT. 57-04 : 10. r Gui-
chard. 16-, ADT 77-49 La Grillade
devient de U Gastronomie. Fermé
du 9 au 31 août Inclus. . .

BATfcLAliRN DU PONT ÜK». 14 t

Pt-Neuf il") Se 22 GrtU 231-38-47

LES 3 LIMOUSINS 8. rue de Berrl.

258-35-97 6péc de viande de bmuf
LES 3 MOUTONS. 63. as P -Roose-
-eit 23.-28-93 Mnucoq sgn Menus
». 65 P. vin. sert ccsnpr P dlm
Fermé du 11 au 30-7 pour travaux.
SKBILLON-PARIS-BAR, 20, a*, de
•Gaulle. Neullly MAI 71-31. Gigot.

GRILLADES
LE WESTERN STEAK. 60. rua P.*

Charron seU de très grand stan-
ding oû voua pouvez inviter votre
P-JXG- Menu £.60 P T.C.
NEW STORE. 63, Cb.'&yaéea. 225-

96-16 Préparées devant vous
LES CUENETS^ 3a. TUé . Ameiflt.

700-31-91 Grillade mu feu dé bols
POSTBfTS PUB. 9. pi Cilcby. LAS
35-77. Bntrec n planche Brochette
AU COCBON D'OR. 3L r du Jour
338-38-31 Viendra pales grillé Son
beaujolais. Fermé du 15 au 31-8.

RACLETTES FONDUES
REL. St-Hnbert, 117. r. Damea, VU-
llera EUR 63-06. RAcL è gogo. 18 F.'

CUISINE BOURGEOISE
RELAIS OU MARAIS. 7, rue Caron
(Saint-Paul). 277-46-15. Crêpes, aota.

QUINZAINES REGIONALES
LA PERGOLA, 144. Cbampe-Blyaéea,
359-70-52. Une succeea. de manltest.
gastronom Alsace. Bourgogne, etc.

FRUITS DE MER
ET POISSONS

LE MURAT. 1. od Murat. 288-33-17.
Huîtres. CoqullL- Polaaona- GlMera.

BOURDIN, ss. od du Temple, 272-
27-94. Patr. J^M. Neveu, cher oute

EL PLEGAT (ex-WestpbaUa), 8. av.
P^EtooeevalL 8£>T. 91-20. Nouveau
cadre 1900. L

BRASSEJBIB DBS SPORTS, 5. place
Pte-St-Cloud (16*). 527-38-63. Fruit»
de mer. crtpoox du Ronergue. Ouv.
Jour et nuit.

HOTEL CEOKGE-V. 31, av. George-
V. 225-35-30 3oo nouv. rest. «Lee
Princes*, enu. distincte de ItiOteL
Cadre très élégant. Ses epédaUtéa
de coquillages, poissons, crustacés.

AUBERGE DE L’ECU (A la moule
en CoUe), 5. rue du Maine (14*)
833-03-42. Fermé lundi.

CORBEAU -BLANC, 15L ev. Par-
mentier. 208-53-28. Jeune patron
eus fourneaux.

LE LOUIS-XIV. a-M Saint-Denla.
208-56-SA F. maidL Huîtres, coqd11-

tagea. «péc. de poiaéone et gibiers.

ROUGEOT, 59, bd du Mmitpamaase.
LIT. 38-01. TJJ. BooUlAb. 15- P. L.

LES 2 TT COZ vous attendent:
Jacqueline, 33. rue at-Georgee <»-),
TRU. 42-95. En août fermé «un .,

'dlm. et . lundi. - Marin-Françoise.
333. r. de Vauglrard (15*). 828-049.
dmv. dir. de Bretagne: P. dlm, L
Fermé du te an 18 août.

BOURDIN. 35. od dû. Temple. 272-
27-94 Patr. J.-M. Neveu, chef culs.

MKDiCiSf 4, place Bd.-Roet8Dd ('«).

833-04-12. Poissons ente tradition.
Fermé en août.

LA BONNE TABLE, 42. rue Priant.
624-74-91 12 spéc F sam. 0. Part

LE PAILLARD. 38. Dd dea Itallans
TJJ ' 824-49-61 Huîtres et' potcrônS
Ouvert tout l’été.

AUBERGE.DU CLOU, 30. av. Tru-
dalna 878-22-48 Bcrevlssa du Curé
Fermé du 15-8 au 1-9.

ARMES DB BRETAGNE.- 108. av du
Maine 306-53-03. De 4 è 50 couv.'
Penné dimanche soir et lundi
ATLANTIQUE, 51. Dû. Magenta-1Û».'

2C8-27-2Ü. Bar. GxIH. Legagna. Fr.
de mer -- -

CANTEGR1L, 13. a*. BuSZan. 734-
90-58. au beurre Mann, ses aoaZUée..
Penné de MAI A JUILLET peur
transformations 1 — ~

PETIT NAVIRE, te r Ptoaaé-St-.
Bernard ODE 22-52 Patr en eula
ARCADIE,

. 49, rg ,
St-Honore. ANJ

89-45 Ses saumons famés et gril-

lades
;

HORS-D'ŒUVRE .-
'

QU1C EN GROGNE, ter. Sayan-lî».
380-54-97 Son tnenn 30 P av vin

.. ARMÉNIENNES
LA CAJPPA0OCK.te ir. Marlvauz-2*.
742-83-65. F- lun. Chant, muatqua-

Bières belges
Le Bar du NSW STORE GRILL.
63. Champs -Elysée*, présenta 20
variétés de bières

'

' BRÉSILIENNES
GUY, 9, r. Manillon <6">. 033-87-8LMaison fondée en U70. Fermé . en
août.

BULGARES
AU VILLAGE BULGARE, A me
Nevera (PonL-NsuI) 335-08-75. TJu).

: CHINOISES
CATHAS, 10. bd Boone-NouveUe.
770-69-31. Spéc. Vietnam. Cambodge
HONG-YUAN, 4; T.- Brémonœr-IT»
WAO. 13-89. Ouxert un» tes iouza.

ELTSBBS. MANDARIN.. À J- Colisée.
1- étage BAL. «9-73- Entré* ciné.
Paramount, I * étage Ta tes fonts.

FLOTOUR, 9. bd do Montpamasae.
SEO. 68-15 . Cuialne de .Shanghai.

DANOISES e» SCANDINAVES
COPENHAGUE. 142.. Ghps-'fcyaôea.
ELY. 20-4L P. dlm. Taole’ froide.
Gibier Nmd. Benne. :Canard saJA
Saumon. *

ESPAGNOLES
EL PICADOR, 80, bd BaggnoDes.
387-28-87 - Jusqu’à 100 oouverte.
Fermé du 29-7 au 5-9.

.

CASA LUIS, 35. r. ManoOossU. .«*).
galles. LOU. 52-70 Paella, sangria:

•HONGROISES ’ ”

PAPRIKA. *te rua Chauohat (9*).
770-18-01. Dhxma.-Orâiestra bdgmxe.'

. INDIENNES
ANARKALI, A-pL'Ov-TOU0ÔQM-8*.
878-39-84 M« St-Georges. P. lundi.

MAHARAJAS.' 72. bd St-Oermaln
(5*)- 033-28-07. Ueaus 18 et 28; F.
penné du 4-8 au l-S.

.IRANIENNES

L’IRAN A PARIS. 145. bd Ubntpar-
nasse. 328-83-39 Créé en déc. TL

. . ITALIENNES.

CHEZ REMO. 23. r. Washington 359-
84:®7 Carte Men. 22 P Cadre 1900

LB SIMPLON. L r.- Fg-Montmartre
TJJ 824-51-10 Bp . et coquillages

G1ANFRANCO^ 9; rue. Badon 16^.
Pré» Tbéfttre de 1'Odéao. 326-54-27.

JAPONAISES

OSAKA, 163, f. St-Honoré. 260-6B-0L
soukiyakL ScraahJ et Tempure.

- LOUISIANAISES

LA LOUISIANE. .178, r. BContmar-
tEP- 336-88-98 Le ssul typ- New-
Orléans.

- MAROCAINES '

AISSA Fila. A r. Ste-Beure. 548-
07-22. Tiés On couscous Pastilla
Fermé du 1-8. au 2-8.

AMAZXR, 24. r do la Tour IPssaj).
520-11-46 Cadre et cuir de cite»

.... MARTINIQUAISES- -

.

LUCIE, 15. rue AUgereau. 555-08-74.
Fermé- dimanche et lundi.

- ^
ORIENTALES

CHARLY BAB-EL-GUBD, 215. nn
Crolr-Nlrert, 828-76-68.. «Lauréat
du Q»lt-UllhQ.i • •

PORTUGAISES .*
"

SXBÀXJKJO, 6. r.' Planchât. 20». P.
mar. 370-41-83 Dînera Speet. (Suite

SLAVES te YIDDISH ’

JO GOLDBNBERG. 7. r.. d. Hoalera.
4» (acefe te r. Rlroll). 887-20-16
TJJ. aoLréea inualç lusq, 2 h.- mat.

“ VIETNAMIENNES
LE NBM, 67. rua Rebnequln (17*).
Spée. broeb. Vletn. Dlu. aux chand.
Ouvert nn août.
ROSE DBS PRES. 54. r. Betne. 325-
25-54 THU-VAN. A r. Folssy. 326-
30-58. GrUladSS lenv 25 F TJ3.;.
Bar-Restaurant. ETUONG - GIANG,
306-93-98 - Rep «Taffslres.- Banquets.
79. rue Daguevm. 14»

• YOUGOSLAVES
AUBBRGB YOUGOSLAVE, 27, n»
d-®ighIen. PRO 05-11 E. Darar

ÇRfl*fRIE
De LOCTUDY 4 PONT-AVEN (J.-P
Oloaguen). 5.. r. du. Montparamm
Crêpes. Poisaoaa. Spéc. bretonne».
Service Jusqu'à 23 h

Salons pour Déjeuners d’affaires

et Banquets
’

le bock Lorrain, xt. ua Mâgen-
-

ta. 208-17-28. Spécialités lorraines
EL PICADOR, 80,-. bd BarignoUo.
387p28-87 — Jusqu'à 100 couverte
Fermé du 29-7 an 5-9. -

CLUB HAUS8MANN OPERA. 3. rue
Taltbout. 824-62-78 et 81-06 De
4 *à -300 couverte- C
nm-PRBBX, 380-01-41

. 8, pL Pe-
rdre. J 60 couv T.LJ a part. 46 F.
Ouvert fout l'été.

HOTEL CLARIDGE, 74. dL-RUxésa,
399-33-01 Banquet» Jusq." 250 CÔév
Réceptions de 15 à 600 personnes
URNES DE BRETAGNE. 108. av. un
Maine. 306-33-03 . De 4 A 50 cour .

LE RUDE, Il B> Grande-Armée.

"

727-13-21. Bah n Jusqu’à 40 cotxv
TOUR EIFFEL. Ch. de Mars. Parla

TéL 551-19-59 et 44 -87. Banquets
jusqu'à 800- couverts -.Réception
1000 personnes
TOURISME GASTRONOMIQUE, 12.
r Helder 770-39-95 4 4 18 couv
SALON DES CHAMPS-ELYSEES,
225-44-30 Banquets 300 pereonnea
cocJttaite 800 pçrecmnea .

AUBERGE DB &1QUEWIBR, 12. rue
du Pg-Montmartre. 9* 770-18-84.
R- PLEGAT, ‘c«x-We«tphalle>, R av.

. F.-Roosevelt. JSLT. -91-20 De 4 A
'30 -couverts- ' - *

S^ST-LAZARE. 2. nie Pépinière.
522-66-70 Huîtres. Poissons 8ém
Salons 10 4 80 couverts.
AUBERGE LE CLOS DO MOULIN,
Repa9 d'eff.. lunch.: banquet, 15-
150 Per 34 bis. r Plantes. 734-31-31
Ouvert tout l'été.

Ouvert après Minuit
FLO. . 63, r FkabmuoétlnMhnu,
PRO 18-59 Penné te fflmwnchr
Penné du 19-7 au 1-91
DRUGSTORE OPERA, 8, bd C*pa-
«w* OPB 08-60. 6 reetaur. 2ü Doo-
taques. De 9 b 30 4 2 h. do marin
3 MOUTONS. SA a* F-Saotevtet.
225-25-90. -Farmé U a». 30-7. TtSVx.
NAVY-CLtlB, 58. bd oe raaplUL.
535-91-84 Grattoéc, Pied porc' mate,
truite mer 12 b 4' l’aube F/itrndl
Fermé da B au 28 anût.

OUY, R. ruq Maoillôû. ODE 87-6l‘
Brésilien. Pdioada. Charrasoos.

Fermé eu août.

SIATTKB aJjjSH.T. L-TOV Uattre-
Albat. 5» «33-13-78. Tble de hors-
d couvre. Grül ..Cadre Vieux Paria

«A FICQJJB, 97. rue des Dames.
387-32-92.- La rdez-voua des artlatte

z 7. aaansan.
B74-48-88 Chaquajonr «es Plate dé
ladia..

.

me cmPPER '(Restaurant), 18. oc
Strasbourg. 607-83-62 Pris Théâtre
Antoine

Traiteurset Livraisonsàdmnicile
LE PRESIDENT. UT. r.'SMaqare.
TRAITEUR DBS PRESlDBWTS.
de 25 A 2500 Places. 387-40-04. ches
voua, dans nos salona 772-23-50

GUY, Plàt* PTégUlms authenrionea
a emporter, . .t

'
6. rne ISsMUoa. 6^
033-87-9L Fermé en août.

Dîners-Spectacles
EL DJAZAfR, 37, r Sucbette. 5*.

: -
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club — un 1er n* 9 —
dut frapper de biais le tapis
le caoutchouc du practice

an bruit étouffé, manqua
ter le fee, et la balle Jaune
Lt un mol arc de cercle pour
jbiUser à une dizaine de
v en oootrebas-de la butte;

In champ dont tous les bcu-
. *ar — des centaines d'ênor-
outoos d'or — étalent, en
fantres balles semblables à
L’
aide d'une ponce & corni-

chons géante, l'instructeur puisa
dans un seau de plastique un
nouveau projectile et le posa 'déli-

catement sur l’étroite bande de
tapis -brosse qui simule l’herbe
drue de& lamoayz. « Votre iras
gauche bien tendu, toujours ten-
du. comme ceci, voilà : la tAt*
fixe, qui reperde la balle. ?«*

Rapprocha un peu vos pieds ;
bien. Attention : vous allez essayer
de me taper cette balle à • 100
mètres, droit sur le panneau mar-
qué 100, vu ? Montez lentement

Zé bras, c’est trop vite ça, recom-
mencer Hop i » Cette fois, c’était

mieux Mais pas encore « bien ».

Alors,, on recommence^ ;

Tousjes jouis, du défaut de'juil-

let & la fin d’octobre, le golf de
ChanteL. accroché & la montagne
au-dessus de la station des Arcs,

_
initie de la sorte aux -Joies'du golf

"des candidats aux gfeens. Parce
que « le pot/ ne doit pas, ru doit

plus, passer ata yeux du public

pour ïm twpenport de super-
snobs s, comme dit, barbe au vent
et sourire dan» fcsll. Christian
Dunoyer de Segnnzac. directeur
des lieux, golfeur convaincu —

.

et tout le contraire <fnn. snob—
Pour que les apprentis-golfeurs

soient vite A l'aise, et, surtout,
« commencent à jouer le jour
même, sinon le lendemain de leur
arrivée ». U a inventé une méthode
de « golf évolutif » qui. après
avoir fait hausser les épaulas &
tous les* vieux tapeurs de balles
aussi méprisante-qœ -sceptiques,
est en p^se d’être,non seulement
admise m*!? mieux, recomman-
dée;

Une technique simple - : . au
contraire de la plupart des ensei-
gnements pratiqués jusqu’ici par

les qqj pnntraignaignt les

e nouveaux s à s’épuiser dans
tftateamlnahles heures de « le-

çons s ayant de fouler enfin le

gazon tant désiré, Christian Du-
noyer de Segonzac veut « faire
beaucoup plus pour le débutant
que pour le joueur confirmé, qui,

hé, ifa besoin de personne pour
partir & Pattaque ».

Une fois bien apprise la terme
de la canne — le grip. b-a-ba
du ban Joueur. — vidés quelques
seaux de balles, enregistrées les

règles essentielles du Jeu, ce qui
demande quelques heures, on
« lâcha » l’élève sur le terrain
d’approche, bref parcours de
débutants, non pas seul, mais
encadré pax assistant —
s Chez nous, pas de professeurs I a
— et le voilà qui Joue, vraiment.

L’an dernier. Les Arcs ont
compté, pour la première année
du Chantal, environ cents
Joueurs qui y sont restés une
««main»» fthamm cette année, les

neuf trous actuels, qui seront
doublés rété prochain,' s'atten-

dent à voir de deux à trois mille
« stagiaires » taper dans la balle

en albant les bienfaits de la mar-

che et du sport & une cure de
grand air. Le terrain affich? crâ-

nement ses 120 hectares et ses

1800 métrés d'altitude sons la

mention a le golf le pins hast
de France ».

Alors, qu’importent les < esca-

lopes ». ces paquets de terre molle

qui décollent avec la balle quand
le. coup est un coup bas. puis-

qu'on a le Mont-Blanc dflw
l’axe de son. Unie? Ici. le golf

redevient ce gu11 était, pant-être.

à l'origine : le simple plaisir —
inégalé — de mnyeher à travers
la campagne en tapant avec son
bâton sur un camou juste un
petit peu plus nmd que les au-
tres—

J-M. DURÀND-SOUFFLAND.
GolT dn Chaotel, tes Arcs,

73790 Boug-Salnt-Msarice, téléph.

(U) 79-07-ZS-I5.
A Paxis : Maison des Ares. 83. bou-

levard dn Montparnasse. 75888 nuta,
téléph. 3ZS-Z4-S3.

(One semaine en pension com-
plète dans an bâtai trois étoiles,

comprenant, en outre, le stage de
golf évolntlr avec prêt dn matériel
nécessaire, l’accès à la piscine, gar-

derie d'enfants, etc. En hante saison
(dn 8 1nlllet an I» septembre), pris

par personne : à partir de 781 F).

SAC PAS CHER
Est-ce parce qn*U est Anglais

et qn'è l'Age de. don» ans II

promenait déjà, sür tes pat-

tonn de France et fl'ontre-

Manehe. «on sac de cannes que
M. Habert Courtess! s'est mis
en tète do e démocratiser s le

noble sport, en proposant le

meilleur matériel à des prix

défiant font* concurrence 7

Toujours est-11 qn*U vend
directement an particulier des
fériés complètes de clubs Im-
portés par ses sains d’Ecosse, i
des tarifa de Z* A 30 % moins
cher que cens des revendeur*
habituels. Mieux. 11 étudie ae-
nwUtmeu nue nouvelle tunna
qui, dés septembre prochain,
pourrait être vendne en exclu-
sivité aux enviions de 7H F.

A l’heure oft certaines muni-
cipalités sembleraient vouloir
(Intéresser an golf e populaire s,

voilà bien une Initiative qui
devrait les convaincra elles-

mêmes, pois les aider à convain-
cra ht public que le golf n’est
pas forcément un « taxe a.

•k 33, nie Bsdtet. Parle (IP).
uM «7-81-33. •

eux
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Koir i D. Veilmirovle.

ysifeme Booonl moderne.

LA CONTRE-ATTAQUE Bridge

CTB
• • «S

, H
.. '...éxdS

s :«!

ja) .' t*.

(h) Fjrïj

Tirtcl

2 <d)

cb-dï lé>

(S)

L 2 ' Cês

v tin
" .ou in

Fd7
'
“ Ta-b8

h (J»

Fd (K)
U) Fc*
I <m)

DÇ7 (cl

(O)
" Cé-d“ (p)

dx£5 (q)

2L rx«5 Dxë5 (r)

22. Cç4 XhU!! (s)
23. TdS Ct>

Cgé fa»

Z*. Fxgé OxH
25. Dtt R Iv»
SS. FM («)

tS'.l (X)
27. Te6 (yj TxéS
28. FxbS (Z>

Fdéü (u)
29. dxéS (ab)

FXI2
30. éxd) Pxd7
31. Cé3 <aç) Ddi
32. Tdl (ad) Ob4
33. Crdï <aé) Fd4î
3t Fé3 Dxb? (81)

35. Fxdf
'

’ çxdJ
36. Cdn "• Dét
37. Tel ' an!
38. h3 d3 isgl
39. Tç7 Béfi!

49. Cd7-b6 d2
41. abandon (ah)

ÉTUDE

L. KATZNELSON

(1974)

t}’
3'.

332.

.

m
• ,2
z1:. x '

2 '<*&*&*
3*? &V

. 0. 1I1M-»j’,* b o dot g b -

ptTitï Ut H*' ”
AKCS (5) : Rç8- W8. PM,

f.t Banc^ 6-

* 1 '
lins (4) : Rh3. PÇ4, Ç3. f3.

i Blancs Jouent et gagnent

)LUT30N DS L'ETUDE N» 814
’

k. oBiaoBxev aeas)

: EM, Pa2 et çX Noirs s

Pa5 et P8.)
tons tout d'abord que la suite
*5 ufebondt qu'à la nulle .après
ha l ; a. ç5. 8b5 : 3. Rd& b4 ;

», h3 ; 5. ç7. h2 : 8. Ç« =! D,
= D; 7. DÇ5 X. Ha*
de consiste en i. * 3 I

|

tll, M ; L RlA.hM- î ^
t. Bxa3 ; 4. çS. a4 ; S. V6» *** «

I

.a3:7. C8 — D. tS ; à DM+,
; 9. DC6+: RbZ : 10. Db5-I-.

: 11. »Ç4+. RM ; 12. Db3+.
; O. RtH Ls ; 14. Dçî. h* ;

Del mat.
non 3- Bg2?, h3+ ! 5 4. Rh2

_ fl.c vint échouer la manœuvre wg
. ( Sr'V ita après 13. Bg3. bz : 14. DC2,

o) Moins à la mode >n«i« par-
faitement' Jouable esc la suite
6. Çf3. gfl. , .7. FgS, Fg7 ; 8. Cd2 . L
bd (ou 8_ a6 ; 9. 40. b5 ; 10 «4.M siIL Oç-84) : 9. FU4. g5 ;

10. Fg3. CHS . il. é3 ou bleu IL
Da4+. Ris (ai U„. FOI : 12. Dè4+ f);
12. éa. OXB5-: IX bxg3. Od7 ; 14.
Dç2 on encore 11. CÇ4. Cxg3 ; IX
hXgX 0r0 ; 1X 4X

.

b) D'autres posslbliltèa sont 7.
Fd3, fgl ; X Og-è2. 0-0 ; 9. 0-0.
Co6 (OU 9_ Ué8 ; 10. Fé3. Cd7 '

;

11. 14. sa : -ix aA; b6 : 13. TbL
Fb7 ; 14. Dd2) : 10. FgS £. Cç7 ;

11. 74. h8 : IX Fb4. T48 : 13. a4.
as ; 14J hX Tb8 : 15 Pç» I et 7. ti.
Fg7 ; X Fb5x. Cf-d? : 9. FdX 0-0;
io. on. ...

ç) Depuis la BéUbre parüe: So-
nyalov-FÏllp (195 7), U est ommu
que les Blancs -n'ont pu à redouter
9—. Fe4 à cause da 10. h3. ?XC,
a6 ; IX Ff< b5 : IX ë5 I I. dxé5 ;

14. dS. Ïh7 : 15. Fxê5. .

d) Mous avons d^à- rencontré a do
nombreuses reprises dans cotte duo-,
nique ' cette position, fondamentale
du « système BenonJ moderne ».
«gnu laquelle les Blancs ont le choix
entra deux réponses, soit le coup du
texte, soit IX DcX Idée. qxd. après
avoir connu une grande vogue, est
actuellement

.
quelque peu délaissée.

e) En 1974, lots du tournoi de Ma-
nille. Fordscb, avec les Nous, tente
contre Cllgorlc -J0-, Cad, mais rit

Oé3 : 18. CXè5 L PXé5 î 17. 14. Fg7 ;

18. FU5. T» ; 19. TO. CAB : 2X PXéB 1,

DX68: 2L TftWI; 22. Fd2. TTB ;

.

23. Db3. Tg8 ; 34. TéL Dd8 : 25. ObO I,

PM ] 38. TB-éX FIT : 27. Té7. aS;-
28: Cç7, Tb8 ; 29. DbX Tp4 ; 30. Dd3L
PIB ; 31. DX15. TgB ; 32. Td7. ahan-
dox-Dne Idée curieuse est à expéri-
menter. comme dan» la partie
Gucman-ZOberstein (Moscou. 1974) z

I0._ F«7 .- 11. O. Ch5 : IX i4. CfS;
13. PO, U5 : 14; aC. b4 avec avantage
aux Noirs. .... ..

n La partie Lombaidy-Veumlroric
(Amsterdam. -1974) » poursuivit

ainsi : 11. DcX eés ; IX .bX a*

.

13 sA. CT-B41 ï 14. bX Cb8 ; IX f4T.

C£-g4l. avec un beau JPu pour iea

Noirs : 16. CfX Da5! ; 17 PdX Cé3 :

Ift PXÔX Dx ç3 î 19. DXCX FXÇ3 l

20. Tel. Fbl2 ; 2L TçX TX« ;

2X FXçX dxç3: 2X Txb2, Ca;
34. Tel, Txf4 : as TxçX Cd6 :

28. OéX FO; -27. Cçt, Oé4 : 28. Tc7,

Té8I et les Noirs réalisèrent Mur
avantage sûr 11. DcX une idée auda-
cieuse est à examiner i II— Cb5.

p) 11— Cé5 «et jouable immédiate-
ment rpar exemple; IX- DcX g5| (la

tenteUve 12— .
Ch5 est doute»e

après 13. PXhX KXh3.14. Cdl 1 ) :

IX Cdi.'jpii.: 14. Céx Cb5 : i*-

DIB ; IX r* gXb3 ; 17. CXIX Fh3! ;

IX TfX CXI3+ ; 19 DgS:
20. CgX Fd4 : 21. CM. Dffi : SX. FhS.

Txé4I : 23. CgX Ta-« : «-
DTS! : 23. gé. DX1411 : 3X- abandon.

( Parago-Szllaes. championnat de
Hongrie' 1974.)

h) Intrudutsant une stratégie tout

à fait Intéressante er originale. La
T. D. peuL eu effet,- exercer use prea-

glou durable ria b3 sur le Plon b7 «U
en" même tempe, selon . le degré
d'agressivité de radversette (IX-,

gSTl). protéger éventuéUemenl l’aile

R sur ia- troisième traverse. -

<i L’Idée de Portlaoh rend, per-

plexe le grand maître yougoslave,

qui. sagement- opte pour une politi-

que attentlste.

1) . Avec beaucoup de force,' la

T-D, en plein |"m*H de la partie,

joue un rôle .
considérable, surveil-

lant les pions b7 et d6. One me-
nace surgit : 17. h3 et- IX ft -

kj Gagnant ia case d7 au profit
d’un C qui délogera la Tb6 gê-
nante.

l) SI 17. Pxg4. Ctxg4 ; 18. h3. ChB ;

J9. f4. Cd7 ; 20. TbX 01 et les
Noirs sont dégagés. ...

m) Et non IX PxaBî. Cé-d7f ni
îx n, cé-gAt iB. *ce4. czm : 20.

Cxél, Dxé4 ; 2L Dxèi. TX64 : 22. FdX
Fd4-f ; 23. BU, T67 menaçant
24— ca+.
n) Menace 19— Cé-d7 ; 20. TbX

Pag
O) lie —'HoTT.pIm, t'inijw it^ 9*lt

preuve d'une belle persévérance et
conduit le oombat —t™ a
du- système qui conduit à la rup-
ture 14-64-65. malgré la difficulté
du calcul dans leurs ultimes oohsê-
quenees des- variantes qui apparais-
sent.
p) SI 19— Cé-g4-. 20. Oç4L

.

q) Les Nolra .'n'ont, pas le choix :

si 20— Oxb87; ftL axb8 et 22. èxfX
r) 81 21—, 0x657 22. ThrCB, Prf0:

23. TX1X SI 21— TZé5; 22. Oc41.
CxbS: 2X axbX Dé7 : -2X -Cxé5.
Dxo5 ; 25. FÏ4L ...
' s) ttoe extraôrâazralTe défense que
lea Blancs avalsât probablement
sous-estimée en raison de la répli-
que 22. TT4 " qui parait gàghante.

'

Après 22— Dç7 ; 23. PM est convain-
cant; de même, si 22— Dé7: ZX
TbX Cé*; 2X CxM, Dxè4 ; 25. DxéA
Txéî ; 26. FdX T«7; 27. Fgâ ou
bien 23^ d6. Défij 34. F»._Cxb6 :

25. Cxb6 menaçant 38. FçX
t) Après 23. TfX la D. noire est

perdue mais Iss Notas, qui ont té-
moigne de nombreuses parties
d’un génie tactique particuliére-
ment riraient, trouvant dans cette
position n71w ultime «««nmt* - ian«
ce superbe sacrifice : si 23. TfX
Qgf!l; A) :2X FZR4T. Tél mat. B) 2X
TxgX Dxg4 ; 25. PsgA. .Tél mat. Ç)
2X TxdX Ç*d4l : 25. CSX Tréil ; 2X

. OdB-isl 2X DxéX CO-h). d3! : 27.
FxdX Tél mat ou 27. DxdX «2+.
Ou bien 2X TxdX çxd4: 25. hX d3!.
Ou 2X TxdX Ç*d4 : 25. OdL Cxb8 :

Philatélie
COTE-DTVOIHE * • Fort de Ds-
boa m.

'

D'après une maquette et la gravure
de Claude Durrena. le port de Dabou
est représenté aur. un timbre
« poste » émis par lea postes de la

République de
,
COte-dTVolre.

'

ïa irndiüituléiHoJiJ

50 francs CJA, prune, vert olive
et bleu oriental.
Impression talUe-douce : Atelier

du Timbre de France.

SENEGAL x « ArphBs 73 Paris *.

. L'exposiaon huernationale qui
s’est .déroulée dernièrement é Paris

28. Cxb6. FIS! et 27— d31.
Dana de nambreuaes variantes.

l'éventualité du mat du couloir, prive
les Blancs de défenses sérieuses.
Pour ces faisans, les Blancs renon-
cent à entrer <<»" la w»«hin«<Mn
de leur adversaire et défendent le
ninw eS menacé.
u) Et non 33— Cé5 ; 2X FéX

DM ; 25. FXqS. Oè-g4 ; 2X Fgl.
. •) Pratiquement forcé. St 25—
Dx$47 ; 28. Dxf?4-. ah8 ; 27. Dxé8+.

toj A nouveau, les Blancs retrou-
vent uns position active, contrôlant
le rentre et menaçant Indirectement
la TbX

. x) Mata à nouveau les Noire s’en-
gagent dans une vode tactique au-
dacieuse qui secoue encore psycho-
logiquement leur adversaire.
y) 81 27. PgX « ou DxpX
zJ 81 28. dxéfl, gxt4 ; 29 éxd7,

Fxd7 ; 30. DxfX Dzf4 : 31. Txf4, Té8
et les. Noire ont la paire de F et
im pi/m da plus en fl’i*i*

. aa) M Dxç4 ; 29. s**G
, CxbS ;

30. 67 avao du contre-jeu. Cette
nouvelle pointe diabolique des
Notas pose un problème difacOe et
surprend encore lee Blancs : al 29
DxfX DM5;. 39 TxfS. Tél maX 81
29. DcX Tb8t ; 30. FQ7. 14 mena-
çant 31— Txh2+ anlri du maX-
: ab) Evitant une finale avec un
pi"" de par 29. Dg3, èUml-
nant 4 Juste titre la variante 29.
DdX PXç3 ; 30. Dxç3, TéZU Porttach
tante à son tour as chance dans un
acrillre de D- quelque peu déses-

.
péré. •

sol -Deux pièces seulement pour la
D : si 31.- Tzfi, DxçX
ad) 81 32. Cxd.7, Drd7 ; 33. Txt2,

DM1; 34- Pg3. Dél maX
ae) Trois pièces suffiront-elles 7
al) Un rirâsléme plan.
ay) le pion d est trop fort.
ch) Car si 41. TA7. Hdfll ; 42.

Txé2. él=D+ OU 43. Td7+. Rç5 ;

4X Tç7+, Rd4: 44. Tç4+. R0. •

CLAUDE LEMOINE.

N» 1390

l’émission d'un timbre « poste »wmmlmnftlf

95 francs C.FA, bran Vio Dyck
et tienne calcinée.
Dessillé et gravé par Claude Jn-

malet. -imprimé- en faille-douce dans
les Atehers dn Timbra de France.

ALGERIE : « Journée du timbre
3975 ..

.

Uo tlmbrei s poeu » a été émis
afin de souligner la « Journée du
timbre 1975 », dont limage repré-
sente l’hôtel des postes d’Ei-Kàntara
(Aurès).

a eu les honneur» philatéliques par

6.58 Da, bien, vert, ocra et violet. '

Imprimé en héliogravure, d’après
une maquette de B. Telle*.

. .

ADALBERT YTTALT05.

LES STARS
DE DEAUVILLE

Cette manche a été réussie par
Garozzo 4 une table et par Bella-
donna k une autre table au cours
du Tournai des Seize champions,
au précédent ' Festival de Deau-
ville.

* »
9752
> A V 8 X
A A H 954

4 V6432 45VAR ” 9DŸ04
4 10 9 53 4 R 7 4 2

4 10 7
° 4 V B 6 3

4 A R D 10 9 7
30 8 B 3
D

4 U 2

Ann. î. N. . don. Peis. vuln.

Ouest Nord .. Est Sud
d’Alelio Vivaldi Poils Garozzo

• —
• 1 4 passe ' 1 4

passe 2 4 passe * 4-
Après avoir entamé le roi. puis

. l'as de cœur. d’Alelio, en Ouest,
a contré-attaqué’.le 9 de carreau.
Comment Garozzo a-t-il gagné
QUATRE PIQUES contre toute
défense ?

Réponse :

Garozzo a pris avec l'as de car-
reau et, à peme le commentateur
avait-il dit, au micro, qu'il fal-
lait faire l’Impasse & pique, que
Garorao Jouait le 8 de pique pour
2e 9 de sa main. D était clair, en
effet, qu’Ouest n'avait plus de
cœur et D fallait éviter qu'Est
puisse prendre la main pour réa-
liser ses deux cœurs maîtres s’il

avait eu le valet de pique qua-
trième.
Ouest fit le valet de pique et,

pour ne pas livrer une levée à
carreau, il contre-attaqua le 7 de
trèfle. Sud prit avec la dame de
trèfle, puis il tira tous ses piques
jusqu'à cette situation :

4 V 4 A R 9
»D.*V 8 B

4 7 V 10 »- fc
2.-

Sur le 7 de piqué, Rst avait été
squeezé k cœur-trèfle.

A la table de BeUadonna. les
annonces avaient été :

Ouest . Nord Est . Sud
FlInt AvareL Gheeh. Bellad
— 1 passe • 2 4

passe - 3 4 passe 3 4
passe. 3SA passe ' qasse-
Est entama le valet de cœur.

Ouest prit de l'as, tira ie roi de
cœur- et -contxe*attaqpa le 3 de-
carreau pour le 6. . le roi et la

dame sèche. Mais le 10 de cœur
était encore second au mort et
Est ne put empêcher BeUadonna
de réalisef S levées. (En effet, s'il

tire le valet de cœur, le 10 de
cœur affranchi procure la neu-
vième levée, ex s’il préfère jouer
carreau ou trèfle^-il suffit de don-
ner un plque_).

N» 611

LE CHAMPIONNAT
DE BRIGHTON

Au moment où l’équipe de
France défend le titre européen
qu’elle a remporté l’année der-
nière en' Israël, rappelons qu’un
championnat d'Europe avait déjà
eu lieu à Brighton U y a- un
quart de tiède, et que les Fron-
çais avalent faUtt le gagner Ce-
pendant, la donne la plus fameu-
se de ce tournoi avait été jouée
dans le championnat des dames
ou. les Françaises avaient été
secondes grâce à ce chelem.

Voici à ce sujet les commentai-
res de Jais, Le Dentu et Trus-
cott dans CAristocratie du bridge
(Edit. Bailand) ; « Les femmes
ont la fâcheuse réputation, par-
lote justifiée, de ne pas avoir un
bagage technique très solide.
Rares sont celles capables de pré-
voir un squeœ et de le réussir
quand il n'est pas automatique.
Pour cette raison, le chelem sui-
vant impressionna les spectateurs
et les journalistes de Brighton, et,

à partir de ce jour, Christiane
Martin fut considérée comme une
des toutes premières joueuses
européennes— »

4 R 9 8

V R D 8

A96
*AR54

4 10 4 3 - ” 4 D V 6 2

¥ 3 o E V V 10 8 6 2

4 10 5 4 4 D V 2

4 V 10 9 732 4 6

4 A 7 5

¥ A7 54
4 R 8 7 3

4 D 8

Ann. ; S. don. Tous vuln.

Sud Ouest ' Nord Est

1 ¥ ' Passe 3 4 passe

Ouest ayant entamé le valet de
trèfle, comment Christiane Mar-
ffn, en Sud, a-t-elle gagné ce
PETIT CHKÏiEM A SANS ATOUT
contre toute défense î

Note sur les enchères :

L’enchère de « 5 SA » de
Mme Tourout était excellente. Ce
n’était pas un blacwood pour les

rote (puisque précédemment Nord
n’avalt pas déclaré « 4 SA 9),

mai* Tint» annonce naturelle. Elle
montrait une distribution régu-
lière et invitait la partenaire à
dire « 6 SA s si son ouverture
n'était pas trop faible. Or toutes
les cartes de Sud valaient de
l’or * pour un chelem : deux as
et un roi et surtout cette pré-
cieuse dame de trèfle dans la
couleur < longue » de la parte-
naire. ,

PHILIPPE BRUGNON.

ne gauche

MMES «R
Cuisina soigne* dm

Tradition française.

'MAQU£ JOUR UNE SPECIALITE

. '! Ambiance musicale (pianiste)

„ rj*
'
‘ l puce St-Michel (6*). 328-81-13

f 5 ’f _ Partide pratnit Pont-NeaT__
f'i T 4 *

IMIM COOffl lm iccaulli IBM tenir»

MXFçmmesssuHirres
• DINERS SOUPERS DEI9A2hu>

,V CHANTS et GWIARES MED.13J5-0evill*)-
i» cjMsusnPOuasiMDttnsAan}

Cous Landes
NOUVELLES SPECIALITES DE POISSONS

...et toujours scs FOIES GRAS

OUVERT TOUT L’ÉTÉ
9, rue Georges Sache - 7501*2 PARIS

567.06 . 04 d.Ti.Vnchc '.-t lundi mi

J S4/V7 C£R SIAlto OfS PR FS TOUS LC5 JlUHS

LÈ FURSTEMBERC

/'Aujourd'hui!..
f changez voshabituées % -

déjeunezpour vosaffaires a \

via brasil J
l dnirrascarm.lObàaifainsân/
\. 10.R.tfa Départ.5388S DI •

N. irestasjcmra
'

Déjeuners

Dîners ’A I. *'JK d’affairés’

Spécialités de grillades et poissons

Tous les jours son menu spécial.

35 F tout compris

3. me j*riires-çaor (*) - Ttt. 8grâmn

Ripe droite

LE TOTEM
panorama amure a pmus

OUEUNERS DINERS REPAS D’AFF.
RECEPTION SALON DE THE

Musée ae l’Horaire Fermé n nanti
PALAIS DE CNAILLOT TÉL 1 KLE. 90-49

Onvm .toot l’été

BffiNGER
Famé Dimanchs

w
DEJEUNERS DIPiERS SOÜPfflSjBsa

TERRASSE FLEURIE
PLATSDETE^

Sr5juBdaIaBast?llB.ARC87K^

IA lOUVt CÊLËSTË
|l J.o.ir

1

I
J

I 1 '

,
: H '

!
.' I

VnSMTDEL’OBH

OC. aie île la Tour (IS’J

•'•t
1

- ÜjlTOi
Tel. : 520-55 19

fARKIfîC lïIîATlirr :L: - O;!
•

LE REQUIN CHAGRIN
RESTAU K. REUNIONNAIS DE PARIS

Déjeunera; 19 F tout compris 1
. Dînera et soupers au ebudclln I
Tons lea Jouis isauf dimanche) |

BARCEL0NA

Ë
CsnIlin) Mann (9't R24-47-S8

IIX DIMERS-Sonpras. SPECTACLE I

seécoûtai Sas Arttasa 1

SU 17ARES et FLAMENCO

LA DILIGENCE
50, ma de Paradis - 75010 Paris

Dij., dîn., sauf dimanehé

D'authentiques spécialités russes

Carte 45 F - Le menu russe le

moins cher de Pans : 18 F.

VODKA et vins d’origine
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CAKNET

V .

NoUsances

— M. Jean Boequlllon, architecte
djj*G, et Mme ont la Joie
d'annoncer la nahaancs de leur
petit-fU»

Stéphane;
an foyer da Philippe et Joelane.
le 10 inlllet.

— U. Philippe Lionel-Marie et
Urne, née Christiane Contrai de Co-
ralnviUe. Bruno. Bertrand et Eric,
ont la Joie d’annoncer la naissance
do

GUalaln.
a juillet ISIS.

. .

fl. nam de Béarn.
92»0 flalnt-Clond. •

— M. Edouard Stephen et Mine,
née Chonna- P. Boudon, ei™>i que
Valérie, Virginie.. Mare-Antoine et
Aurélia, ont la Joie d’annoncer la
naissance de

Albert - »i»h||
Parle, 18 juillet 1975.

— Thomas-Georges a la Joie d’an-
noncer la naissance de sa petite
aceur

Julie-Odette,
hôpital américain de NeUlIly, le

15 Juillet. -

Laurence et Michel O. Besoin,
78, avenue- Focb.
75110 Parla.

Décès

— On nous prie d'annoncer la

décéa de
M. André BOttNKY,

survenu le 2 Juillet 1975.

Les obsèques religieuses, ' suivies
de l'Inhumation dans le caveau de
famille, ont eu Ueu dans la plus
stricte Intimité familiale, le 5 Juillet
1975.
De la part de Mme André Boraey

et de ses enfanta.
4 b te, rue de Louvecleunes.
78 La CeUe-Saint-Cloud.

— Mme Jean Caupenne.
M. et Mme André Sarmgnd et leurs

filles.

Mlle Jacqueline Caupenne,
Mlle Marianne Caupenne,

ont la douleur de faire part du
décéa de

M. Jean CAUPÏNNR
survenu le 14 Juillet 1975 dans aa
mlTnnt*.hnllU«ï« innée.
L'inhumation s eu lien dan» la

plus stricte Intimité à Durfort
(Tarai.
Cet avis tient Ueu de faire-part.
187, boulevard Saint-Germain.
75006 Parla.

— Hyère* - La Londe (Vu).
Les amis de

Mme André CHEVXULXON
ont le regret d’annoncer son décéa.
survenu le 12 juillet 1975. à son
domicile de La Source-Sainte- D
domaine de La Source - Sainte -
Marguerite, a La Londe-lee-Maures.
à l'âge de soixante-treize ans.
Les obsèques ont eu lieu le mardi

15 Juillet, en l'église da La Londe.

. Nas abonnir, bénéficiant d'une fit-

dnctfon sspr les tajtrtiom, da « Canut
da Monde », sont priés.de joindre d
Uar euro* da texte nue des dermites
bouder pour justifier de eetUfaridâ.

DE LRUSRNNE
1.

Vous voulez
réussir votre entrée
dans la vie active. •

Vous avez besoin d'une
formation en

administration d'entreprise.

Ooun gtnénl deIbimsdonde luiun ca-
dres polyvalents (méthodologie, condui-
ra dw hommes; finances, production.
techniques d'étudede merohé et de coro-
mardalUattan). Condition» d'admtedan :

an principe 21 en, niveau secondaire
(baccalauréat ou diplôme fquWrieml.il
paadble stage» pratiques an «ttraprin.

Vous êtes déjà
un cadre expérimenté.

Mais vous visez plus loin.

Vous avez besoin d'une
préparation è

la direction des entreprises.

Coure supérieur de pwfactlonnumtde
cedm déjà an fonction hnidiudulosi».
raterions)—lurentteaterandlrs.cr-
senhaxkMi de la induction, marteedao).
Cootfltlon» d’edbifaalon :<Us26aos etS
ans au moins «récrivitf proéndonorilaé
un porte de rwponabte.

3.

Vous préférez
' des études courtes,

irais intensives et
toi enseignement dispensé

exclusivement par
des praticiens.

Vous demandez
Uns documentation ECL.

Ecrfvazou téléphonezau Secrétariat
de l'Ecole da Cadres da Lausanne,

chemin de Momex 38. CH-1003

Lausanne (Suisse], tfl, (021)2329

92, en précisait la réference : MO H

Formationen Adm/rvsoution tfEn-

mprfsBCtPfépvutiànàbDirection

des Entreposas sont deux cours de

l'Ecole da Cèdres de Lausanne »
institut International Indépendant

rpScàlrsé depuis 1963 dans la far*

nation et le perfactiounenMit des

cadres d'entrepifus.

Dan» ces deux court : 1 tentas paf ta

(octobre è Juta}, durée 9 nuis— Solda
1 plein tare» pendant 1 m« i ont»,
pente pendant 2 ans — Eruetenemcnt
exdusJuenwntdhpearfeifrançais—Elu-

de* *te esc ««Mas— Gtedficstc or «11-

— U. «t Mme Albert Desmarez,
«s parante,

*

M. es Mme Claude Desinans et
leur» enfanta, -

• mtb» Dominique PftinnfTffft
ML et Un» Gérard Desmarez et

leurs enfants,
Am» Pascale Desmarez,
Ses frères, aaoxn et belles-ranus.
Et tonte la famille,

ont la douleur de faire part du
décès aeddental de

Didier DESMAREZ,
survenu la 9 Juillet. A Paris, dans
u vingt et unième année.
La cérémonie religieuse aura lieu

en l'église Notre-Dame de Channy
(masse de communion), la mardi
22 Juillet â 21 heures.

57, boulevard Gambetta,
03300 Channy» '

— Marie-Câline DJtan. a» Dlle,
Nicole Ollier.

Et tous ses amis,
ont la douleur d'annoncer la- mort
da

Françoise DUPONT,
c Françoise a,

survenue le 17 Juin 1975.
L’Inhumation a eu lieu dans la

plus stricte intimité au Vlaux-
Manbec.
84880 Maubec.
84220 « les Loquets a Gardes,
Pour mémoire,, Oppede-le-Vieux.

vrYm» Miww Krssnlc,
ML et Mme Philippe Faux, Corinne

et Marianne.
Mme veuve Jacques Pomeranc,
M_ et Mme Michel Krssnlc.
ML et Mme Samuel Llpetz,
M. et iew« Henri Pumsranc et

leurs enfants,
Mme Irène Gagsalra et sa on»,
ML et Mme Georges Kresnlc et leur

Ole,
ont la douleur da faire part du
décès de

M. Zalznan KKASNXC,
leur époux, père, grand-père et
parent, survenu à Maisons-Laffitte.
Aen« te aolxante-btdttème année.
Les obsèques auront Ueu la ven-

dredi 18 Juillet 1979.
On se réunira è la porte principale

du cimetière de Begneux Parisien,
à 9 h. 3d
Cet avis tient lieu de faire-psrt
34. rue du Docteur-Blancbe,
75018 paris.

— M. Raymond Pécha, son époux.
Mme demie Pécha et sa fille.
Le capitaine de frégate et Mm»

Claude Legendre et leurs enfanta
M. Pierre Pécha afc ses enfanta
ML et Mme Yves Pacha et leurs

enfants,
M. et Mme Gaston Bloscai’

' Ses enfants et petits-enfants,
.

ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Pauls PECHA,
née Charron,

décédée subitement le 10 Juillet 1975,
dans aa solxanta-qulnxlème année.
La cérémonie a eu lieu. Je samedi

12 Juillet, dans la plus stricte
Intimité.

200/39. rue Caponlère.
Caen.

— ML Georges Venrinl.
ML Alain Venrinl,
M. et Mine Pierre VlaUet,

ont la douleur de faire part du
décès de -

-

Mme Georges
. yEBSINL

née Hhgnette Plâtrier,
leur épouse et mère,, survenu le
12 Juillet 1973.
Las obsèques ont eu lieu à Ver-

sailles (Yveline») dans la plus stricte
intimité.

RentercSementi

— Bime Maurice PUUatre.
M. et Mue André PUUatre et leurs

Ole,
M. et Mme Claude FUllatro et

leurs Allas.
ML et Mme François PUUatre et

leur fUs,
Mlle Anne FUUstra et son fiancé,

ML Didier Patoux,
Et toute la famllla,

profondément touchés' par les
marques da sympathie qui leur ont
été témoignées lois 'du décès de

BS. Maurice FHJLZATRE,
ancien directeur

des urines des Ardennes
dUslnoz,

expriment leur vive reconnaissance
A tous ceux et A toutes celles qui
sa sont ainsi associés à leur deuil.

— Les familles Wulsrtt. Taltel-
baum. Plnasn. Badzyoer, dans 11m-
pomlbillté de répondre aux nom-
breuses marques da sympathie qui
leur ont été témoignées lara du
décès de

Mme WULWIK. . ...
née LU» OUner,

priant toutes les pereonnas qui se
sont associées A leur peine de trouver
Ici Vexpression qB leurs sincères
remerciements.

Messe» cnnhrersaîre«

— Pour le second anniversaire du
décès da

ML Robert KOSATI,
une messe sera célébrée en l’égllae
Saint -‘Jean de Montmartre . le
dimanche 20 Juillet A U heures.

Visites «t contenances

SAMEDI 19 JUILLET
VISITES GUIDEES BT PROME-

NADES- — Caisse 1)8008*18 des
monuments historiques. — 14 h. 30,

entrée de la Selnte-ChapeUe, Mme
iA^i«w<hanii : c La Sainte-Chapelle
de Saint-Louis ». — 14 h. 30, métro
Invalidez. Mme Pajot : a lies salons
du ministère des finances ». — 15 lu
square Fsul-Pcdnlevé. rue des Bcolea.
Mme- Legregeols : « L’Unlveralté et
la Sorbonne ». — 15 lu 62, rua
Safnt-Antoénet aonn Vermeerarii s

« Bétel de SoUy ». — 13 h, entrée
du château, Mme Zojovlo : c Châ-
teau de Bols-Préau ». — 15. h. 30,
2 bLa, quai de PBhrioge, Mme Le-
mzrcband : « La Conciergerie ».— IJ. h 30, bail pnnh« (Jg château.
urmj* Gazeau t « Le' château de— 21 lu marche»
de réglise Saint-Gervals, Mme Le-
gregeois t c Le Matais illuminé ».
Réunion des TM»wi*rmtTTi —

10 h. 30 et 15 tu musée du Louvre :

« Visite des Gbeffe-d’oeuvre des col-
lections » (français et anglais}.

15 lu Ms de Boulogne : « Musée
des arts et traditions populaires »
(L’art pour tous). — 11 lu façade
Opéra : « L’Opéra » (APA). — 15 lu
L rue des Carmes : c Les archive»
du crime au Musée de la préfecture
de police » (A travers Paris). —
15 lu métro Alexandre-Dumas : < Le
village de Charonne va mourir »
(U. Basaasat). — 13 lu métro Pont-
Maris : < intérieurs des hôtel» de
s*n» et d'Amnoat » (Congalssairce
dlcl et d’ailleurs). — 14 h. 45, métro
Chambre fins Députés : c Lt Palais-
Bourbon » (Mft« Ferrand) (entrées
limitées). — 15 h. sa façade, portail
de droite 1 c Notre-Dame de Paris »
(M. de La Roche). — 15 tu métro
Bac : « Couvents et vieux hôtels,
rue du Bac » (parla inconnu). —
15 h- portail da l'église : c Jardina
secrets à Salst-Gennmln-des-Prés »
(Parla et son histoire). — 16 lu
123, boulevard de Port-Royal : < Uns
magnifique abbaye : Part-Royal da
Paris » (Mina Roncb-Galn). — 15 lu
4. place Vendôme : c L'appartement
de la CastlgUone et la Second Em-
plie » (Tourisme culturel). — 10 lu
Grand Palais, entrée de l'exposi-
tion : « Les rêvez éveillés de Ku
Ernst).

DIMANCHE 20 JUILLET
visites GrnnvKH et prome-

nades. — 15 lu 82. rue Saint-
Antoine. Mne ftanlT-A'hTb^Tg -

« Hôtel ds Sully ». — 15 h, portail
esntraL Mme Lemarrfiand t < Notre-
Dame et la quartier du doit» ». —
13 lu métro Tuileries, Mme Thi-
baut : c Du château des Toileries
A la Convention ». — 15 lu 57, rue
Cuvier, Mme VermeareCh : « Le Jar-
din des Plantes ». — 15 U. et
16 h. 30, hall gauche du château.
Mine Zujovlc : e Le « de
Malsons-Lsmtte ».

10 lu Grand Palais : « Exposition
Max Ernst » (L'art pour tous). —
15 lu façade Opéra : < L’Opéra »
(Association française des arts). —
10 lu plaça Denfert-Bocherean :

« Les Catacombes .» (A travers
Paris). — 15 lu Z, place du Pulte-
de-l’Brmlte : « La Mosquée de Paria
et l’art musulman. » (Mars Barbier).— 15 lu métro Mén»montant :

« MénUmontant, hameau martyr *
(M. Bsnaasat). — 15 h. 30, 377 bis.
rus Saint-Jacques : c Vgl-de-Grftce
et alentours * (Mme Campa). —
10 h. SO, métro JBcques-Bonsergaxrt :

« Du canal Saints-Martin & l’hôpital
Saint-Louis » (Connalasanca dlcl et
d’amenra). — 15 lu 93, rue de
Rivoli : c Lee salons du ministère
dee nuancée » (Mme Ferrand) (en-
trées limitées). — 15 lu 23. quai
de Contl : « L’Académie française
sons la coupole » (M. de La Roche).-— 15 h„ métro Lamaxdk : « L'étrange
musée du Meriraz et le hameau de
CUgnancourt » (Paris Inconnu). —
10 h. sa 2, rue Royale : « Les
salons du ministère de la marine »
(Paris et son histoire). — 15 b- 30,
métro ' Abbesses : « Montmartre et
les peintres » (Mme Bouch-Geln).— 15 lu 2a rue de Tournon : c Le
Sénat » ' (Tourisme culturel) . —
13 h„ 4, place du -Palais-Bourbon .

« L’hôtel de Lassay » (Vive La Ville).

AUJOURD’HUI

METEOROLOGIE
k

rej

Evolution probable du temps en
France entre la vendredi 18 Juillet à
0 heure et le samedi 19 juillet A
24 heures.
La perturbation qui s donné des

orages en Franco jeudi et vendredi,
s’éloigne vers l’Europe centrale et
ITtalia. Elle est suivie d'une hausse
du champ ds pression, qui provo-
quera us rejet vers le nord-est des
perturbations océaniques, qui ne
toucheront que le» lies Britanniques.
Samedi 19 Juillet, le temps sera

généralement bien ensoleillé en
France, après la dissipation des bra-
mas matinales, assez nombreuses
dans les région» de 1Intérieur. On
nôtera-toutefois des ondées orageuses
sur l'extrême sud et en Corse en
On ds nuit et en début de matinée,
des nuages élevé» passagers près de
la des cumulus en mon-
tagne. Les vente seront faibles ou

modérés, d’ouast au nord de la Loire
et près de l'Atlantique, de nord-
ouest ailleurs, st le mistral s'affai-
blira dans la soirée. Les températures
minimal— seront en légère baissa,
mal» les maximales varieront peu.
Vendredi 18 Juillet. A 7 heure*,

la pression atmosphérique, réduite
su niveau de la mer. était, A paris-
Le Bourget, de 1 Q1L2 millibars, soit
758.5 millimétrée da mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le p11*1"1™ enregistré au
cours de la Journée du 17 Juillet;
le second, la .minimum de la nuit du
17 au 18 Juillet) ; Biarritz. 23 et
15 degrés ; Bordeaux; 28 et 161 Brest.
20 «t 13 ; Caen. 20 et 13 ; Cherbourg.
18 .et 23: Clermont-Ferrand, 38 et
15; Dijon, 27 et 15; Grenoble, 30
et 15 ; Lille, 22 et 14 ; Lyon. 30 et
16; Msnellto-Marignane. 35 et 21;
Nancy, 26 et 12 ; Nantes, 25 et 14 ;

Nice-Côte d’Axnr, 27 et 22; Parls-

Le Bourget, 25 et 13 : Pau, 21 et 18 ; /
Perpignan. 28 et 30; Rennes, '23 et •.

15; Strasbourg, 28 et 16 ; Tou».
26 et 13; Toulouse. SO et Uv.AJas-
ro, 29 et 19; Boulogne, 19 et 14 :'

Deauville. 22 et 14 ; Granville, 18 et
15; Salnt-Naastts; 23 et 15; Boyan-
La Ooubre/22 et 18; Sète, 25 èt 20;

•-

Cannes, 38 et 20; Sxmt-RaphaEV, . ..

27 et 19 ; Polnte-A-Pltre. 29 et 23.
- Températures relevées A l’étran-
ger : Amsterdam, 23 et 15 : Athènes.

'

38 et 28 : Bonn, 33 eh. 14 ; -Bruxelles.
23 et 16 ; Des Canaries; 30- et 20 :

Copenhague. 1» et H ; Genève; zb
et 15 ; TJsbonne. 25 et 15 ; Londres,
24 et 14: Madrid, "32 et 15; Moscou.
24 et 14; New-York, 28 et 21;
Fahna-de-MOJorque, 37 et 18 ; Borne, :

-

30 et 18? Stockholm, 23 et .13;
Alger. 39 et 21: Tunis," 39 et ai;.
CarnManon. 25 et 19 ; Barcelone, 29
et 20 ; Dakar. 29 .et 25 ; EUath, 35

'

et 29.

Journal officiel

Sont publiés an Journal Officiel
du 1S Juillet 1975 ;

UN DECRET
• fixant ' les conditions 'de

candidature aux concours dln-
ternat en médecine des centres
hospitaliers régionaux faisant
partie des centres hospitaliers et
universitaires & partir de l’année
universitaire 1975-1976 et arrêté
fixant les conditions d’organisa-
tion desdits concours.

UN ARRETE
• partant classement de bre-

telles routières (voirie nationale).

Documentation

1E PUBLICATIONS

DE L’INED

L'Institut Tuttiroift) d'études
démographiques a fait paraître eu
juillet : Population et sociétés,

bulletin mensuel d’informations
démographiques et sociales (n‘ 82,

juillet 1975).. Au sommaire : Opi-
nions sur la fécondité. Attitudes
des Français depuis 1947 à l'égard

de la natalité et de la famille.
Au fil des enquêtes successives, les
opinions s'accordent Avec la baisse
da la fécondité depuis 1964.

'

MOTS CROISÉS

Transports

• PAS - DS • FAVEURS DE LA
S.N.OF AUX ANCIENS
COMBATTANTS DE « 14 ». —

- Des réductions de tarifs sont
accordées par la 8N.CF. aux
pensionnés et mutilés de
guerre. « L’extension de ces
facilités de circulation à tous
les anciens combattants de la
guerre 2924-2918 entraînerait
une charge nouvelle pour les

finances pubUqués », a précisé
M. Mancel Cavaillé, secrétaire
d’Etat aux transports.

• /journal officiel, du 12 juillet.}
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PROBLEME N* 1204

TTrm.râOTFPAT.RMTgNT.

.
Bitter Lenton

de SCHWEPPES.
Le grand Bitter Léman.

I,ATR ET IJ.F.

HOMMîS. DAMES. JUf'.'rORS

soldesdefé
QUALITES laRÉPROCH ABLES

PRIX EXCEPTIONNELS
62, R. St-ANDRE-des-ARTS - 6’-

SOLDES
D’ÉTÉ

5 place Saint-Augustin 75008 Paris

I. H est des circonstances où Ton n’a pas du tout Intérêt à les taire
taire Cest bien parce qu’il ne manque pas de culot qu’n est capable
d’aller très* loto. — IL Pondeuse ; Pièges ; vieux caractère. —
HL Blonde ou brune
étrangère; Conseil
de salubrité. — IV.
Soumettre à mie
douche (avec ou
sans savon) ; Saint.— V. Abréviation ;

Supprime le super-
flu. — VL En proie
& toutes les tenta-
tions humaines ;

Souvent lu sur une
licitation. — vn.IL
en est question dans
la Bible (épelé) ;

Mesura; Dans la
main d'un travail-
leur manuel. —
VHL Excessive
marque de respect.— IX. Peut être
pleine sans être
grosse ; Un qui sait
séduire ses victimes.— X. Manque en-
core de virilité ;
Illustre Tbébaln. —
XL Pronom royal; Orientation;
Dénote m libre choix quand il

est ban ; fTgare biblique. — XZL
PeU accessible ; Annonce une -pe-
tite suite ; Caractères d'ange ;

Large vole d’accès vers dee terres
lointaines. — XITI. Recoüvritd’un
corps simple ; Ignore le Credo
(épelé) ; Pour la soutenir, 11 faut
qu'elle tienne debout. — XIV.
Territoire aux instables limites ;

Broya ; Désignation Incertaine.—
XV. A fuir ! ; Jeûna elle a- toutes
les dances de tenter une chèvre. SoiotioB du pxçbMma u° 1 203

de ne pas y rencontrer un chat.;
Célèbre romancier ; Vocable- af-
fectueux. — 13. Ouvert ; Préfixe :

Les Dozleus ne devaient sas les
trouver, sympathiques! .— 14.
Terme musical ; D'où reviennent
certains convalescente ; XAsacs. .

—

15. la. littérature fut longtemps
une de leurs raisons d'être ; Point
biblique ; Joue,un rôle protecteur
(orthographe admise).

VKk-TTflATJgMPfKPP

1. Morte, en hiver, à Biarritz ;
Se chargeait volontiers de
dépouiller le_couxxier. — 2. Les
larmes en sont une solution ; Sur-
veille de près ses fils; Conjuc-
tion. — 3. Prévues pour le beau
sexe ou les gourmands ; Chez loi,

il n’est pas rare de trouver un
rigolo. — 4. Participe ; Coule eh
France ; Grande nappe.— 5. Lier;
Dans tm itinéraire ; Facilitent’ là
reprise des affaires. — 6. Saint ;

Poisson ; Champ libre. — 7.1ns-
pire des aveux généralement mi-
tigés : Restent d’abord attachées
à leur régime ; M’a guère d’impor-
tance pour -las cartographes. — 8.

Elle se trompe (épelé) ; Elément
d’une académie; Finit par re-
joindre le.Rhin. — 9. Hn de par-
ticipe ; ConJonction ; Xttfïdélês h
leurs Idées premières. — 10. Ché-"
rie par- Necker ; Une affection,

dont on se saurait rougir ; Pren-
dre avec fpree (épelé). U. Pour
s’y aventurer, il est bon d’en
connaître les mille détours ; Let-
tres de félicitations. — 12. Re-
cherche les trous pour être "sûr

Horizontalement

L Selon ; Pas.— H. Narines. —
HL Clé ; En ; AR. — IV. Fend :

Tain.— V, EE ; Emôe. — VL TSé-
tsés. — VIL USé;-OL — VUL
Ale ; Astre — XSL Calai ; Ras. —
X. Tiers;ïL— XL Sées; Isée.

verticàlemesà

1. SNCF ; -TrecGs. — 2. Calées ;

Laie- — 3. ïrénée ; BMe. — 4.GI;
Tu : Axs.— E. NNE ; Essais. — 6.

Entrées. — 7. PB; Anp ; Tris.—
8, AIe ; Orale. — 9. Sornettes. •

GUY WLOOTY/
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lei dépositaires.

. liais vous permettre 8 cèax
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Use le Monda nous acceptons
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PRESSE

Le Comité intersyndical du Livre parisien (C.G.T.)

répond au « Parisien libéré
MM. Bmüten Amaury et

Claude BcHanger, président et
directeur général du Parisien
Ubété, ont diffusé la semaine
dernière un document but le

J
conflit qui oppose leur journal

} aux ouvriers du Livre C.G.T.
Le Monde du 10 juillet en a
publié de larges extraits. Nous
puisions égalementdes extraits
de la réponse rédigée par le
Comité intersyndical du Livre
parisien (CJG.T.).

'

, Voyons les conditions préfcen-
i dament exorbitantes impngflgg &
pa presse parisienne par les tra-
rvameura an Livre et que dénonce
«to. direction du Parisien libéré.
‘Soulignons que tous les accords
fqtu régissent les salaires, les
‘normes de production, ont
fftté 1 conclus entre les travail-
leurs «fc leurs employeurs,
1» compris par M. Amaury, au
ours «tes années qui ont suivi la
-libération, sans «nnnit» majeurs.

f
puisque la dernière grève lmpor-

- ‘Ante dans la presse parisienne
emonte à 1947. La presse parî-
ienne a pu ainsi bénéficier pen-
int vingt-huit ans d*tme paix
jxâale que beaucoup d'autres

industries lui envieraient, C~)
tjTOu souligne, bien entendu, la

EroUrte durée du travail : cinq
îjaj-wes moins une demi-heure de
ET:brisure ». On «net de préciser
mue, pendant ce temps, c’est une

foducfckra de six heures qui doit« je effectuée ; d’autre part, si

tjp - temps de travail est court,

^gniSt en raison du délai de confec-

leveP du Journal, délai imposé par
nécessité de traiter les toutes

..nières informations, et par la
jusion nationale qui impose
horaires rigoureux. Cela oblige
travailleurs à déployer une
vlté Intense et exige d'eux
grande qualification.

m,
C. Amaury s’indigne aussi du
ÿ qu'une quantité de travail
1 fixée pour un temps donné :

t’y a là rien d'extraordinaire ;

Si >s bien d'autres professions fi

lui ste des normes de production,
sodtfn nous reproche d’exiger l'ap-
SJPJcalàan d’accords de production
hôttpnexes techniques) qui date-
raerfent de 193L La aussi, omission
(10 grettahle, car le document de
Soctdirectlon du Parisien, libéré ne
jacc* pas que ces accords ont été
&7U8 plusieurs fois ; qu’ils ont

que-
.

SJ.

S COMITÉ PRÉSIDÉ PAR
haSîme EDMOHDE CHARLES-

IPOUX VEUT FAIRE PROGRES-

SER IA « SOUVERAINETÉ DES

^hURGUPENTS ».

Xî?Le comité pour le respect du
à nnformatton radio-télé-

“Jrée, mis en place le 19 Juin der-
par les trois signataires du

Q Programme commun (communte-
“4s. socialistes et radicaux de
J“iauche), s’est réuni peur la pre-
tninière fois Jeudi 17 Juillet bous la
sojprésidence de Mme Edmonde
S^Charles-Roux.
ce* Dans une déclaration publiée &
fr»l'Issue de cette réunion, le comité
et rappelle son objectif qui est de
c « mettre sous les peux des Pran-
f. pair les preuves indiscutables des
<’ abus commis par le pouvoir et

< d’organiser chaque fois qu’il est
n nécessaire la riposte s et Indique
dt notamment qu'il a exige dans
le l’immédiat à titre d'exemple :

_ » — Un véritable droit d’expres-
sion de Vopposition chaque fois

que le président de la République
au le premier ministre s’adres-
sent aux Français ;

rnr 9— Une diffusion de ta tribune
libre des partis politiques, non
plus seulement sur FR3 dont les

moyens et Vaxidience sont limités,

mais aussi sur TF 1 et An-
tenne 2 ».

k Dis l'automne, ajoute la dé-
claration, s'appuyant sur ses
travaux et études et après avoir
rencontré les équipes journalis-
tiques des radios et télévisions,

1 notre comité prendra des initia-

tives visant à faire progresser la
‘ liberté fondamentale Qui. en

terme de souveraineté populaire,
s’appelle « souveraineté des
arguments ». *

• MM. Marcel BtUv. Jacques
Rousseau. Gaétan Capuedo et
Jacques Alexandre ont été nom-
més respectivement membres du
conseil d’administration de TP. L
entérina ± PR 3 et Radio-France,
en qualité de représentants du
personnel, par un décret public
au Journal officiel du 17 Juillet.

• Les travailleurs du * Pan-
lien libéré » ont manifeste, le

vendredi 18 Juillet, à Chflions-sur-
Satoc, peu avant l’arrivée du
TOur de France, alors que
M. André Jarrot, ministre de la

qualité de la vie. pénétrait sur le

circuit Les manifestante, qui
*uiwit environ cinquante, ont
scandé des slogans : «Four la

garantie de remploi/». «Non aux
licenciements l »

• La compagnie américaine
d’édition Mc Graw mvtant de
cèdes- la part de « % qtfelle dé-

tenait dans la compagnie fran-

çaise d’édition Technic ITaton à

M. jean-Lotüs Servan-Schrelber.

Technic Union qui publie TEx-
pansion. l'Architecture d'aujour-

d'hui et la Lettre de rExpansum
devient de « fait la propriété

exclusive de ML Jean-Louis Ser-

van-Schrelber qui détenait déjà
51% des actions.

été renouvelés complètement en
1956; qu'fis sont tenus à jour
régulièrement et que le Parisien
libéré comme les autres a signé
ces accords. Ce que nous deman-
dons, c'est que les accords signés
pour un matériel donné restent
appliqués & ce matériel H . est
Ceux d'affirmer que nous refu-
sons toute discussion : témoin
an Parisien libéré même. où. le

31 octobre 1973. tm accord assorti
d’une garantie d’emnloi a été
signé concernant la mise en ser-
vice d’un nouveau matériel de
composition ; par son coup de
force du 4 mars, M. Amaury a
violé cet accord. Egalement, au
Monde, de nouvelles nonnes ont
été fixées lorsqu’une rotative d’an
type nouveau a été mise en ser-
vice. A France-Soir, an Figaro,
des accords ont été conclus sur
du matériel moderne ; d’autres le
seront dans les mois qui vien-
nent. (_) :

Les travanieurs du Livre, la

Fédération française des travail-
leurs du livre, ont toujours
affirmé qu’ils étalent prête A dis-
cuter de -nouvelles normes de
production en fonction de nou-
veaux matériels, et fis l’ont prouvé.
Les syndicats du Livre ont orga-
nisé eux-mêmes des cours .de

'recyclage, qui sont très suivis. Ils

ne refusent pas le progrès tech-
nique: simplement, fis ne veulent
pas en être les victimes. L’attitude
du patronat de la presse et dn
livre cause de sérieuses Inquié-
tudes aux travailleurs. Ainsi que
le rappelait le secrétaire général
de la Fédération du Livre; Jacques
Plot, dans un article paru dans
le Monde du 9 juillet, aucune
négociation d’ensemble n’a pu
s’ouvrir avec les organisations pa-
tronales, malgré wre demandes
réitérées. Le Comité intersyndical
du Livre parisien (C.G.T.) vient
de nouveau d’écrire au Syndicat
de la presse parisienne pour lui

demander l’ouverture de discus-
sions A ce sujet

Les conditions de rémunéra-
tion et de travail, que l’on dit

abusives, n’ont pas empéché cer-
tains quotidiens d’être très floris-

sants et de gagner beaucoup d’ar-

gent argent qui fat bien souvent
c'est de notoriété publique, dila-

pidé au lieu d’être Investi dans
du matériel, si la presse pari-
sienne est actuellement en diffi-

culté, les travailleurs n'en sont
aucunement responsables. Ce n’est

pas eux qui ont doublé le1 prix
du papier en un an. augmente les

tarifs postaux, créé la crise qui
diminue le3 recettes publicitaires—
Ce n’est, pas eux qui sont la
cause de la désaffection des lec-
teurs. Les travailleurs ne sont pas
les pelés, les galeux 'd’où vient
tout la mal. Es considèrent que
les acquis qu'fis ont obtenus au
cours des décennies passées ne
sont pas exorbitants mais cor-
respondent seulement à ce dont
les travailleur de toutes les

professions devraient bénéficier
dans une « société libérale
avancée ». (~J
MM. Amaury et Bellanger pré-

tendent que le personnel techni-
que n’appartient pas A l’entre-
prise. Ils appellent ces profession-
nel du Livre des «affectataires».
Ils assimilent volontairement
l’organisation syndicale A une
officine d’intérim, ce qu'elle n'est
absolument pas ; les syndicats du-
Livre parisien sont des bureaux de
placement reconnus officiellement
et légalement et ils fournissent
ainsi normalement le personnel
compétent nécessaire 'A la fabri-
cation des Journaux, mais ils ne
sont pas les employeurs. (—)

Il y avait au Parisien libéré,
comme ailleurs, des ouvriers qui
travaillaient régulièrement dans
l'entreprise depuis des années,
certains depuis vingt-cinq ans;
c’est l’entreprise qui les pale di-
rectement. qui les licencie le cas
échéant ; dam toutes les entre-
prises de presse, il y a des délé-
gués du personnel, un comité
d'entreprise, et les. ouvriers du
Livre y ont leurs représentants
comme les autres catégories de
personnel.
Déclarer que ce personnel per-

manent n'appartient pas A l'entre-
prise est un argument Insoute-
nable tellement il et absurde:
il ne trompe d'ailleurs personne.

M. Amaury prétend que, le

30 novembre 1974, le Comité inter-
syndical du Livre parisien s'était
engagé A rechercher en com-
mun des solution* de caractère
pratique permettant au Parisien
libéré de vivre dans des coiuU-
tùms normales sans que soient
remises en couse les conventions
collectives ». et qu’on allait d'on
commun accord aménager et cor-
riger tes annexes techniques jçxl

fonction des besoins particuliers
du Journal régional que serait en
fait Ze Parisien libéré-» S'il est
vrai que le Comité intersyndical
s’était engagé comme il est dit
ci-dessus dans la phrase entre
guillemets, fi nu jazqals été ques-
tion de revoir les annexes tech-
niques -sur du matériel ancien
(sauf sur des questions de dé-
tail) : toutes les HiL»ieT«tiwfn« an-
terieures dn Comité
suit la preuve que nous n'avons
rien s renié » ni « nié ». Mais 11

est vrai que le Comité Inter-
syndical était prêt A discuter de
nouvelles normes de production
en fonction de l'installation du
Parisien libéré dans une Impri-
merie moderne à Saint-Ouen. ce
qui aurait permis, en effet» d’ame-
ner les solutions de caractère
pratique dont est question plus
haut- La mauvaise fol de la
direction du Parisien Obéré, s’ef-
forçantde donner une autre inter-

prétation de la déclaration du
Comité intersyndical, est ici évi-
dente.
M. Amaury décide, unilatérale-

ment, d'arrêter la fabrication de
ses éditions régionales dans ses
entreprises, parisiennes, la sup-
pression du grand format, la fer-
meture de l'imprimerie de la rue
cTErxghten. où étalent imprimés,
outre une partie du Parisien

,
libéré, .

des: hebdmnadaires,; cela
au mépris des lois, au mépris de
la convention collective qu’il pré-
tendait respecter et qui prévoit,
dans son article 35. entre autres
dispositions, au’en cas de dénon-
ciation ou de révision totale ou
partielle de la convention, celle-
ci doit rester en vigueur Jusqu’à
la date d'application des nouvelles
dispositions.
- Chiffon de papier pour
M. Amaury.
Chiffon de papier, également

l'accord particulier passepar lui
avec les- typographes et qui fixait

une production spéciale pour le

Parisien libéré en échange d’une
garantie de l'emploi.
Chiffon de papier la législation

sur les licenciements-

Le Comité intersyndical du
Livre parisien était prêt à se
rendre A la réunion que Jacques
Plot, secrétaire général de la Fé-
dération du Livre C.G.T.. . et le

bureau fédéral avaient préparée
avec la direction du Parisien li-

béré, le 5 mal. Or, le -matin du
même jour où devait se tenir
cette réunion (le 7 mai), des
camions arrivaient A l’imprimerie
de' la rue des Petites-Ecuries pour
enlever les archives, ce qui était
une véritable provocation. Les
ouvriers ' s'opposaient, naturelle-
ment, A ,

ce déménagement, et
M. Amaury prenait cette opposi-
tion comme prétexte pour annoter
la rencontre prévue. Devant ce
nouveau reniement, les travail-
leurs du Parisien libéré déci-
daient, A la quasi-unanimité, de
se mettre en grève. Quelques
jours après, M. Amaury faisait
imprimer l’édition nationale du
Parisien libéré en Belgique. -

La situation était alors claire
pour les travailleurs du Parisien
libéré : la direction avait décidé— ce qui allait se révéler exact —
de liquider ses entreprises pari-
siennes. En effet, tandis- qne
M. Amaury prétendait vouloir
négocier, il avait pris depuis
longtemps des dispositions pour
faire Imprimer en province et à
l'étranger ses éditions régionales
et son édition nationale (~).

M. Amaury trouve « étrange »
l'attitude des services de l’inspec-
tion du travall/qul. conformément
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A la législation du travail, la
convention collective, refusent les
licenciements Illégaux envisagés.
21 aurait pu ajouter que la direc-
tion départementale de la main-
d'œuvre a eu la même attitude
étrange et que 1e tribunaldes pru-
dhommes l’a condamné étrange-
ment A payer les salaires des ou-
vriers de. son entreprise.
M. Amaury n’a évidemment pas
exécuté la sentence du conseil
des prudhommes. M. Amaury n’a
pas trouvé étrange que le minis-
tre du travail, M. Durafour, pas-
sant outre aux avis des services
mentionnés ci-dessus, au mépris
de la loi qu’il est chargé de faire
respecter, ait décidé d’accepter les
licenciements.

Ainsi, on assiste A cette situa-
tion Inouïe : . des travailleurs
régulièrement embauchés et em-
ployés par une .entreprise sont
hissés inoccupés dans cette entre-
prise alors que la direction ouvre
d’autres usines, embauche un
autre personnel ; le ministre s’in-
tervient pas. sauf pour soutenir
rillégalité. Mieux, son collègue de
l'intérieur prête toutes les forces
de police necessaires an patron -de
droit divin pour qu’il continue
impunément ses agissements Illé-
gaux !

.
Tout cela est perpétré, naturel-

lement, au nom de la liberté, et
particulièrement au nom de la
liberté de la presse, gravement
menacée, nous claironne-t-on,
par le «monopole» du Comité
Intersyndical du Livre paHcten
(C.G.T.). Voilà trente ans que oe
«monopole» existe de fait. En
trente années, combien de jour-
naux n’ont- ils pu paraître pour
de raisons politiques sur une
décision du Comité intersyndi-
cal ? Aucun. ‘

. L’enjeu, c’est, en briment la
résistance des travailleurs, de
faire accepter par la
ouvrière,

.
passivement, la politique

d’austérité que le gouvernement a
Instaurée; le gouvernement ne
peut surmonter la crise de la
société capitaliste et conserver
loua monstrueux bénéfices aux
grandes entreprises sans en faire
supporter les frais par les tra-
vallleurB. -

La presse est encore trop diver-
sifiée: donc encore trop fibre, n
faut concentrer. Qu’est-ce que le
« monopole » des 'travailleurs du
Livre parisien face au monopole,
réel celui-là, des groupes de
presse dé MM Amaury et Her-
sant, pour ne citer que ceux-là ?
Qui porte atteinte A la liberté de
la presse? Les travaQeure qui
composent. Impriment, «tisfcrihngnt.

des publications qui les calom-
nient ou ceux qui réunissent entre
leurs mains tous les titres d'une
grande portion du territoire et
qui, ainsi, empêchent la pluralité
d’expression?

Pour nous, la cause est enten-
due et nous attendons avec séré-
nité et satisfaction la constitution
annoncée d'une commission, d’en-
quête parlementaire' sur les en-
traves que peuvent subit les or-
ganes de presse lacs, de leur
fabrication ou de Jeur .diffusion.

VU

hommes
Quel étrange animal que

l'homme I De tous les mammi-
fères,' vraiment te plus "différen-

cié, le plus contrasté. Il n‘a pas
fini de nous, .étonner. Et cela, A

chaque Instant Celte histoire de
module, -mêle ou femelle, par

exemple, c'est renversant. Jeudi

eprùe-midi. nous 'étions lé.

devant nos postes, écrasés d'ad-

miration. Mémo les entants

s'étalant .arrachés à leurs
Immeubles, à taira armées, b pes

Jeux hautement éducatifs de
stratégie financière et militaire,

annonciateurs de lendemains

sonnante trébuchants- et san-

glante
On allait voir un peu plus tard,

sur nos écrans transformés en

vitrines de photographes, le toast

du siôde Beaucoup plus spec-

taculaires. que la poignée de
main à l’horizontale, à travers le

hublot du sas, cette rencontre à

l’heure du café-orangeade autour

d'une table basse, cette remise

de diplômes et de drapeaux, çra

cinq têtes' coiffées de bonnets,

d’aviateur, souriant - cbeeso

face- eux caméras. Gestes dix

fols, cent fois répétés dans les

coulissés! de la Terre, en vue de .

cette grande première à ciel

ouvert.

On était donc lé, bouche bée,

devant tant -de savoir, tant -de

courage,-tant d'imagination, émus
par la poésie un peu « kitsch »

de ces documents, qui semblaient

sortir d’un fUm. de science-
fiction des années 30.. Et l'on

est venu nous 'expliquer, la plus

sérieusement du monde, qu'il

avait fallu des mois de "calculs,

de recherches et dé négociations

pour trouver la solation è ce
problème-dé. A la fois technique

et diplomatique'- t -comment” évi-
ter que "l'un des deux engins

coït réduit au -rôle, passif, humi-

liant, de femelle, laissant l’autre

— lequel ? — Jouer ragresseur,
'

l'actif, le ,'mftle au moment du

rapprochement, du mariage en-

tre ces
.
Insectes géante 7. Dire

que. si Ton n 'avait pas trouvé

le moyen de rendre ces pétales

et ces loquets strictement andro-

gynes, toute l'opération aurait

pu tomber a l’eau.
”

' Et dire qu'au .moment où

l’homme, ce ver de terre amou-

reux des étoiles, se redresse,

s'arrache A sa -glèbe originelle

et s'envole eu loin; Il s’arrange

.encore pour regarder de

haut ses frères plus petits. Ras

par
:
la sensibilité, l'intelligence;

l'audace ou la générosité, non,

par la taille.
' SI vous mesurez

moins d'ùn mètre cinquante, vois -

serez Ici-bas — nous racontaient

en fin de soirée les nains inter-

rogés par satellite — l'objet de
persécutions, d'une cruauté et

d'uneeottiserptane-d'hiventions.

Curieuse planète décidément,

que la planète des hommes.

CLAUDE SARRÀUTE.

D'une chaîne à l'autre

LA DERNIÈRE ÉTAPE
DU TOUR DE FRANCE
SUR TFI
• L'après-midi du dimanche

20 Juillet, sur TEL sera consacré
à la dernière étape du - Toux de
France. Yves Mourousl présen-
tra son *"»g**i*»‘- à 12 h. 30. en
direct des Champs-Elysées, n
sera entouré de Mireille Mathieu.
Yvette Borner, Jacques Goddey,
Jacques Anquetfi. jean Roblc, et
Louison BobeL

À .partir de 12 h. 50; Daniel
Fàutrat et Bernard GITOux, assis-

tés de Roger Pingécn. commen-
teront en' direct

-
le déroulement

de la course, dont le départ aura
éfe donné par Ml Michel Ponia-
towski. ministre de l'Intérieur.

L'arrivée, est ' prévue pour
17 heures. M; Giscard (TEstalng
remettra le maillot Jaune an
vainqueur, qui recevra

.
également

le prix TF—Eurovision.
.
(d*tme

valeur de- 10000 F), avant d’être

repu pat les animateurs de
« Droit au but », ,à 19 h- 30.

TRIBUNES ET DÉBATS
VENDREDI 18 JUILLET
— M. Henri Krasuckt, secrétaire

confédéral ' de la C.G.T. répond
aux questions '• de Léon Zitrone

sur R.TJ* au cours du journal
de 13 henres.-

faite des Européens »,

deuxième partie du reportage
réalisé eu Angola par Edouard
Las-; sera diffusée au cours de
l'édition de 20 heures .du Journal
d*Antenne 2.

LES PROGRAMMES

VENDREDI 18 JUILLET

.« Le Monde » pubHe ions les

samedis» nuùiâzo.dst&da dimanche-

lundi# un. supplément xadlo— léle*

vision
,
avec les programmescomplète

de la?'semaine.

CHAÎNE l : TF 1

20 h. 35. Au théâtre ce soit : - 1* Voyante ».

.'A. Roussir». Avec P. 'Carton. E. Popesea J Che-d'A.
vrier.

antre Popeaao. axtra-lucUte « «mW-

que ». nrprbi au détour de mm propre
destin.

22 h.. 45. IT 1 dernière.

CHAINE II (couleur) : A 2 -

20 b. 35, Documentaire : L’odyssée woMnirbs
de l'équipe Cousteau. » Les requins ». (RediifuxlonJ

'

21 h. 30. Thè9tre-dub : « Ils viennent jusque dans
nos draps ». de J. Cousseau. RéaL M. Beucbey.
Avec EL Rimbaud. F. DescauL R.

CHAINE II J (couleur) : FR 3

20h.25.Les dossiers noirs : • Menachem Begtn ».

de 'J. '.Baronet "
.

Mcwïchem Berna. aufourdTsmt eUet du parti
uatUmdWàa"*. Barout », tut Vttn. dm prbtcl-
paux antmatento de Tanné* futo* clandes-
tine « Irqoun ZpaI LètauSr, d partir de 19**.

'

21 h: 30, Essai.: V Lnon. capitale careliagleime

on des pierres er.des hommes' ». de J. DelonL Réal.

M- Favaux. ••• ...... 1 ..

. Un.eerUUu -portrutF d’une villa.
r

. _

22 h. 10. FR 3 Actualités.
.

*

Un ton, a nnwi. M. Lucas trame sa
femme marte. On croit A tm «drrtste. Lé
police intervien t-

Cette pièce est interprétée pur ta Comâté
des Alpes

23 h. 25, Journal -de TA 2.

FRANCE-CULTURE
10. il.- Avignon ActMHUw u»

veut ». de O. Caarowpw ; :22 u. te Eobetlm «v«c Artfa

Adetnov' ; 13 , il. HMoln^ de brigands. •

FRANCE-MUSIQUE

4 - Dira

• » n. tSj. En musKiae evsc—.fétt'. (HoQeggor. «Xlndy.

Tomasi) ; ZD h. ' 90 iSJ.-^Cpocourx Maièua lis Long - Jacquas
Thfbaua Concert niai ; 22 il CSJ; Jaurdtbs è le française

(Durafle, BarMrfeu. Barraquê) M h. (SJ. Le nustono et

•es ütoiouw ; l s S eocbjÿnafss.

SAMEDI 19 JUILLET

CHAINE l : TF 1

13 h, ApoQo-Soyonx (désarrimage).

20' h. 35» Variétés ; Gala brésilien du MODEM
75 ; 21 h. 35, Série : Van des Valk. • Le cammhr
zaîre est mort dé faim» ; 22 h. 20, Variétés: -Les
copains d'abord Marlène' Jobert ; 23 h. 10, IT I

dernière. -

CHAINE M (couleur) : A 2
12 h, Apollo-Soyomc (désarrimage).'

' '

20 h. 35, Feuilleton : la Jeunesse de GarlbaldL
RéaL F. RossL Avec M. MerfL

, A Rtorda-Jènetro, GsrtbeMx partUnpe A le.

révolte de la promu» du Mf-Gntade. Il
est arrètif torturé, pies libéré:

21 h. 35, Variétés : - Tiens, il y a de la lumière »-

. Carie blanche présentée et animée par
Philippe Cobra.

22 h. 30, Journal de TA SL

CHAINE III (couletir) .: FR 3

20 h. 25. FroDlétap f - La ftèîlli Boçoeaxdèl »,

d’après l’œuvre de Pb. Hériat RéaL R. LucoL
CRwgfJ Avec Pi Daïou. A. Gilbert, M. Simon,
CL Ferran. (Prenrierfeisode : la Bruyère du capJ ;

22 11, FR 3 ActnalRéà

FRANCE-CULTURE .

-20 - Le Crusâa» «tes enfant»*, Oe M. Schwab.
841JM30OI1 M. Suffnm freaUsenon A. Trutzt) ; 21 b. HJ.

PrenUferM awSt&Mi' pav roitMSfrn péttwvrt (DotlTWnc;; Jo-
llyet Boama S ri lu U fugue du samedi ; 22 II SX Poésie :

.
Ilwuf» RndbMKL *-.•

FRANCE-MUS«?UÊ .

'*
-

30 h. 154, cewê. innée
'

l*~ Mo s. Haaeeoêrr Revit, Stra-
«lmk4. Hoomt,- Ttrfda, Fatla, Vwt» t 21 h. 30 (S.),

. (nMfKfcfc ; - 23 i, -CSj.
i
Mtnkme léaèret V A (SJ, /Kostaie

lie au SMde c & cotapemOe -.Oe. Ctaud»
;_I

j.. C ;

“

•- - — ;

DIMANCHE 20 JUILLET

CHAINE I.: TF 1

20 h., 35, Film : - Bus stop », de J. Logan (1956),

avec M Monroe, D. Murray (fedifiindon).

Un coio-boa mats, qnt ignora tout des
femmes, s'éprend terme chanteuse de beu-
crlant qttra veut conquérir par ta foren.

22 h. 5, Variétés : Blenvenne A Mta Hanrov,
de G. Béart; 23 h. 5, 2T 1 dernière.

.CHAINE II (couleur) : À 2 '

17 h. 30, Film : « Us capitaine - de quinze ans »»

de J. Franco 0971). Avec J.-M. Marcos, HL Cassât;
Ed.' Furdom.

D'après - Jtüâi JSémÀ' Lee «wnéures d’un
’•

.
adolescent, vSmssa ear un baleùtùsr dout a

.
est tourné d prendre In commandement d la
mort, du capitaine. ;

- 20 h. 35; 'Jeux sans -frmü&res (à RJucclcme) ;

22 h, 10, Feuilleton -s - La éMw de Ubnsareau
ües Fougères de Kèridor) (rediffusion) ; 23 h. 5,
Journal deTA 2.

CHAINE III (couleur) : FR 3

20 h. 30, Dramatique : « Des vérités à peine
ronges de Ch. Bretoùendie, avec L. Ledxm,
a RoMchez^ Y. Nys.

* "
Cànte ~voevurve dont tes héros sont deux

enfants : JmrAxret Mohammed, te décor :
'la niçuts L&UL

• 21 h. 20, Emisaio n'-Sttéraixê : la 'Cervelle

d’autrui, de P. Dumayet Avec Roland Barfhes
(rediffusion) ; 21 h. 50, FB. 3 JLctnalBés; :

.FRANCE-CULTURE w >.
' - . i . ...

u n. 5, « La Conte su les Lèvres ». as Musset, par las
corréfiîMu^rahGBli ; . J.

'

, .

20 h, Poéâe- SUarOshompoe ? M'H te Avtgnon r Jun
Vilar et le Thééfre musical. • ^ .

FRANCE-MUSIQUE
U h. 3D (SJ. Le trîbàflfc des crîtimes de disqUn s « les

- Vêpres de le. ttagheurew VfaraO Marte », de Manfevanfl ;
ir h. 30 (SJ. SdSita dTOraag* :_<ia Waücyrie^ (Wagner) ;

31 tv ISO, ’AMrfada i. 2V ft. C CS.J, Nouveaux ralenti,
pramtas sfflats : Antres met ToszMM, altiste j jarh. te Les
sreudca voix bnmStflas r S lu Novateur» tfhhr «t d'autour-
dhol.: Chcwio, Webanv Mesafoen f 3« h*.La semaine musicale
-è Rmttrfréncex 1 ib 30 liL Sérfcartes.

r
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“"RÉOUVERTURE CE SOIR

—

HEBERTOT
78 Ma, bd des ftApintiM

eur. a-a

Jean DESAILLY

Simone VALÈRE

Pierre DESTAILLES

L'AMOUR
FOU

d'André HOUSSIN
de I"Académie française

Mise en scène Michel BERTAY

Seul à Paris
PARAMOUNT ODEON vo

i4LICE
N'EST
PLUS

Loeatlon ouverte

|— FESTIVAL D'AVIGNON—

i

CIRQUE DU MONT-DE-PIÉTÉ
I 13. rue de la Croix

|

|
Jmqa’aa 9 bdfit i 22 b.

j

SO 17h

9
nao t

sL
“Cr

UNGRANDPRIX DU FESTIVAL DECANNI
12 h («owl Pimondw itMNi)

BEPOBTH:ANTONIONJ REPORTAS:LA CHINE

PALAIS DES CONGRES
Salon bleu

MARIA LUCIA

GODOY
Récriai de chants

Samedi 19 Juillet à 16 h.- 30

ROBERT ST1GWOOD c-i-.-n-

le nouveau film de

KEN RUSSELL

Tommy
THEWHO

VERS. ANeu s/TITREE FRANÇAISE

CflHCOHIE - MAYFJUR - BAOSBmT RITE BAOGBE - ST-BIC8EL - QDMT1H Uïïl
VERSION FRANÇAISE

UDPOUL • EOBTEBTIOH 0ADMOHT
GUUUJOvffiSAaiis ARTELboskt

JACK NICHOLSON
MARIA SCHNEIDER

ï.’i

i.m film de

MICHELANGELO ANTONIONI

Fîm ..-v. r
••• Ffpici ?=rer •.voûta : v D»:{;.:.saGA

,
.
!
T'A-îv:i ^ \

CAPLCi-r.f.î!
j

UGC MARBEUFvoVENDOMEvo

.

UGC ODEONvo MONTPARNASSEBIENVENUEvr

CftVTES
i:ieonon:s

vrs PARMER PAOLO
PASOL1M

DECAMERON

MEULE
ETEI^ISIJITS

- ees
coms de

CMTERBCBY
MARLYENGHIENvfC2LVERSAILLESw
MELfES MONTREUILvfARTELNOGENTvf

SPECTACLES

théâtres f
Les agiles subventionnées

Comédie-Française, 30 h. 30 : loi
Femmes savantes.

Les sottes municipales

Nouveau Carré. 20 b. : CirQao a
l'ancienne.

Les autres salles

Bioifieatrc, '22 n. : rombro isocèle,
théâtre musical.

Canoacbmc de Vincennea, Théâtre

Vendredi 18 juillet

Pour tous renseignements concernant
l’ensemble des programmes,ôu des salles

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES >

.704.70.20 (ligues groupées) et 727.42.34

(de IT heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Les rééditions:

L’AVENTURE C’EST L’AVENTURli
tîT.I ’ Biarritz. 8* (359-42-33)
Bien«mue-Montparnasse. U* (514-
25-021.

NEVADA saura (A_ «JOLI : SJjSte»
Cinéma. B* (225-27-90). CSuny-Kco-
les. 6* (033-30-12) VS. ; Rex. y
(23MWS1, Rotonde. 0- (433-06-22).
‘Mistral, lé (734-30-70), CUcbr-

.
.
Palace, 17» (387-77-29). . ,

SPARTACDS (A-, »A) : CoUtée. 8«

(359-29-46). V.t s Prancaia, 9> <770-.
33-88). Caravelle. 18*(387-50-70),
Montparnaaae- Patbé. U* (33e-

'65-13), Qamxubt-Sud.- 14» (331-
51-18), Oambmme. tS» (714-42-98).

.

Gaumont - Gambetta, 30»
.
(797-

02-74).

Charles de Rocbefort, 20 te 45 : Vieille Grille, 21 b. 30 : 1
Plus on set de roue, otue on rtu «tira pas pour tout le monde.

on Onde Marguerite DURAS

lePRDC Art et Gtai du fSSTIVAI.deCANNES 75

ZERO DE CONDUITE iriu wipA
et LATAUfiTE itAN V|W
IndeutfiliMwabmpfagnMMianrie à
nhouQh20WPI«i.l4liT0.15h30J6h20otjI7M0

30h.22A15.vrN^- > tf»i-»te«Mu..«*»—

Plus ou est de roua, plus oa rtu aura pas pour tout le monde.
Comédie Canmartin. zi b. 10 : r .... "

Boeing-Boeing. Les operettes
Comédie des Champs-Elysées, 21 Cl. •

'

Viens mol. J'habite **** une Henrl-Vama * Mogadnt, 20 tu 30 i

copine. Resta 1

Cour des Miracles. 20 b- 30 : La gol-
den est souvent farineuse: 33 b. s Les Cabarets
Ole. elle el elle ——

Daunou, 21 b. : Monsieur Masure. A(casai. 33 o Parta-Broadway.
Galerie 35» 2j tL : On purge oèbfi; L'Ange Bleu. 23 h. : Spectacle de
Bonjour Monsieur CourteUne. Jean Marie Binera

Gymnase. 20 n. 30 • le Saul du lit. Cran Hors* 23 b. et 0 b. 30 «

(286-62-341, Paramouul-Opèca. 9-
Maxenlle, 9» (770-72-86). (073-34-37). Faramout-MaulaL 17» ..

KAFR KAS8EM (Lite v.O.» : 14 JUH- (758-34-24), PAïamouot - OrtécnrC
.let, 11« (700-51-12). A 14 te 18 te 14» (580-03-73).: .

ySani?!? (SSrnJiii T«mp!u«»! Les jrondes reprisés
3* (372-94-58) ; Muret. 16*. (288-

Bêbertot, 2L h. : l’Amour fou.
Le Lueernaire. 20 b. 20 : les Chaises:
22 b- 15 : Sade.

Revue
Kiss me. 22 tu : Boue baisers de
Parla

Mlchodiére. 16 h. 30. 11 h. 30 et Udo, 23 b. 30 et 0 b. 45 : Grand jeu.
20 b. 30 : Hommage à Pierre Près- Moulin-Bouge. 22 h. t Festival,
nay (voir cinéma festivals)
Mooltetard. 20 b. 30 : les Orendes . .

Invasions barbares du V* siècle ; Les eh/tfixonmers
22 h. f les Causeries de Sherlock "ZZZZZZ .. . -n *. .Holmes et do Dr urguun. Caveao de la BépubllQue, 21 il :

HMhHBMtMiMBA 30 h. 45 r la
l’Année de la frima

Studio rhanipr ItTjtfirv. 20 h. 45 : Lf mttsic~fiaJl
CérUlDA slmant lia abfYW J!!

"
1 1

1 1

Tertre, 20 b- 30 ; Corruption an gjj** **

datais rt- iTutien. Casino de Paris. 30 h. 45 - Revue depalais de Justice.
Théâtre Campagne-Première, 19 b. :

le Cracfaenr de phrases; 20 b. 30 :
- le presse-purée des Destalng ;
22 tu : Loretta Strung ; S II:
E. Wiener et V. Lagrange.

Théâtre de la Cité ’aterzutlonale.

Roland Petit.
Elysée-Montmartre, 20 b. 45 : His-

toire d’oser
Folles-Bergère. 20 b. 30 : J'aime à la

lotie.

NajoL 16 h. 15 et O n. 15 : Revue.

Maison portugaise. 21 h : Serenm 2**“^ |l
~îf«Lîît.“*S

e’

Ponte Grande. rawi-Li i* ‘jf.Théâtre Présent, 20 b. 80 : Ab bon l
Lèf*-to1 rt Tle

(Ranch); 20 te 30 : las Créandsrs. ,
coura. Les concerts

Troglodyte, 22 te : Retrouvâmes ds e«-«rr
l’imaginaire.

Taverne de roiympla. 21 te 30 :

LAvs-tol. et viens.

Les cafés-théâtres

An Bec fin. 18 te 30 et 23 te 30 :

Poker Bogs; ZI h. : 1 m 80 - 93 kg
et on cause; 22 te : Hlpotbânar
tombe, la veste-

An Vrai Chic parisien. 20 h. 30 :

Sainte Jeanne du Larzac; 22 te 15:
En ce temps-1A les gêna mou-
raient.

Café-Théâtre de l’Odéon, 21 te 15 :

l’Architecte et l’Empereur d’Assy-
rie

Le Fanai. 21 te et. 22 te 80 . Mon-
sieur Barnett.

Le Jonr-de-Pêce. 22 h. : Arlette
Denis ; 23 te • Christian uousset :
24 b. : Jean Mai.tmc.

Petit Casino. 21 te 15 : Jocelyne,
ga^rarru : 22 te 30 : Spectacle

Pissa du Marais. 20 te 30 : le Regard
A genoux; 22 te L5 : Pierre et Mare
Jalivet; 23 te 15 : Luis Rego.Wt Théâtre. 21 te : VarUUoas pour
une reine et on ermite.

'

Sceaux, OrangBde du château,
20 h. 45 : 17. Tepes, guitare (Le Roy,
Bach. Sans, Aihéni» Soir Vllla-
Lobos, TOrina. de Falla).

^95°kg 7,g cirque ..

«hénar
{gou Nouveau Carré: salles mtinl-

,
dpaies.)

I
Jardin des Tnlleriea. 13 b 30 et 17 te :

Cirnue de Parla.mou-

te 15 : La danse
a *****

Coin Carrée. 20 te 45 î U Belle an
. Mon- &0» dormant, par le ballet de

I Opéra.

Ariette Hôtel de Sully, 21 te Ballets hlsto-
uwt • riquea du llarala. -

’ Jardin du Tuileries, 21 te 30 : Dsn-
celvne. *«8 de BslL

3» (372-94-56) ; Murat. .16». (388-
BS-75)

LES ORDRES (Pr.) : 14 Juillet. U*
(700-51-13). A 16 te et 20 te

PAS DE PROBLEME (Pr.) : Le Parla.
6» (359-53-99) ; Mercury. S» . (223-

73-90) ; Gaumont - Richelieu.
(233-58-701 ; Weplec, 18» (387-50-70):
Danton. 6» (336-08-18) : Oaumont-
Bosquet." 7* (551-44-1 > : Gaumont-
Sud, 14*. (331-51-16) ; GatunonV
GambettA. 30» (797-02-74) ; Mont-
parnasse - Patbé. 14» (326-63-lâ) :
Vlctor-Hygo, 16» (727-49-73).

Les films nouveaux
LA SANCTION, film américain
ne et aven CUnt Gntvaoa. —
IVjo.}} D.G.C.-Odéon. 6» (325-
71-08) : Ermitage. 8» <359-15-71)

(VJ ) Bex, 2» (235-83-93) ; Ml-
nunar, 14» (326-41-02) ; MlstraL

2gt!
l,;“ll” l!“ Lu festivals

"JTff'ïT'SEF*: ****** <* OW-47-86) : On n’en-
'

(VJ.) Gaumont-Ambassade 8» Kftî" *** â l’eau

(339-19-081 : Berlitz.
.
2* (142- m . A tr._

60-33) î Cluaj-Palaoe. 5- (033- *• ï3™7^B) A tn^

«B^^nirS^Thâ WGMASM^GMAN (8, vjoJ : Ra-

!ï SS/’.’wfoSÏÏÏÏi «SS,."’
(<œMa-71> : A “**«

SSÏSÔ»“îj* 'OlâpIL! t* «*ra i WOODI ALLEN IA.

ALFRED HITCHCOCK (A. IA) ;
Action-République. Il» (805-51-33) :

HANTOM OP "THE PARABISE (A, . le Crime était presque parfait,
ici : Luxembourg. ** (633-97-77). JACK UEHMON lA, vjo.) : ACtlon-

AV COU}B DM LA NUIT UL. voj ..

Arlequin, 6» (548-62-25)
CHERIE JE MB SENS RAJEUNIR
(A . va) i t Acttan-CbristtBft. 6*
(325-65-76).

DROLE DE. DRAME (Pr.) : studio
de (s Harpe, ff» (033-34-63).

JULIETTE DBS ESPRIT» Ht, voù) :
- La Clef. 5» (337-90-90) ; OirmnlQ-

BotrepAt, 14* (783-67-43).

LA MOUCHF NOIRE (A. v.o.1 (") ;
Actlon-CbrlstlML 6* (325-43-78).

SENSO (te va) : Salot-Germain-
- Hucbette. 5* (SJ3-87-59) ; Rnto-hiéÛ
Lincoln. 8» (359-38-141 ; v r. :']]) W
Montparnasse 8& 0» (544-14-27) ;
Saint - Lftvare - Paaquier, B» (387- _ ....
56-16); 14-Jumat, U« (700-61-13..^ ri

.SHERLOCK JUNIOR |A.) : Quin- a '

Cette. S» (033-35-40) : Dragon. 6».rJ îL.ii’*
• ‘ KtmAM-r.fnMln Oa'.i.(848-54-74)

(359-36-14)
(878-80-60)
51-15).

Elyaées-Unooln. 8» :

Àntlon-LaTayette. 9*

14-JoUlet, lia (700-

PHANTOM OF'THB PARADIEE (A,

PEUR SUA LA VILLE (Fr) : Nor-
mandie. 6* (359-41-18). Bretagne. 6*

(222-57-97). Hez. fr. (236-83-93).
PRESAGE (Mex. Vjo ) : Studio de
l’Etoile. 17» (380-19-93) -

PROFESSION REPORTER (lt.. va):
Quartler-LaUn. 5» (326-84-65). Con-
corde. 8» (359-92-84). Mayfslr. 16»
(525-27-06), Gaumont-Rive-Gau-
che. 6» (546-28-36). Saint-Michel.
5» (325-79-17) VS ' : Impérial. 3»

(743-71*52), Nations. 13*00-04-67).
Gnomon* -Convention. 15*- (828-
42-37).

La Fayette 9* <878-80-50) : Sauvez :

le tigre. .

PROGRAMME JEAN VIGO «La
Selce.8- (3»-92-46). U h, 14 te 10, .

- U te 30. 18 b 30 : PAtalaute ;

13 h 20. 15 h. 30. 17 h. 40 : Zéro
' de conduite. ..

CONTES EROTIQUES' DE PASOUN1—
' (v.o.) : VCuddme, -2» (072-97-53) ;
(LG-G-Odéon. P (325-71 - 08)
D.ac.-Marbeuf. V (235-47-19) llft/j
BlenvanOe-Montpamaase. 10* (544-hIIM
-25-02) ; i?S.) Isa Contes de Can-
terbuxy.

Festival estival

Faculté de droit. 30 te 20 : Cia Nour-
klle et Orchestre de Chambre de

QUE LA FETE COMMENCE (Pr.) ! VARIATION» SUR L’HOMOSEXDA- .UaHman Aa (hn> . (Mo .1Marignmn. 8- (259-92-82). .

SEUL LE VENT CONNAIT XA RE-
PONSE <Prj • : Liberté-Club. 12»

1243-0149).
Badlo-Prance, dtr. A. Girard (Au- LE SHERlFF EST EN PRISON (A.
ber. Dorante. Bach. Maklno).

LITE s.. Studio-. Parsema » (328- i.tn <;
58-00) ; le OonfomUsteL CÜIUllOll ’

FRED ASTAIRK-GINGBR ROGERS
ivn.1 Uao-Mahon. 17* 1359-34-81).
AxûmdaY

v.o.) s Stndto-Qaiande. S* (033- HOMMAGE A PIERRE FRESNAV ï --

ramas
Les (Unis marqués (*) aont

Interdira an moins de treize ans,
(**) aux moins de dix-tratt ans.

T.n riuimnlhènue • •

CbzlUot. 15 te : FeulUes d’automne,
de R. Aidrlch. ; 16 h. 30 : Six des-
tins. de J. Dcvtvler ; 20 te 30 :

Catch 22, de M. Nlchols ; 22 h. 30 :

Cérémonie secréte, da J. Losey.

Les exclusivités

AGUUtRB LA COLERE DE DIEU
(AU, Vjo.) : UÆXl.-Marbeux, 6»
(225-47-19) ; Studio des Ursullnea.
5» (033-89-19).

ALICE N’EST PLUS ICI (A_ TA) :

-Paramount-Odéon. 6» (325-59-83).

ALLONSANPAN fit, 'rte) r Quin-
tetw. 5» (033-35-40) : Marais. 4*
(278-47-86).

ALOISE (Pr) I Olymplc. 14* (783-
67-42).

ANTHOLOGIE DO PLAISIR (A,
vte) : St - André - des - Arts, 6»
(326-48-18) î Jean-Renoir, 9* (874-
40-75) : 0JGXL- Matbeur. 8» - (325-
47-19).

LA 3ALLADE SAUVAGE (A, VteJ :

Haucereuilla 6» (633-79-38).

BELLADONA (Jap, vte) : La Clef.
5* (337-60-90).

LA CAGE (FrJ : U.G.C.-OdéOte »
(325-71-08) : Bretagne. 6> . (222-

C*BST DUB POUB-TOUT LE MONDE
(Fr.) : Praoce-ElyaAes. 8* (225-
19-73); MazsvUift 9» (770-73-67) ;
8C-Lazare-Paaquier. 8* (387-56-16) :

Les Nations, 12» (343-04-67) ; Qidn- •

tette. 5» (033-35-40).

72-71). Rlyaéea-Polnt-Sho» 8* 1225-
67-29). -,

LA TENDRESSE DES LOUPS (AIL,

.
Vte) : studio Medlala. 5» (.633-

25-97).
TITI SUPER 8TAB (A.) i Gaumdnt-
Msdelelne. 8*. (073-56-03).

TOMMV (Ai. vte)- : PubUcte-
Obampa - Byaém, 8* (720-76-23),
Paramount - Opéra. P (073-34-37).
Paramount-Montpsrnasse, 14» (326-
23-17). Boul’-Mlch’ - 5* (033-48-291.

LA CLEPSYDRE (PoL,
.
Vte) : Le TREMBLEMENT Dé TERRE

• Seine. 5» (335-93-48). A 20 te «t
22 h 15..

LES DEUX MISSIONNAIRES Ut,
VJT.) . Bex, » (236-63-93).

BFF1 BRIEST (AlU.vte) : Olymplo-
• Entrepôt 14* (783-67H2).
EXHIBITION (PT.) (••) : La ClaL 5*

(337-90-00) ; Ermitage, 8* (359-
15-71) ; MDamar. .14* ((326-U-02) ;

. HeMer. 9» (770-11-34) ; Semis. 10*
. (770-40-00) ; Napoléon ; 17» (380-

v.f.) : Gaumont-ThéAtre. 2- (231-
. 83-16).-. Gaumont -Gambetta. 36*

(797r02-74t
UNE ANGLAISE ROMANTIQUE (An,
vte) : Concomt 8* (359-92-84).

- Théâtra de la MAohodlôre. 2* (742- ...

95-22). lte te 30 et 20 te .30 : les
Trots valses; 18 te 30 : AdrleDoe
Leooovrenr. — ,

LE PANTHEON 75 (vtel : Olympia,
*

14* (783-67-42) : la Cmur et l’Esprit 1
-•

CHEFS - D'ŒUVRE DU CINEMA -•

FRANÇAIS : Artlsüo-VoUalre. Il* c ......
(700-19-25) • Drôle da drame. ,

’
LES GRANDS AUTEURS : André-
Basin. 13» (337-74-39) : la CrL - •*, ,

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A, VÆ.) : î ..

Luxembourg. 6» (633-97-77). fc 10 h,
U h. et 24 -te -

Cluny-Paiace, 6» (033-07-781. Saint- LA CHINE (fr, lt. aU.) : Le Seine. 5*
Germain- village. 5* (633-87-59). (325-02-46). A 13 te (sauf dlm.).
VS.: Lomlère-Gaumont 9* (770- FTVE EASY PIECES (A-, rsj (•*) :
84-64). - Mootpamaaaa - Patbé, 14* St-André-dea-Arts. 6* (336-48-13). à
(328-65-13). -Gaumont - Sud. 14*12 te et 24 h.
(331-51-16) L’HORRIBLE CAS DU DOCTEUR X

41-461 i UJOJC.-Odtete (325. VA' TRAVAILLER VAGABOND (It,

57-97) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; LE JARDIN QUI BASCULE (Fr.)

71-08) : Liberté-Studio (343-01-59) :
(*«.>-.• Salnt-Aoaré-de^Artè. 0»

Cliohy-Jrib^ia. <^85^ Æ^ff-DUNES (Pr.)- : Olymplc-
.*%tbArJ* entrepôt. 14* (763-67-42)

VIOLENCE ET PASSION (It, vers-
StUdlO. 5* an*.) -

: .UOp-MarbedL 8» (325-
(038-42-72). 47-19).

FAR-WEST STOHT (It, Vte) s LE VOYAGE FANTASTIQUE' DE
Oeoxga-V. 8* (225-4X-46) ; (vX) 1 SINBAD (A, vte) Balzac. 8»
Moulin-Rouge. 18» 1606-63-26 j. Pa- (389-52-70) VJ . BoUywood-Bou-

.
remount-Opéia. 9* (073-34-37). • levanis,

.
9* (770-10-41). Cllohÿ-

FRANKENSTBTN JUNIOR (A, vte) :
Patbé. 18- (623-37-41). Fauvette. 13*

Marignan, 8- (399-92-82) ; Quln- (331-56-88l “Montpanmseo 83. 6»

tette. 5- (033-35-40) ; (*X.l : Mont- (644-14-27) :

pamasee-psthé, 14*' (336-65-13) ; ; : 1

(0TL7H55).
3* C3734M-6®. Piaza.

8»
j

COUSff TO HWIlÇAÏSvF CABAK1
L’IBIS BOUGE (FtJ s Studio Alpha. GAUMONT SUDVF CAMBR0

5* (033-39-47). • -
~

INDU SONG (Fr ) : Le Seine, 5*
(325-92-46): HaulefmrUla. 6- (633-
79-38)

47-19). dea-Arta, 6* (32J
LE- VOYAGE FANTASTIQUE' VDE - et 24 te
SINRAJ» (A, vte) : Balzac. 0» MORT A VENISE
(389-52-70) VS . Hollywood-Bou- .Clef, 5* (337-90-
levards,

.
9* (770-10-41). Cllchy- 24 h. .

St-André-dea-Arta; 6* (336-48-18). A •

12 te et 24 te
L’HORRIBLE CAS DU DOCTEUR X ^

.

‘‘-(A, vte) - (•) « 'Luxembourg. 6» —
-((m-97-77). âlO te, 12 te. 24 te
LE MESSAGER (Ang,. m) : La Clef.
5* <(337-90-90), â 13 te et 24 te

MACBETJ (Ang, vte) : La Clef. 5* J

(337-90-90). à 13 h. et 24 h.
MORGAN (Ang- v.o.1 St-André

-

dea-Arta, 6» (328-46-18). à 13 te ...v
- et 24 te- .Z'*MORT A VENISE (It,' Vte) : La «'a
..Clef, 5* (337-90-90). â 12 te et
24 h. .

Patbé. 18- (623-37-41). Fauvette. 13* LE VILLAGE DES; DAMNES (A
.

(331-58-88L “Montpa
(544-14-27)

*te)
.
(*) :

1

Luxembourg. 6* (633-
97-77).. fc 10‘te. 12 U, S4 te

COUSEE TO FRANÇAIS VF CARAVELLE VF MONTPARNASSE PATREv
GAUMONT SUDVF ÇAMBRONNE VF GAMBETTA GAUMONT VB

CamAo. 9- (770-20-89).
' Murat 16* (288-00-73).

BIARRITZ vo7 BONAPARTE vo / ÇAMBRONNE vr

CYRANO VERSAILLES Vf / ARTEL NOGENT v?

un film de ROMAN POLANSKI

Rosemary’s Baby
!VT Wvi?:£ DE !£ •

&iN n

LS ^ ut,M
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S.,
te

u
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-
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TONY CUR ilS.
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THELLO > par Georges Wilson
à Avignon

Expa/itiofi

Bonnard à Saint-Paul-de-Vence
zes Wilson a retrouvé la
honneur» avec un Othello
iet en scène et joue. H a
ê la cour üHonnenr sous
Juste comme les derniesa
faim livnr pTftce.
icxte a remplacé les fan-
sous la pluie tiède, le pu-
hâsitâ. Le spectacle a

* ucé, s'est Interrompu, a re-
. mt le. monde ou presque
Eté.- L'atmosphère était
lés caprices du ciel ont

liant dTinportauce que -ce

v. .passait sur scène Four les
,\ les conditions n'ont pas

, meilleures.

ige, déconcertant, est. ap-
et OtheUo, portrait <3*un
marne fou d'orEuell, por-

' une solitude. cTtzn solitaire
' laque, dam nn monde nu

une cellule de clinique,
i dispositif scénique bleu

- te courbes étirées (de Ber-

faire

muai AVEC ANGERS

A ÉTÉ SIGNÉE

Guy, secrétaire\à la culture, et Jean Tore,
d’Angers, ont signé la dn-
i charte culturelle proposée
gouvernement et acceptée

- conseil municipal lies cré-
éguipement, d un montant
:e 60 mimons (dont S5 four-

r l'Etat) , seront irtDlséa à
- ftnratlon des musées et des

‘iwite de la ville, et & la
lalisation culturelle. D'autre'

;• "école de musique d’Angers
•ansforméc en conservatoire
al Une aide spéciale sera

1

ét A rOrchestre phllharmo-
des pays de la Loire ainsi
cenfre -chorégraphique et

î. Un studio de production
us d’anünatian fonctionnera
son avec l’Ecole des beaux-

nazd Jaunay) se placent des per-
sonnages en costumas 1800. La vie
est rythmée par des rondes de
soldats en noir, curieusement
affublés d'uniformes de groom.
La hiérarchie et les lois sont celles
de la discipline militaire. Othello
est un hnrome de guerre, un géné-
ral, mais on le volt sans
dépossédé des signes de sa puis-
sance. dépossédé de sa puissance.
Seule la chevelure rousse de

Georges Wilson a une couleur
chaude . 'Les femmes portent des
ombrelles d’un hi»n^ cm. u n’y
a pas un meuble» pas un acces-
soire. Les personnages parlent
debout ou tombent pour mourir.
La passion d'Othello le bloque
comme une camisole de force. U
ne s’agit pas d’amour humain,
charnel, pintfet d'une sorte de
folle mystique qui ne parvient pas
a éclater et transforme les êtres
en abstractions. Ce ne sont pas
vraiment des personnages avec
des arrière-pensées, des contra-
dictions, des rapports de forcé,
des sentiments, ce sont des s porte-
répliques ». Les phrases' s'en-
chaînent, se croisent, tiennent lien
de décor et d'action. Sur seftrie,
U n'y a rien que des mots et
deux visages de pierre qui s'af-
frontent. Celui, rude et ravagé,
de Georges" Wilson ; celui, n«»w»
et poli de José-Marla Fîotats
tlago). Les antres restent fanto-
matiques, d{personnalisés

Wilson et Flotats jouent en-
semble mi drame grandiose, dwnt
la racine n’est peut-être- pas rinrne

,

Shakespeare (l'adaptation de
Georges Neveux est à la fois :

academique et simplement fonc-
tionnelle), mais dans ces bois et
ces pierres qui forment le théâtre
de la cour d'honneur. Le specta-
cle semble se dérouler derrière
une vitre épaisse et provoque un
sentiment de gène» de
qui, sans aucun doute, a été
décuplé par les conditions de la
représentation.

COLETTE GODARD.

Les 18, 21. 23 et 25 Juillet, dans
la cour d'honneur.

' (Suite de la première page.) ~

Donc cette surprise revint à des
hommes da Nord. Van' Gogh, dam
la plaine de Cmu, puis entre Saint-

Tropez et Nice. Signas, Matissa, Man-
fluln et, le damier arrivé, le plus
long k s'acclimata r. le plus prudent
dans son exploration de ht Méditer-

ranée, Bonnard. Une sorte d’hom-
mage lui est rendu a Salnt-Paui-da-
Vence. qui s’intitule : « Bonnard dons
S3 lumière ». Si l'exposition est bien
faite, c'est paut-âtre là que nous
pourrons Imaginer ces paysages, ce
grand silence bleu qui ont permis
aux hommes cto 1900 de retrouver
« la Joie de vivre - et, comme disait

l'un d’entre eux, de « poser à nouveau
sur le aol un pied nu ».

Un bain de couleur

Bonnard arriva dans le Midi vers
1910. Il vient -de Fontenay-sux-Roses,
des Bafignoltes, de la place Cllchy,

de ses trottina et ds ses fiacres, aux-
quels il demeurera longtemps fidèle,

malgré de fréquente voyages et une
humeur vagabonde qu’encouragent
les caprices de sa femme, malade
Imaginaire toujours à la recherche de
climats et de cures miraculeuses. Les
petites silhouettes désarticulées, pein-

tes à la diable boiteux, l'espace flot-

tant, Ingénument vertical . daa pre-

miers tableaux parisiens se recompo-
seront dans les grands plans colorés,

les tons plate de compositions plus
ambitieuses dont le Café' du Petit

Poucet, peint' en 1928 pour Georges
Besson,, est un des meilleurs exem-
ptes. Mais c'est toujours la même
gaucherie malicieuse, la même vo-

lonté de faire froufrouter les formée
en dépit du bon sens visuel et des
lois de la pesanteur. Tel quH se
manifesta dans le fameux paravent

aux nourrices ou dans les quatre

femmes « au chat », « â la pèlerine »,

«à la roba quadrillée», «A 1a robe

â pois blancs» qui nous sont pré-

sentées Ici, rhumour est la réponse

de Bonnard aux ambitions décora-

tives des Nabis et des peintres de la

fin du olèda.

A es Paris, qui est' celui de Léau-

taud, de Mlsünguett, s'ajoutent blen-

tât les paysages normands, les mer-

veilleuses terrasses qu’il peint dans
la petite maison » Ma Roulotte », qu’il

a achetée en 1812 près de Vernon.

Bien que l'exposition soit consacrée

à raspect méridional de l'œuvre,
quelques-uns d'entre sites y auraient

été les bienvenues. C’est la Norman-
die qui a permis à Bonnard de passer

'

des gris da Parte & réclatante lu-

mière méridionale et l’on aurait ainsi

mieux compris comment après l'adieu

sux deRiMaIntes qui donnent à En
barque une allure de rêverie symbo-
liste, après ta vision miniaturisée, as-
tucieusement primitive du Train et

des ehelende. prêté par le musée de
l'Ermitage, un artiste, dont la car-

rière débute comme celle d'un petit

maître, s’est Jeté & corps perdu dans
la couleur, dans l'effUsIon d'un natu-

ralisme qui était aux antipodes des
tendances de l'époque. Les paysages
normands sont contemporains du cu-

bisme et le tarrerisnfS exercé par les

épigones du mouvement s pu déter-

miner chez Bonnard dans las années
1915-1920 une crise dont ori a d’ail-

leurs exagéré l'Importance. La cou-
leur, « cette couleur qui voua affole »,

ne doit pas faire oublier la forma :

c'est ce que dit une petite Assiette

de pommes (n* 20), qui Bat un curieux
relais entre Cézanne et le Deraln

d'après guerre.

Des paysages et des nus. D'abord
un peu troublants et « névrotiques »,

& la façon du répertoire du Théâtre

de rŒuvre Thadée Natanson atta-

chait fa plus grande Importance aux
.

bas noirs, aux Jarretières des nus de
Bonnard et disait que ces nus-lé

donnaient toujours un peu l'impres-

sion d’une femme qui vient d'enle-

ver sa chemise. Ce qui était, semble-
t-il, la principale occupation de
Tépouse du peintre, laquelle passa

sa vie dans son cabinet de toilette

A enjamber le rebord de ea baignoire.

m Sanction > de Clint Eastwood En tous lieux

.1’ I*.

Lang aime A rappeler que
1ms commercial contemporain
fte volontiers à l'ordinateur.

Eastwood, ce' comédien de
ms catégorie promu A te cfié-

M Italie grâce A Sergio

et au western spaghetti, a
.
de son passage dans tes «to-

nnains le mélange des genres,

; du pastiche et de la violence

prix.

jnu l'interprète de films qu'il

"il-même en scène, il a, avec

ctlon, franchi la barre un peu
aut, avec davantage de moyens
ris. Fort de rappui d'un des
producteurs de la firme Unl-

II s'est transformé en ünhrer-

américaln, professeur d'histoire

rt, tombeur de jeunes têtes

s al l'envie lui en prend, il

le pas dire à ses étudiants

sont de parfaits Idiots.

- développer et enrichir sa col-

i de tableaux de maîtres, U

Un succès

/ constant de la

|
perfection...

Un univers

fantastique».!
”

L’EXPRESS

...à vous dresser les

cheveux sur

la tête.-”
JOURS DE FRANCE

m le plaisir d’avoir '

peur...”
LE MONDE

... une parfaite

traduction du
monde
fantastique.»”

LE QUOTIDIEN
:m Réussi»! ”

LE POINT

mène une activité d'agent double, de
tueur A gages, qui ne sait Jamais
résister A une offre alléchante de
son patron, un mystérieux albinos

oveo qui II. marchande du tac eu
lac. Sa dernière mission le conduit

'en Suisse où il liquide successive-
ment deux victimes désignées en haut

lieu, la seconde au terme d’un sus-

pense original : le clou de ta Sanc-
tion est une ascension A quatre de
la face nord du mont Elger, en com-
pagnie d’un Français, d’un Allemand
et d'un Autrichien. Parmi eux, la

future victime.

Clint Eastwood rejoint les héros

des premiers feuilletons du cinéma,

par-delà James Bond et un dénommé
Flint II ns rechigne pas devant

l'action physique, un certain goût
du risque, accentués par le décor
-et l'emploi de l'immense champ
visuel offert par la caméra pana-

vteJon. Comme un vieux routier, il

ponctue son récit de gros plans d'un

effort physique auquel Tl sambre par-

ticiper comme un .vrai alpiniste "et
(

des plans d'ensemble de ses person-

nages ceutllts au sommet d'un pic,

seuls au - dessus de rinfln. ou
s'aggrippant au roc comme des four-

mis à un mur nu.

Les méchants — Il faut bien en
trouver — sont Cubains (le Dr KJssItv

:

gor n'a pas encore renoué les roia-
;

tions diplomatiques avec Fidel Cas-

tro...). Les beautés, perverses, au

service du patron qui surveille tout

de loin, sont Eurasiennes ou Noires.

Le cocktail, épicé, a son charme. 11.

témoigne A merveille du degré de

décarvelage auquel est parvenu
aujourd'hui l’homme occidentaL

LOUIS MARCORELLES.

* Xzmltage, 17.0.0. Odéon (tjoJ ;

Bac, MIrMiwr. Mistral, Mumt

- Le Mouvement sioniste de Fran-
ce organise & Nice, Jusqu’au 2S Juil-

let, une quinzaine du tUm Israélien,

dans 1» but d’inlomer sur n la. réa-

lité -historique et la vie quotidienne

de l'Etat d'Israël n. Seront projetés :

.samedi 19, u Salakh shabatl » ;

lundi Zl,. k Je suis de Jérusalem » ;

Jeudi 24, n Us étalent dix » ; same-
di BS, « la Vie de Ben-Gourion u.

Renseignement : Mouvement sioniste

de France, », .rue PaatoreUl, MO*»
NICE. TEL : 30-31-54.

Le voisinage des hauts lieux de l’an

est mnragiiTTT- On dirait qu’ils essai-

ment. En voici un, à l'entrée de Sütu-
Paiil (1), que Tiennent d’étrenner les

envois d’une jeune équipe n'ayant -que

de lointains rapports avec les Bonnard

tout pioches. Des tentures peintes vêtent

les m-m« neufs, suxvcîQeni les dernières

réalisarions bûcheronnes de Figés et de
Grant. H y eu a même à l'extérieur, des

fraîchement déterrés, qui flottent

à l'air libre et suzebsuffé. .

On aimera les grandes surfaces poly-

chromes de Viallar. Elles sont rythmées ,

rtwrmntw. fVIIw de Jtvnrl WSn, tmr

notamment aux motifs rouges ïndêfmî-
' ment répétés, qui risquerait d’être seule-

ment décorative sus, quelque pan, un
savant triangle blanc ; d'autres soat nées

d'un procédé de torsion, sans négliger

> celles porteuses de signes. Ssyrour, lui,

parvient à des effets de brocard. De
l’ensemble émane un aie de fête, qui

va de pair avec la saison.

Les Monet de Matmotran ont déserté

Foré pour le palais rose d'AlbL Grand
bien leur fasse. Il en resterait même
assez d'antres, et non des moindres,

pour sarisfaire l'envie de revoir des mi-

les où, en dépit de l'éloignement de
l'impiepionnâsme. pin» d'un jeune pein-

tre contmue à trouver sa nourriture,

où, tout d’abord. Il apprend A ouvrir

les yeux si,’ profitant de cecre vmcsoc*

route relative, on avait enfin le lobât

d'aller y voit de plus prés, le premier

tome du Manet monumental de Daniel

^WÜdenstein (Z) en foutait l'orcssmn:

une somme de longue baleine, k laquelle

un groupe de chercheurs a travaillé

pendant pas mal d'années.

Ce n’est pas seulement un catalogne

raisonné de l'ceuvre peinte entre 1838

« 1881 ; maïs c'en en nn, avec chaque

.

«Klwn reproduit. Cette nomcodarare
exhaustive s'intégre

1

en' quelque sorte

A la biographie attentive d’Osoz-Oande
Monet, né à Paris en 1840, transplanté

au Havre'à l'âge de cinq ana. Davan-

tage encore’ que le film d’âne existence

n'omettant rien r ni les débuts du

potache caricaturiste, ni sa rencontre

avec Boudin, pi son retour 1" Paris es

1839, ni son engagement daps les

chasseurs d’Afrique, ni l'influence de

JongJrind, ni ces «motus et la mon
de h première compagne, ni aucune

'(1) Galerie Mali I lad, Salnt-Paul-
dn-Venco ; Jusqu'au 31 aoltt.

(S) BlbllotHAquo des Art*. 3. place
da VOdéoa, Parla (660 F Ira deux
volumes).

*

(3) Les maîtres da la peinture
moderne, Flammarion (üfP).

LA CLEF-CENSIER VQ • OLYMPIC-ENTREPOT VO
337-90-90 783-67-42 -

.Juliette des e:

fedencoteliiiJi

des difficultés semées sur u route —
on appréciera U sévérité du crible cri-

tique. qui fuit justice dé maintes
légendes, d’anecdotes bw,ukwt accu-

mulées autour de sa vie professionnelle

et de sa -vie privée.

la partie documentaire -— icono-

graphie, correspondance (texte de
demc cent vingt-six lettres de .Monet),

pièces justificatives. Index de toute sorte— contribue A la tésuxrecrioa d’on

homme et d'une époque, eide à situer

.

l'œuvre dans l'espace aussi, et c’est

d’une importance capitale pour une

peinture cascntrênetuent balisée et

toute de plein ale. Nom n'en «mhim
pas encore aux Cathédrales ou aux
Nymphéas, mao déjà les jeux dissol-

1

vants de la lumière ^nn| le fouillis des

frondaisons et des fleurs ont - rouvert

les portes d’un paradis perdu.

te

Seulement, Monet n 'était pas le pre-

mier. La réente rétrospective présentée

à Londres a rappelé au monde carier

que Turner s’étaîr livré aux mêmes
recherches, avait «y«"pl i da i"îwd<v

équivalents quarante ans plus tût. la
pénétrante monographie de Jean Sdz (3)

noua aide à comprendre l'étrange méta-
morphose du pim grand paysagiste

anglais
, .la brusque volte-face d'un pein-

tre jusque-là fidèle «"* nncm— acadé-

miques, s'abandonnant au délire senxo-

rieL On a trop épüogué sur Turner
à l'occasion do bicentenaire de sa nais-

sance, pour qu'il soir décent d'y revenir

à mots comptés. Qu’on suive la succes-

sion des reproductions (craquante en

couleras, vingt-sept en noir et blanc)

qui justifient et illustrent l’analyse de

Jean Sdz, et l'on découvrira dans Tur-

ner non seulement nn da pins pro-

bants précurseurs de 1Impressionnisme,

inaâ, avec tes toiles de la dernière ma-
nière, l’ancétre Aimmîll«nf da 1

tachâ-

tes et autres alchimistes con/riuppraras-

JEAN-MARIE DUNOYER.

DECOUVERTE

ARCHÉOLOGIQUE

EN CHINE

Une grande nécropole da-
tant de plue de deux mille
ans vient tfétre mise au jour
par les

- archéologues chinois
dans la province de Chen-Si,
au nord-ouest du pays. Quel-
que dix nrfUe objets — armes,
bromes, tissus, on, fades,
outils — ont été découverts
Des véhicules en bois ont
même été retrouvés dans un
état presque parfait
Les fouilles ont surtout,

r&oélé la présence (Time armée
entière de guerriers en terre
cuite, - grandeur nature, cas-
qués et armés.
Selon les archUoloQues, ta

nécropole cacherait prés de
six mBle guerriers.

& sa frotter, A se sécher. A sa
regarder dans le miroir parmi un
Aboutis de serviettes et da peignoirs

multicolores. On regrettera l'absence

da quelques - pièces essentielles (la

Baignoire du Petit Palais, celle de
te Taie Gallety) " et 1a présence de
toiles médiocres, inachevées ou
inaboutiea (le Nu gris, le Nu eu
basset) qui encombrent Inutilement

’ l’exposition. Mate voici deux mer-

veilles : un grand nu Jaune des
- années 30 et un Nu A la baignoire

prêté par une galerie naisse, où te

complexité de te vision du. peintre,

procédant toujours par plans suc-

cessifs, refusant de négliger le

moindre accident lumineux, s'unifie

dans uns étourdissante symphonie
de codeurs balayées, confondues par

te souffla de l’Instant.

Fenêtre sur jardin

Et le Midi? A partir de 1920, te

vision ds Bonnard est devenue ei

Intérieure et savante, son oaU va
tellement au-delà des apparences;
qu'il est bien difficile de ditre ei M
paysage est méridional ou non, et il

faut presque toujours renoncer A
localiser ses toiles, sauf documents
précis, et encore plus A les dater.

Tout de même, ce petit panneau
Jaune, qui vient du musée d'Albl,

c'est le golfe de Saint-Tropez; ces
tol*s rouges, Il les a vus de la maison
qu'il a achetée au Cannet en 182S et

qu'il ne quittera plus A partir de te

guerre; ces traînées roses sur le sol,

c'est la lumière du Midi qui tea

accorde au gris bleuté des arbres,.

A Phorizon tumultueux des mon-
tagnes.

Mais le triompha de Bonnard,
l'extraordinaire épanouissement que
connaît son oeuvre entre les deux

guerres (A une époque où tout le

monde baisse plus ou mains le ton),

on l'aperçoit moine dans le paysage
pur que dans te motif da la porte-

fenêtre, de la fenêtre donnant sur le

Jardin, dont inlassablement attentif

au renouvellement du Jour dans
l'espace demi-clos où voûte un chat.

Il a tiré des effets aussi divers et

somptueux que Poussin de te cam-
pagne romaine et Cézanne de te

Sainte-Victoire. Deux couvres mon-
trent Ici le peintre dans ses plus

grands moments : une Porte-fenêtre

des années 30, avec uns Jeune femme
assise au premier plan (n* 52}, et te

Fanâfre ouverte, de la collection-

Phillips.

On aurait dQ s’en tenir IA. Certes,

lorsqu'il s'agit d'un artiste comme
Bonnard, Il est de plus en plue dif-

ficile d'obtenir le prêt d'oeuvres de
premier plan, male II vaut mieux s'en

tenir à un petit nombre da tol|ae-

ma]eLires que 'gonfler artificiellement

un accrochage par la présence de
tableaux de moindre Intérêt. Nous
voyons IA des chefs-d’œuvre (ainsi,

en dehors de ceux déjà cités, le
'

Nu A la lampe, de 1a collection Hahn-
loser) ou des raretés comme le Nu
au miroir (n* 16) et le Paysage â la

barrière, da la colectlon Zumsteg.
Mais les compositions décoratives

sont faibles, le choix de natures

mortes Insuffisant, et la dernière salle,

où sont présentées les œuvres posté-

rieures A. 1939, serait bien morne, el

elle n'étalt éclairée par tes mauves,

les rouges, l’incroyable effusion

lyrique de te Salla A manger du
musée Guggenhelm, peinte en 1834.

Réunir ainsi le meilleur et te

moins bon s» fait toujours aux dépens
du meilleur, et l'on aurait presque
l'Impression, à certains moments,
d’une sorte d’absence du peintre,

si l'ensemble des dessins n'étalt, lui,
,

remarquable (Bonnard n'a d'alileure

Jamais fait un mauvais dessin). Des-
sins ou plutAt croquis, notes qu'il

prenait régulièrement au cours de ses
promenades, abréviations A la Japo-
naise ou feuilles beaucoup plus

construites, chats, nus, vases fleuris,

barques, femmes dans un Intérieur,

merveilles de sincérité et de rigueur,

quf montrant A te fols le sûreté uni-

que 'du coup d'œil et la discipline

quf organise le feu d'artifice de la

couleur. Certains de ces croquis ne
sont pas beaucoup plus grands
qu'une fouilla de papier A cigarette.

U n'en faut pas plus A Bonnard pour
fixer tout entier un fieu, un geste, un
moment que nous avions cent fols

-vu. Jamais regardé. Et cette petite

toile (n* 33) où l'on volt une Jeune
famine déjeuner dans une chambre
que le soleil du matin teinte de-

bleus profonds. Il ne nous en faut

pas plus, pour retrouver, au moins
'

dans unie sorte ds mémoire prous-

tlenne, ce beau Midi de premier
matin du monde, ces rochers, ces
golfes qui réservent encore des sur-

prises st que nous croyions perdus.

ANDRÉ FERMIGIEtL

Bonnard dans w bonlére.-Fon-
dation lfoeght. Salnt^Paul-de-Yenoe.
Jusqu*nu 38 septembre. Entrée 10 7.

Enbref

Anniversaire

Le Théâtre dn Peuple

de Bossang

a quatre-vingts-arts

Le Théâtre du Peuple de Bus-
sang dans les Vosges, créé en
189S par Maurice Pottacher, fê-

tera cette année son quatre-
vingtième anniversaire avec six

représentations du ChSteau de
Hana, te pièce te plus célèbre
écrite par son fondateur (les 3,

9, 15, 17, 24 et 31 août).

Selon TIbor Egarvary. l'actuel

directeur artistique de la troupe,

ce choix marque un retour à la

tradition pour ce théâtre cons-
truit en bols, et dont la scène
s'ouvre sur la verdure. Un co-

mité. patronné par MM. Michel
Guy. secrétaire d'Etat â la

culture, et Christian Poncelet,

secrétaire d'Etat au budget a
procédé è l'émission d’un timbre

commémoratif, il a également
organisé une exposition de cos-

tumes. d’affiches et de docu-
ments relatifs à l'histoire du
Théâtre du Peuple. Outre le Châ-

teau de Hans, un mélodrame de
Marol st Alevy, la Qoualause,

créé en 1974. aéra représenté â
quatre reprisas cet été â Bussang
(tes 20, 27 Juillet et le 10 août).

Béseratlan au Théâtre du
Peuple à Buawmc - 8S40. TéL :

SX-S0-4S.

Théâtre

Un centre

de création à Paris

Le Théâtre au présent, centre

de création contemporains, s'ou-
vre A Paris et s'installe au Théâ-
tre le Palace. Son fondateur,

Pierre LavilTe, qui avait été pres-

senti par M. Michel Guy, secré-

taire d’Etat A te culture, pour
assurer avec Marcel Maréchal,

te codirection du T.E.P. — où
Guy Rdtoré a été finalement

maintenu dans ses fonctions —
entend y accueillir le Jeune
théâtre en suscitent de nouveaux
auteurs; et en encourageant là

réalisation de leurs ouvrages.

Cette expérience peut ee compa-
rer & celle qui est menée par le

ThéAtre ouvert d'Avignon.

Dix spectacles seront créés

d'octobre 1975 A Juin 1976. Mar-
cel Maréchal présentera Une
anémone pour Guignol (créé en
mal au T.N.P. de Lyon) ; le Dia-

ble à' ressort d’Alberto Vidal

sera mis en scôna par l’auteur.

Des œuvres d'André Benedetti),

ds Copl et de Liliane Allan se-

ront également montées eu cours
de te saison.

Une formule d'abonnements A
tarif réduit est mise au point qui

devrait permettra A ce centra

-

de création d'avoir son »

public.

La Mouvement êeologlquo et
I’Arro

(

dation de protection de te
nature de Venue organiseront, le 19

et le 29 Juillet, nn festival « Ecologie
et environnement », auquel prendront
part des conférencier*, des comédiens
et des artistes de Tatiétés.

ÉLYSÉES LINCOLN va
SAINT-GERMAIN VILLAGE v.o.

14 JUILLET v.f.

MONTPARNASSE 83 v.f.

SAINT-LAZARE PASQUIER v.f.
’

UN FILM DE

LUCHIWO VISCONTI

Une soixantaine de tableaux de
peintres contemporain* inspirés pu
un thème musical ont été zémili A
VhéteJ Sully. A Parla, pour une expo-
sition r te Musique vue par les pein-
tres m, proposée par la Festival esti-

val Jusqu’au 23 septembre.
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OFFRES D’EMPLOI ' 3* QO
ÎX88 d'emploi "Ptecarrfa eocaxW
naiimum la lignes de fautopf ssm
DEMANDES D’EMPLOI 7100
CflPITAUX'OU

' ‘

PROPOSONS COMMERC 05,00

UB^i LiflguTJCL
34.00 39,70-

ftnrai trArf1

nr 38,00 44^7
7fl0 0,03

UMU0BILJER -
UBgw UBsestfi. r

Adstt-Vente-locafîûa 25,00 S9,t9

EXCLUaVJTÊS 30,00 SSfiS. fi?‘

L’AGENDA DU MONDE . .

'
. .

*'

(chaqjia vmdfecS) 28flQ 2^83 .11
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offres d'emploi

FOXBOROFRANCE
régnlation et informatique înHmi^ipiu

’ recherche

INGÉMEÜR
TECHNITO4X)MMERC3ML

Jpour prendre la Mtpopadfflté d'un secteur
comprenant des ufüisateurs et sociétés
d’engineering dans la régirai parisienne.

Op. demande une fannatâon. supérieure et
qaékjaea années cfexpérience dans la vente
OUfUtilîflfttnnn dfiSyHtâm^«rf,

TTintTlTTW>rit.gHrTn

L'immobilier
appartements vente

^a
n*'_ a, * .•*•

ai

INTERNATIONAL CONSULTING ENGINGERS

with recent ovetseaa appointaient* ln Trench
speaklng cormtrtes. requlre civil «nemagr* to woric
both at thelr head office near London and on site.

Applications are lnvlted from fully qualifiée angl-
neers with expérience ln industrial projects «ni a
worklng knowledge of Bngll&h.

Interviews wlll be arranged ln London or Parla.
Reply, gtvlng details of âge. éducation, qualifica-
tions and ptevlous expérience to : 8.W. Johnson
CENO MICE. OSCAR PABER & PARTNERS. Dpper
Marlhorough Road. St. Albans. Hertfozdahlre at.t
SUT. KNGLAND.

SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE
A LUXEMBOURG

cherche un

DIRECTEÜB
Responsabilités : activités administratives

et vente au Grand-Duché

Candidat de nationalité luxembourgeoise, univer-
sitaire, s’exprimant en. français, allemand, anglais.

Envoyer curriculum vltaa et prétentions, n» 83&S86,
RBGIB-PKBSSE. 85 Us, rue Réaumur,

PARIS (2-), qui transmettra.

\
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MER - SOLEIL - EXCEPTIONNEL

NARBONNE CENTRE
RÉSIDENCE LE TASSIGN7

Conseillé par la Société Lyonnaise de Dépôts
L700 francs le m2, prix ferme et définitif

Immeuble de standing
Habitation principale vacances, retraite

A 15 minutes des plages, à 1 heure du ski

Rens.: Le Tasslgny, av. de Tuatgny, NARBONNE.
Tél.: (64) 32-51-53

et SXJ). TOULON (94) : 24-9-22 (poste 221).

immeubles

PROPRIETAIRE VEND
directement dm Je >2*

IMMEUBLE
DE 30 STUDIOS

vendu vide, aménagé eu PU
Exceptionnel pour placement.

Importante rentabilité
‘ Gestion assurée

22S-2S-23

locations
meublées

PARIS

irrrrp

fermettes

TOUR-MAUBOURGI
OS BEL (MM. FIER. TAILLE
REZ-DE-CH. S/VOIE PRIVEE

c pierre tout
CONFORT M» REUIU.Y-OIOEROT

R§^AÎÏ NEUF appert, neufs, 24 pièces, bon
PP1Y 475 non F standing. S'adr. 774-C-ïl,

,

rwA r
posta 45-M ou W5-76-M.

S/pL samedi-lundi, 14-18 h 30 :

. é SQUARE ROBIAC
ou 73MM1

Région Parisienne

VINCEN N ES. Imm. réc, asc,
pr. Bols, s/verdure, 3* étage.
5/6 P., sél. dble, 4 ch* Iobb., i Pr (ouar «Dr. av. propriétaires.

at>
:

*®«» Nombr.ldu studio eu 5 aces. . 52341-73.
dépend. Par*, aérien. Prix :

smmm
f+fpM

I Eî3P7T<Trm
mm

30CLOOO F. S/pL vendr., samedi,
14-18 h. 8. av. Paul-Déroutede.

O») VUE SUR LA SEINE
Prapr. vend dans bel Immeuble
en cours de rénov. ]p, 9 m2,
3* et 6- av. ascens. Appt de
150.000 F. S/pL vendredi, sam*
14-18 ti. 30, 2, quai de la Râpée.

M- LOUVRE
Ds Imm.. entlér. RESTAURE,
STUDIOS et 2 P., ans. éflUlp.,

A de bns. POUTRES. 343*7-23.

PARIS-»-, placement IdfiaL
Part, ét «nt. ode cuis* & repas
4- 1 ch* wc, s. bas, «M* soleil,

calme. NLOOO F. 47, r. Craatier.
me voir vendrjsam., 14 8 19 h.

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES
M, r. d'AJésii, M- Alésla.

45, rœ HCrlcart, J77-700S.

14, av. Pasteer, MantreeJL
«, r. Ptu-Dansrau, Versâmes.

Sél. dble. 2 ch* 2 s. da bs, culs,m* ceüler, rené. dem. et uc, -Sr&Jïf
cave, parle., ref. nf. Prés écoles.

,wL So*L PraPm VDW1-

•14-iU

BASTILLE

PS

CX.E. AIR FRANCE
urgf ECONOME pour vIDage
permanent adultes, expérience
grattai et restauration de arf-

tectlvfié extflL TéL 487-234»,
Postes 482-478.

SOCIETE PARI5-T7*
recherche

SECRET. STENODACTYLO
confirmée. 35 ans minimum.

TH.

ayant sont rasp. et gestion

cap. mener équ. 15 techniciens.
TéMph. 5 M. RB. JA»
pr rendex-voa* 247-4348.

‘ Grand organisme français
•i de prestations de services

offre un pesta
de hautes reaxmsabllfiés pour

Sél. + eh. + cave aménagée.

L'Office Français du Logement
vous propose ds un sptend- Imm.
rénové la passai. d'acquérir i

av. 80% do créd-, shxflo 8 part,
de 452 F/mcls. 2 pces 8 partir
815 F/moI» et dupL 1.155 F/m.

Tél. 887*8-20 et 27B-58-32.

« TTrrr

représent.
offre

Ets de confection féminine
CsportwearJ rech. MULTICAR-
TES sur la France. S'adres-
ser HAVAS RENNES n»

.
644.

GRENIER es DUPLEX avec
TERR* 7Dm2. Bas PX. 3S9-73-1L

HALLES
STUD. confort* de caractère,
99J00 F. Crédit. Tfl. 359-73-18.

i

— ... . . -

G I R PA
LE SPECIALISTE DE LA
BELLE RESTAURATION
Vend dans bel Immeuble

XV44* siècle
(2*1 PRES PLACE
DES VICTOIRES

-

STUDIOS DUPLEX

;

2 et 3 PIECES
Avec MEZZANINE EN
ATELIER D'ARTISTE '

caractère scrupuleusement
préservé - Aménagement grand

confort et de standing.
Livraison Immédiate.
PROPRIETAIRE :
325*6-78 +25-25.

GAMBETTA

emploi/ régionaux

50 M. M* PELLEPORT
MAGNIFIQUES STUDIOS
A partir de KM F

dans immeuble estar. restaur.
Local, et gestion gratuites
assurées Per nos soins.,

BUREAU de VENTE S/ptoce
ts les Ira (st dlm.), IWf h. :

88, rue PELLEPORT, 636*200.

EN NORMANDIE
VERNON - 78 KM PARIS*

Autoroute, trains Hechtquas.
Tr. bel appartement, 5 pt pples,
2 bns, loggia, 2 par*, privés
dans petit Immeuble neuf de
standing (face club de voile et
piscine). Vue magnifique val-
Me de la Seine. Libre de suite.
Prix : 225-000 F avec 50.000 cpf,
solde en 15 ans. AIL JOLY,

29, Pi. Saint-Sauveur, Caen,
Tél. : (31) 86-28-12.

4 PIECES, 115 M2
DS imm. GD stand. P. de t.

TEL. 2.700 F TTC. - 794-88-18.

Région parisienne
•• VILLE-D'AVRAY

dans très beau domaine, tonnls,

voUev-ball, Immeuble récent. Ht*,

de sfe. chbres de service, stud*
2, 3, 4 et 5 pièce*.

S'adresser ms-m-m.

LA DEFENSE - R-E.R.
Résidence - LES DAUPHINS »,

2 pièces état neuf.
- -

' Téléphone : 7764441.

SUPER-ARGENTEU1L
proxfm. gare, 12 min. st-Laxare.

ds Imm. neuf, libres de suite.-

2, 3 et 4 pièces.
• S'adresser : «2-99-28.

locaux commerciaux

A Tendre an bord da lac de ZURICH

BATIMENT ADMINISTRATIF

de 8.400 M3 /SU
1X58 m2 de bureaux surface nette,

168 m2 de' loèanx d'archives,

construction acier représentative, revêtement exté-
rieur verre spécial. Isolant-at réfléchlasant-et cui-
vra. nllmatlaatlan totale, étages 8 subdiviser 8
volonté, bon accès, parking privé, seulement quel-
ques minutas 8 pied depuis la gare CFP avec nulle
pendulaire depuis Zurich.

Prendre contact noua chiffre 44 - 1

2

7-563. chez
PDBLICXTAS Casa postale CB-8021 ZORICH/Sulaae.

K
bureaux

fonds de
commerce

A vdre tvde-porte ta commerc
avec logement. Rue princiMl
l'iie-Adam (95). 469-1247. h.

Ë3E

FOUR TBAVAUX NEOFS.TRANSFORMATIONS ET
ENTRETIEN BATIMENTS BT INSTALLATIONS

IMPORTANTE USINE DD S.-Q.
recherche

JEUNE INGÉNIEUR E.TJP.
libéré OJÆ.

Ecrire av. cntrlc. vltae et photo à J.-D. RICHARD.
BJP. 208. — «4200 BIARRITZ.

JJL 23 a* Chinois de Hongkong,
+ de 3 a. d'expérience : .

UNIVAC 1186 COBOL/FORTRAN
ICL 1983 COBOL

cherche emploi programmeur
à Paris, début octobre.

Ecr. n* 3L819, « le Monde » P..

5, rue des Italiens, 75427 Paris.

DE FORMATION
SUPERIEURE

(MATHEMATIQUES)
J. H. 27 ans

après 2 ans d'expérience dans
un* Société pétrolière et ayant

assumé responsabilités :

ORGANISATION, GESTION
et partlctpaîlon lancement de
systèmes mécanisés, ch. 8 Paris
ou région paris, stt* permet!,

da s'intégrer 8 une équipe de
Direction.

Ecr. 8 6.998, « le Mande ». P*
5, r. des Italien, 75427 PariS-9*.

SUP. 42 3Ds

16e BOILEAU
VUE S/RUE BOILEAU

at COUR-JARDIN
Ds bel taim. p. de t. staadhig

GRAND 5 PIECES,^
2 BAINS, WXL MOQUETTE
+ CHAMBRE de SERVICE
ENTIEREM- REFAIT NEUF
Cause réalisation erseate

PRIX 650.000 F
5/place 14-18 h 30. sam.-IundT s

41 BOUL. EXELMANS
’l» OU 72141-22

CHILLY-MAZARIN . ..

ds Imm. neuf, libres de suifs,

2, X 4 et 5 pièces:
S'adresser i 909-5M7.

VERSAILLES
79. rue des Chantiers

dans Immeuble récent, 2 et 3
pièces, part, état, libres de suite.

S'adresser : 951-1M7.
-

Versailles
près du ChSteau

ds Imm. récent, studios, 2, 3 et
4 pces, part. état. Libres da suite.

S'adresser : 951-43-17.

A LOUER UBRES
IMMEDIATEMENT

BUREAUX AGENCES-
123 m2 - 150 m2 - 260 m2

:(( : Ini À'fj

3, sente des Dorées, Parts (19»),
100 m. métro, périphérique.

Immeuble neuf grand -standing;1

parkings et téléphones..
Vis»*- sur place et 1éL 3594240,

92-79- - 29-04 - 723-30-29.

terrains
Part, vend Les Matelles
1^00 m2 px* toutes viabilités
50 m* vue ImpranaMa. excel.
enxsltlon. Ecrire FEREZ a
497, rue de la VIelUe-Posh

34000 Montpellier.

W4)7
~
4
-
km
—

BÏârrîiâ I

Parf- â p. yd terrain 1.000m ;

toute viabilité, 2 km de la mer
Ecr. n» 6.99t. c te Monde » p.
5, r. des italiens, 75427 paris-9*'

BERCK- PLAGE «2 i
,

n«JÆï® m2* ptoin “«t*. PosrJ
Illimitées

i pqur pronvxtcur, ac-
luNlement exploité en camplrv ü
Ecrire : Camping du Contre, :

21, rue SoubHez.

A LA DEFENSE

APPTS NEUFS
EN LOCATION

STUDIOS

2 PKK 940‘fT^.
3 «raa.
4 PIECES ,A *

LY^CHANTtLLY 35 km Paris
20 min de train, pptaire vend
directement maison de 10 p*
tt cft, Pa/c X800 m2. Arbres
Centenaires. Téléphone bor. ;

. 236-04-14 ou soir 20 h-
«t week-end : <71-58-34.

JXJ4WEZE. Belle Propriété, 5ü
feau 17 pièces, parc* terrasse,
vu* ,IÏKH?-' jfngd. « ha env*
gare SMCF, RN 89 è 500 m. Pr
ren*. : Etude M« Maxoins NJL,

3, ru* Malhurin-Régncr,
28000 Gbartres.

domaines
Cfi- *

14 ans direction, connaissance
part, des marchés africains.

Ext». Industrie ’• transformation
achats textiles, gdes suriaces.
Recherche poste outre-mer

EcrXaves Chartres n> 75X31.

TC i
,VB iT Y'

PEUGEDT-fÆUBAUBI
vend 504 fémiliale 1973
d'exposition km t. 200
PRIX Intéressant.

M. Jacques SERRAS VU043.

»•» OU 723*1-22

16
e RANQAGH

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE
Dans bel mua. STANDING
4 PIECES,
CHFF. CENTR. «t EAU CHDE

-I- CHAMBRE de SERVICE

PRIX 295*000 F
S/pL 14-18 h, vendredi, samedi :

VJ m du. RANELAGH
OU 723-91-2*

PSm

222

pr coure vacances défait speL
Province. Ecrire n° 49J65, Pn-
HcM Zémor, 3, rue St-Fiacre,

75009 Farts, qui transmettra.

Loue auront, roulottes gitanes
atteL rend. Provence, j. Meme,
84320 Entralsues. Tél. : (90)

n-003S_et (90) 83-16-26.

ŒVENNESr A
-
louer an* aoOt

spleodUe ville de 3 pièces,
terrain, rivière. Téléph. :

2854M4 et 385-1(Mi - •

ïïm*4*m

LE RASKCY .

Accès rapide par A. 3 et SNCF
Dans petit Imm. centre ville

3 P. prïnc. ÆV™,
4 P. princ. ,”JTu+m

Clefs en main
Crédit 20 ans

Sur place : 44, av. Thtere
VandradLlundL 14 h - 19.h ; .

SamedMImanctia. llh-riPii. 1

CHATDU 1 et * piècesSfnMIUU CREDIT 93%
RENTABILITE GARANTIE

PAR CONTRAT .

Etude financière gratuite par
spécialiste, samedi toute la tour-
née + dimanche ftorèa-mWI.

85, AVENUE GAMBETTA
LE BELVEDERE »

M. LE CLAIR . ALNL 13-72

« MQNTR0U&E 75»
METRO A 280 M EN 1976

DU SniDIO AU 4 P.
PX FERMES ET DEFINITIFS

Livraison décembre 1975
CpNSTKUCr. TRES SOIGNEE
Vis. an* type mardi, mercredi,
fetidl. 15W h ; samedi 10-19 h ï

AVjPjM£fBS0Œirra SpTtt Sng^sarwïnLTOO^
TEL. s 734-1699 et 2SM1-6I. TW000 F4-32S0 F/mns. 1 T.

F. CRDZ “* "%£*'**

-t 1^20 F + ri^es
5 KKK * partir deu rrcuca 1 _84D F + ^,9^
EMMENAGEAL IMMEDIAT

RENSEIGNEMENTS :

Bureau d'accueil

774-53-83
S/pL samedkflm.. de 11 8 19 h,
luncfi-ïndl-vend*. U h 30 8 19 h

7-2, auartter Régnault
COURBEVOIE
» ou

G. F. F.

CEDEX 11
92081 PARIS -LA DEFENSE

776-4221 (poste 45-33)

Documentât, s/simple demanda
ACCES:

R
f?.

: fv* “v.-Lederc
doul Circulaire, sortie n* 3.

viagers

&?•
*%«ü

«fst,

manoirs

tnaisons de
campagne

Location assaréa UN F Kan
Voir la propriR. vdxL-sam«n,
14*19 h : 36, raa POPI«COURT

tz

SUD PARIS

J|rt*nbre sta h.. constras. neuve,
rfaWent* «fièrem. améng&ég,

«IleJél* culs* I WiIl
ou terr. TJ75 m2 {sapins, chênes)
ne 120J», oéd. 15 a. 27K244.
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tre-vîngt-œuf personnalités ont signé

nn manifeste «pour la ph9osopye>
—!—<Zz«t7- Universitaires et
«iazaine (Vacadémidens

' de signer une pétition
4e renseignement de la

--J®. Ils demandent que
_;~dans la réforme de Ven-
tilent secondaire, bénéficie
place importante en cause
mie. Rappelons que M. René
envisage un enseignement

" taire dé la phUosophia, de
heures par semaine, dans

.
jfcu»e fie Monde du 2 mat).
phltedUe, déclare le texte,

1

tte léüexton critique et in-
ati«f qui permet à un

- e et & une cMUsation d’ac-
£ la conscience de sol, de

'le partage entre les vraies
5 - fausses valeurs, de .se

. j-ea question pour as renou-
et se dépasser. Un temps

. b . le nôtre, caractérisé par
' osion et la crise des savoirs

. . t-pouvoirs et où les problè-
ont en se radicalisant, a un
Mf besoin, pour se compren-
fl-mfene. dtme pensée pbl-

» libre, vivante, contras-
la philosophie s’efface,
voix . des philosophes
.et .resprit public n’en

que plus vulnérable aux
jiiseB des marchands d’ido-

‘ ÿéi fabricants d'opinlrax -

philosOThie a toujours été
- trahie de renseignement de
gosophfe. Sans tm enseigne-
ÿhilmopbique substantiel,

iènant au moment nppnri-nr^
ir de la philosophie est
omis. Privé de l’espace né-
re à la- place qui convient,

' ^dire à-lh Jointure du secon-
xfc dm supérieur, l'enflelgne-

^de la phflosophie, s'il devait
- £liiit a l’état d'ombre et de
ûûce, ne saurait plus corras-
- A sa fonction, et la phOo-
eHe-mëme, atteinte ifa™

_’ces,-se trouverait condam-
6,tta." -Irrémédiable déclin.

" ’

que puisse être la* dtver-

fe ®os -convictions et de nos
•'".•aines, nous nous accordons

avertir les autorités respàh-
i et Toginion publique du

• : dommage que. si elle n'est
'gfCÉmés ^nf ce point capital

- forme -«a. cours causerait A
•• dgaement de la philosophie.

ur adreavnt cet appel solen-
îous msommes inspirés que
e dewéfae. notre génération
»mwJeiûiesse qui tient pour
aidBàa 'ïes problèmes de
edpit t ét de sens et &
Siîi’ou. ne saurait ôter,
Stttaent. les moyens de les

qui sait ? de les

£.Afea* est notamment signé
‘ ncaya, Battifol, Bentz,
Biacabe, Mslsse, Bongext,
ywftiswg-Hb ; -droit ;

iêr-Uo Carbon, pèitneui de
es écoriûüilque* Bret ton,
de liste, professeors de droit ;

illhem, professeur honoraire de
ophle ; Cardasda, profeueuz
rolt ; Cadras, professeur de
OS économiques

; G. Cesbroïj,
in ; Chabas, professeur de
; Mme.Bd. Chaxfes-Ronx, tei-
,
MM. G. Cogniot, sénateur;
Delmas Saint-Hilaire, Des-

es, Dravasa, professeurs 4e
; M. Druon, de l’Académie
4M ; Dmnery, proteuem: de
wpbJe ; Elini, professeur de
; P. Emmanuel, de l’Académie
Use; Peuer, de Fontette, pro-
ira de droit ; A. Francofa-
it, de l’Académie française ;

«m, Gaudemet, Castras, Ga-
. professeurs de droit ; P. G«r-
, de rAcadémie des sciences;

, Granger, professeurs de droit;

T, professeur de médecine ;

ami, professeur de sciences

«niques; J. Guftton, de l’Aea-

> française ; H. Gultton, de
<fan1, des triimw# mnrilml • et

politiques
; Homard, Hilaire, proies-

teum de droit; B. Huyghe, de l'Aca-
démie française; a. KasUer, de
l’Académie des sdëncet, prix Nobel ;
James, de l'Académie des sciences
morales et politiques; JanSeirrttch,
professeur de philosophie; Janbert,
P- JuUJ*rd, Jw-p. Jbillard, profes-
seurs fs droit; Jean. Lacroix;

. séxtm. proBeseentr de sciences écono-
miqen ; Legter, professeur de Omu
JLenaüv professeur de médecine
IemartgBiw, professeur de droit
Leprince - Rtoruet, de l’&csdémle
français*- et de PAeadémie des
-sdenee* j Lévy, Lncchlal, de Mala-
lOsse. profrsMflm de droit; J. Ma.
daule, écrivain: Msurianx, directeur
du Centre _ International de ren-
Xance ; Maacund, Oc' rAcadémie des
sciences morales etC politiques; «ff-
«uger, protessaug de droit; Miquel,
professeur d’arabe ; H. Monod, pro-
fesseaz -de sciences; J. Monod, prix
Nobel

; Neme, professeur de
économiques

; Ombac, de l’Académie
des inscriptions et belles-lettre* ;Adpmld, de l'Académie -des >«—~r-
•xta; Ftettre, de l’Académie des
sciences morales et politiques ; K1-
ecenr, professeur de philosophie ;
Sayag, professeur de droit ; M. Schn-
manu/ de rAcadémie * française ;
«ecard, Thierry, professeurs de
droit; TavUtslti, professeur de gè-
nétique ; Timbal,
Vedel, professeur» de droit ; Verdier,
professeur de droit honoraire ; Ver-
gxwud, professeur de droit ; Ver-
«umt, pyofesaeur A l’Ecole pratique
des hautes études; VlDard, vmers,
Vllley, profeMuzs do droit ; XL WoIIT,
de 'Académie française et da rAca-
démie des sciences.

* Des signature* doivent être
adressées A Btlennc 8, ha-
meau Des Pinsons, résidence Sabrt-
PUancols-d'AsslM, 78178, La
Saint-Cloud, on A Jets rjrfw»»»-, x,
rue des Pettts-Carreanx, 75002 Pazls.1

• RECTIFICATIF : Certains
des chiffres transmis par le mi-
nistère de l'éducation concernant
les résultats du baccalauréat de
technicien - dans l'académie de
Rennes (le Monde du 13 Juillet)
étaient erronés. 13 fallait lire :

série F : 59,6 % (52£3 %) ; série
G- : 65,6 % (65.07 %) ; série H :

533 % (5435 %). Total : 633 %
£6037 %). •

ADMISSIONS AUX CONCOURS
• Ecole supérieure d'électroni-

que d* l'Ouest.

tOL ahrona, Andorln, ..rodeh, Mi-
chel Ban. Bebra, Blais, Blets, Chris-
tian Boileau. BotvlnaM, BoulMa,
Bomy, Bréard, Brétunzt. Brodu. Mlle
Cum, MIL QmMrt/ Cazel, Caro, Car-
tron, - Cbaurat, daedcrlUe, Cbense,
Mil* Chopin, >fM CittYelelm. Guy
Clavier. Michel Clavier. Coat. Cblon-
goon. Cormier, Corro, Casnicr, Brio
Dm Costa, Mlle Anne-Mario Daniel.
MM, Occhcn, Olivier Delare. Delà-
noue, Christophe Deiamiay, fielavlèra,
Delvigne, Demeiy. Michel Derrien,
Devanit, Devienne, Dlagne, Dion.
Dordec. DousseUn, Yves Dulxmrg,
Etronnier. Faucher, Paye. Footmorln.
Jean-Yves Forestier. Rémi Fouoher.
OaborUu, Gallet, OalUou. GangloU,
GbstarO, Bané Gauthier. Geay. Gen-
diy. Gerner, Gluais, Golven. aounff.
MDe Gxamat. MM. Gravooll. Demi*
.Uiégobu, Gris. Mlle Guégan. MM.
Guergadlc. Gulbert (de), Gulho.

GlUUûll- TTflftg,

Herrot, Hlngand. Hoosaala, Mlle Mar-
tine Jaouen, MM. Jarrige, Jeuland,
Jouanalgot, MUo Martine Kauff-
nunn. MM. Kerautxet, Kernels. Ker-
nlnoe. Kleiber, lAszlf, ILabouxot,
Damy. Idmgîais. LanoC, De Blhan , De
Bohee, De Corro, De Dons. ChxlsUan
De Bol. Michel De Boy, Mlle Deaute,
MM. Debutanl, Déboucher. Yves De-
breton, Ledercq. Dedru. B£ml Léon.
Deray. Philippe Leroux. Leveaqus.
Louhm. Lyver. Maroquesae, Maudult
du PleaslB, Maurer. MeHsidle Arre-
bou. Hezlé Mercier. Mercier dea Bo-
ohettes, Memen, Mcaser. Monfort.
Morat, NauleatD Noguéa, Palomba.
Jean-Marc Paquet, François Paaquler.
Penot. Fexmec. Pérès, Perros. Fan».
Daniel Plchon. Didier Hchon.

.
Pied-

noir, Pinçon, Jean-Pierre Poirier,
Bannou, Mlcheï Raoul. Renat, Jean-
Panl Renault, Revoraat, Françala Bi-
che, Kleux (dea). Bohel. Boxayette,
Boue, s«ni««, Didier Savmy, Secher.
Bernard «UToem, Sorin. Talvande. Da-
niel Tesson. Thebend. Truffault.
Mile VanhUTGse. MM. Vltry, Vrlgnaud.

0 Institut wnWnwal agronomique
Farû-Grignon, Ecoles natio-

nales supérieures dfagxozdnxde

-do-MontpeUiaZr Reoones et Tou-
louse, Ecole nationale supé-

rieure d'agronomie et indus-

tries agriooles de Nancy, Ecole
nutinruiU supérieure des

industries agricoles et alimen-

taires, (Cette liste est établie

d’après les notes obtenuesj

MM Pierre Dacour, Yves Boyer. De
Gaffe, Cottet; MUb* Plgealre. Lau-
rence Dubois : MM BoJat, Piéne

Legrain. Ratlval. Descreux. François
Garnier, Thlébault ; Mlle Martine
Cadre ; mm. u? »r PI-

,

.
nard. Fr*y. Barbier. Trebull, Com-

1

pagne-Tbareq ; Ponbquen ; MM.
Màgtmai .

Rlbler. Alain Bernard,
Guehl; MDe Leclercq; MM. VUle-

_ diou de Torcy ; Béüot, Reversât,
Gu état, venneneh. Pichet, Bean-
mand; Mlle* Despri*. Tenast de la
Tour, Thouraud ; MM. Bacot, jarret.
Bedrfch. de ChateBu* ; Mlle Twcdl-
von ; MU. de Belloy de Salat-
uénam. Berna, ®53*nlî Mlle Xdso-
prawikl ; MM VulUot, Eohlffre. Be-
nnntl. PontaJUer, Doraarnalne, Haut-
bois, Jean -Michel Gilbert, Sente Clé-
ment ; MUftw Dutholt, Choogny ;
M. Pinson.: MU* Josso : MM. TriX-
lon. Jean Perrin ; Mlle Claire Le-
graia.

MM. Tenaille, PUllaa. Saraux.
Chambon. CaUleouj^ Brandais, . Ja-
blol ; Mlle Boudes ; mm. MeuvtoUe,
Ombredane. Jean-Camille Guenot,
Perin, Dardeau ;

mu»
;
mm.

Thierry Bersar, Augeard, de Lanhier,
Bric Joly ; MUe Dokhélar ; MM.
Ubeure, De Nali; Duresu. Fol, Bau-
tefeuWe : MUe * Boulangeât ; MM. 1

Anthexlco. Donghl. Bleard. . Otlle*
Valentin, Barthod, Audobert ; MUe
Prançatee Moulin ; MIL Pleriot, Ha-
vaztu Buason, Oufllauma Benoît,
Hocher. J^Jaôme* Duchamp : MUe*
VUbert, MUlcm. BeMlrard ;

MU. PTanete Blanche. Taxiel. Cara-
mel le, BaTbn. Sauvatre, Vanbllle,
Radial; mum Nhdlne Lo
.Derout; MM. Oudin, Mascro, Scrl-
ban ; MUe Roy ; MM. Bertrand Bon-
net, Tlerle, Leplnay : MUe Genou

-

Catalot ; MM. DenlaoU Tedele,
nigaud, jean - Christophe Bouvier,
Chahuneau, Jacques Muller. Philippe
Durand. Mamotte ; «n» André ;

MM. Michaux, Mets, Quentin;
Mlles Bousln. Vandenhroucfce ;

M. Defrance ; MUe Llabemey ; MM.
Michel Thomas, curette ;

miim So-
phie Notrot, Darcy ; MM. Gavaland.
Qulnlou ; Tôm» Belgrand: IPg La-
caUle. Henri Caron ; Mlle Mor-
hange ; MM. Démolis, mierry Le-
maître. Odler; Mlle Bourdon; VL
Martiel ; un» Ainm.Mt,<« Leporte ;
M. Mangeol ; Mlle Tasse : mm. assis.
Duo" Estlenno, Castegnao. Mlchet de
Varine Bohan, Varchavuky ; MUe*
Hbndet, Ztechek; MM. Caruhel. Cu-
rant. Mange, Rival*. Due Martin;
MUee Tlnchant, Peynstul ; MM. Kol-
hr, M«nriag«r«T| , Miorend de Jouf-
frey. Patrice Moine, Debar. Cauptu,
Saunon Degagneur. Gouache ;

yni««

Lecuyer ; M. Aubrée ; MUe Mérat ;

MM. Blannle, Thlard, Hanus, Gour-
rter, PeUegrln, Picot, Boyer de la

Oiroday ; Mlle Ariane Bernard ;
ans Boulllar ; MUe* Lus-
chévld. Binet; ML Batemann.
MUe* Jacquet, MBlequant, Fran-

çoise Daniel ; MM. J.-Pierre Marty,

Vaches. Linois. Boy, André Lefebvre,
Béguin : MUe Caraux : MM. Cléroent-
Demange. .Asie, Peyraud, Richert ;

MUe Guesné : MM. Bonnafé, Ahno-
nino, Le Saint, Buge, BaUée, Dalle,
Coupant Vannier, Jacquier. Plaut,
Denèchére. Tmechl, Thlbmnd, GHar-
di, Vigne*, Douay, Bellot. OnHu Au-
bry, L’Homme; Mlle WelU; MM. Bleu.
Zcmalnque ; Mlle Héden ; MU. Bar-
bet, Cattaert, François Hirtêre. Trl-
VCriO. Vernier. Allard, Bruno Ballet,
Alain Clément ; MUe Frédérique
Sensa: MU. Jouve, Wluro, Bougé:
MUe Wehrim ; MM. Jacques Chapon.
Chaland. Dufaure, Malgoe. Pelé; Du-
bos, Bofer ; MUe femarchc ;

M. Doazet ; MUm Kleny, Rax :
MM. Flerre-Marla Chapon, Cadle.
Belle, Sése. Petereehmitt, Cbauvlére,
Surault, HeUcr. Brénutmann. Labor-
derle, Bouxgouln ; MUe Courtola ;
MM. Cadlou. de Rsneourt de MUne-
rand, Balafin ; MUe Trentlnl ; MM
Baveneau, Bcur, w*ny»ii^, Bégin.
Btlense Lefebvre. Blais. Eria Bureau;
Jdlla De Treut : M. Val 2 art :
Mue Isabelle Duval ; MM. Vermillon.
Augé : MUe Anvray : M. Vtelen ;MU» Ravuchol. Dehalle : MM. Mer-
rien. RlChy. Dominique Faure. Bnju-
gisr ; MUe Freudel : MM Deymonle.
Pierre Déporté. Leredde. Jany : MUe*
Mtebnln. Hélène Toussaint ; mm
Fsnget, Boulllard : Mlle Boutltle ;MM René Guérin. Aurouze. Oull-
laud, QuilUen ; MUe Dassausse ;

M. Rnis ; Mlle de Haldat du l^s ;MM Dleumegard. Délivré. Braux.
Kremer ;

MUe OufUo ; MM. JaUon, Yves Mar-
tin. CeSbnm. Omont, Dominique
PomdDUX. Jean - Chaude dément.
Doublet ; MUe Plmt ; mm. Jean-Duc
Fabre, Gueguen, Liard. Bdssonnrou.
Anthony. Veibéque: MUe* Btolgert,
Doyran, Zaouche : M. Michel Nicolas:
MUe DI Ruzza; MM. Prison. Jean-
Pierre Morin, Goto. Delacour. Man-
goM. Dupm. coton. Obristophe Col-
let; MUe Celtes : MU. JalUard. Mlr-
taln, Thauvtn. Muyard. Patrick Hu-
bert. Marc Lenolr ; Wagner. Hbul-
bertL-Dte, Psraloo; Mite* Doueedon.
Dœy; MM VsltoH, Van Heeswyck;
MUe Autfesler ; MIC QttUpaln, Ks-
maniaud. Pierre Dubos, Prudent, Ber-
mage. Pujcd. Audas ; MUe Caere ;

ML Jean-Pierre Guérin: MUe* Bri-
gitte Bertrand. Bénédicte Sensa ;MM Knlbbe. Donvez. Hervé Dubois :
MUe Blane-TUUemr ; M Robert de
Saint-Vincent.

MM Couegnas. Bouverot-Bemter,
Michel Baron. Januel, Pr&deUe, Sur-
fin, Benmd, Tsregia»» ; Mut Qraal :

ML Deblaiae ; MUe Auzlas ; MM. An-
ques, Bruggeman, Jollvet, Thierry
Tavernier. Buisson. Polvêche, Jomet,
Baladou. Marc Rousseau. MeUot,
Amat, Aubret, Hulin, Cazenava, Pa-
calin. Michel Séguy. Jean-Paul Gué-

rin, DelbM, Dexaarlé. Mare 111, Duréeu;
MUe Decoin ; VL Bernard RoUand ;

MUe omet» ; MM. Demaraa. Mure,
Duchoclwte, Vingère ; MUes BaUand.
Toubhans ; Ma. de Vergnette de
Damotte, Mobile, Prerel : MUes Jon-
veaux. BeUoy ; MU. Zbico. Booquler ;

MTtHiTaTiisIIlnriT Xtnwnt; MM. TÊMUb,
GotthUf. Dault. Chézwt, Glande Gué-
rin, Terius; MUe Tbomaxsau;me Pineau. Jean-Z,aute clément.
Gond. Monchaux. Roussel, de Lacoste,
Frédéric Lefebvre, FtgnauK. Ffron.
Ctradter: MUes RoUand. Boisseau;
MM. Vallée. Andrieu : MUe Bergerot,

• Ecol* normal» supérieurs

de renseignement technique, sec-
tion dessin et arts appliqué* :

MM. Sécha*. Tchonkriel. Christian
Gras. MUe Oarras. ML Pinel. MUe Mll-
lrt-Perriol. M. Durot. MUes Dennl.
Unnnr-FonK, UmtiH*—

_

vu Dqml-
nique Chapon. Ttessyre. DinaarsU.
jpimaus. MUes wi.-« Beaujean-
Cosset. EUsabeth Vlard, M. Gries.

• Ecole normale supérieure de
T’ont*ttt nmr Rmsr
UriTKESL — Mmes et Mlles Claude

Habib, Natball* Mauriac. Grunfeld,
Prbaoir. Daeoue, Geaestler. Dapries:,
Trâpero. Chsppet. Petto. Kertesz.
PernaCker. Goscolou. Somero. Spar-
tall*. GrelL Jacqueline Fabre, Patri-
cia Maréchal. Ottsvt, Armairose. DI-
dlezjmn, Prln, Asquler, Françoise
Plerrey. Coryzme BeUet. Laurence
Lang, Barbara», Mevel, d’Harcourt,
Coutor. Sabine Montagne, Monique
Moreau. Nelly Wolf. Golni, Le Bail-
Uf. Berrehar, EUsabeth Bonnet, Sple-
kermann, Danielle Barrot, Dafums,
Renucci. Audemard, Janine Bonnet,
Buriat. Mtslcel. Catherine Lang. Xc-

nand. Benetreau. Agnès Merlin. Rles-
go. IsabaUe Bourgeois. Brigitte Le
lien. SchertenUeb.

SCDSNCBS. — Option mathémati-
ques : Mme* et Mlles Sylvie Darrleu.
Klvory. Gortn. Paaano, Sophie Car-
pentier. Mireille Lévy, Debelle, Fran-
çoise Bauer. Combe*a. Lamy, Cour-
tan. tendu Ebert. Stahl, Pfeiffer.
Mlguet. Prendmaire, Isabelle Muller.
Corbenle, Derooault. Dnret-Robert,
Charvet. Buis. SonnUve-Abram.— Option sciences physiques : Mme*
et Mlles Oarnera Kerberre, Agnès
Grenat. Bondier, Annie Moceau. Da-
tion, Dequln, Pascale Delecluse, Ma-
xueL Dominique GulUou, Llvrelll,

Vlard, Cotdentx (é titre étranger).
Deeourhm. stann. Agard. RlchlnL
— Option sdenee* naturelles : Mmes
et &dtefl Anne-Françoise Bondet, Lise
Leclercq, Dokhélar. Delort, Gueane,
Michéle Klnd. Trlnchsnt, Despris,
Thouraud. Monique Dafon. Leau, Ma-
rle-CécUe Bloch.

Licence Ci'it. A n a 65b

TUDIANTS
(sjnr. limite d'açi:)

LYCEENS
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(de memî de ,1 n:i>
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SOCIETE

fil Cône

DES NOS ET DES PEINTRES

. .De conseil municipal d’OgUa*-.

tro, un tout petit, village eonc
en bord d* mer, vient de prendre
à P a unanimité » un arrêté qui
ressemble A tm
Déterminés & cacher ces

•chu que l’qp. ne saurait voir,

et que les estivante* ..exposent

généreusement,. ces oonseUteu
pudiques, ont décidé, I partir de
ce vendredi 18 Juillet, de re-

couvrir * de peinture ton*- te*

nudistes rencontrés dans _1*
municipalité.
-Le conseil, qui s’est dit dési-

reux de « mener à bien » cette,

oeuvre de décence, n’a pourtant
pas précisé les modalités de
cette tâche artistique particu-

lièrement délicate.
’

• Une banque de sperme de
San-Francisco sa voit réclamer
5 - mimons de dollars (plxus de
20 millions de francs) de dom-
mages et Intérêts par m Améri-
cain. Après avoir remis sa
semence à" cet établissement,
M. Gregory Morton avait subi

une vasectomie, et son - sperme
conservé a été déferait par suite

d’une défaillance technique. —
(Reuter, AJPJ '

• Le BEOSNCT est â là fols tm. hôtel
•t une école situé au bord.de la mer

• Pas de limite d'Agé:

• Classa .(d* 9 Aères en moyenne)
d» 5 heure» par Jour.

• Leçons par casque* écouteurs dans
chaque chambre.

O Examens de Cambridge.

• «tmree, piscine couverte, etc.

KBGKNCY, RAMSGATB, KENT G-B.
Tél : THANET 512-12

ou Mme BOUILLON, .

é. r. de la persévérance, 9S-EAUBONKE
TA : B5S-20-33. en solrte

Un conseil supérieur de l'adoption est créé

auprès des nsnistres de la justice et de la santé

Un « conseil supérieur de
l'adoption » est créé par undécret

publié au Journal officiel du ven-
dredi 18 JniHet.Ce conseil, consul-

tatif, placé auprès du farde des
BreanT et du ministre de la santé,

se mettra assez vite sa travail

pour étudier la réforme de la

législation dont Mine Vefl a
annoncé qu’elle ferait l'objet d’un
projet de loi déposé au cours de
la session d'automne du Parle-
ment (le Monde du 7 Juin). Ce
texte devrait permettre d’assou-
plir les règles permettant la
déclaration d'abandon.
Dès 1973, M. Michel Poniatow-

ski, alors ministre de la santé,

avait proposé la création d’un tel

conseil- h/fmfl «imam» Veil .avait,

pour sa - parti repris l’Idée en
novembre 1974. an -fort de la dis-

cussion sur l’avortement, affir-

mant que la question de l'adop-

tion lui était « beaucoup
chère » que celle de Hnf
de la eroæesse.
Les missions du conseil supé-

rieur sont ainsi déiflnles :

« Proposer aux
toute mesure lêgislative, régi

taire ou administrative de nature
à faciliter la sohdtàn des problè-

mes de Fadoptkm, notamment par
la mise en ceuare d’une maOeure
coordination entre les organismes
et œuvres intéressés : - .•--
p Contribuer àmtformation sur

« six personnalités choisies en
raison des travaux pour lesquels

elles ont contribué à la coimais-
saticç des problèmes de l'adop-
tion. s .. .

les problèmes de l’adoption et de
Venfance, des familles candidates
à Vadojaàon amsi que du public ;
» Proposer toute mesure de

nature à améliorer la formation
de toutes les personnes suscepti-

bles de prendre des mesures à
régard des enfants abandonnés
ou délaissés, notamment en fai-

sant des propositions quant aux
programmes de formation. » -

Le nouvel organisme sera com-
posé de vingt et une personnes :
tm sénateur, un député, deux
représentants de chaoun des
ministères intéressés (justice et
santé), un représentant des affai-
res étrangères, le président de la
Fédération des associations de
foyers adoptifs, un représentant
d’une association de pupilles, le

président du service social d'aide
nmr étnlgman+g

,
rtwmr magistrats,

deux directeurs de l'action sani-
taire et sociale, un représentant
d’une oeuvre privée d’adoption et

Des manoeb d'éducation

sexuelle mis en vente à Pékin

ifNINISME CONTRE ONANISME
Pékin (AJLP.). — Des manuels

traitant des problèmes sexuels ont
récemment été ™i| en vente 'en
Chine, portant sur tes méthodes de
contraception, 1 a stérilisation de
l’homme et d* la femme, et la sltna-
tlon particulière dm adolescents. Ch
ouvrage* abondamment Illustrés sont
disponibles pour l’équivalent de
trente centimes environ dans tes

librairies de Pékin et attirent de
nombreux acheteurs. Ils emportent,
'en guise dIntroduction, une 'série de
citation» du président Mao Tse-tonng
sur l’hygiène, le travail médical et

la a service du peuple n.

Des méthode* de contraception
intra-utérines sont présentées comme
ayant 1e pourcentage de succès le

plus. élevé. D’usage de la poule, indi-

quent tes maanels, ne peut entrai-

lier- POUX 1a WllTé -^wwm yffst: gpfeflv^-

dsire sérieux. Une. série de dessins
retrace, pour l’homme, les différents
.stades d'une opération de vasectomie.
Do livre consacré «de problème*

sexuels des adolescents énumère In
conséquences néfaste* de la mastur-
bation, pour l'homme comme pour
la femme : stimulation cérébrale
excessive, WAiwJimmHriij insom-
nies, nffaiw i»—,wt général de* For-
ganisme, et, enfin, e érosion de
L'énergie révolutionnaire b. Pour
combattre ces penchants, sont re-
commahdées la psatlque du étal
chJ chutn jq •— une forme tradition*
wpT!» Aq gy»H7i»gtiqnn üliinriB» —

^

et rseupnnctnxe. D’autre ' part,
i*« étude appntfondle des œuvres de
Marx, Lénine et Mao Tse-toung s
doit permettre de prévenir te* ten-
dances A l'onanisme, n en va de
même de fréquents exercice* physi-
ques et dn port, de sons-vêtement
lèches. Le mannri n’aborde pu la
question de* rapporte sexuel* en
dehors du mariage, sujet rarement
évoqué en Chine.

4Fp

rrusuurs; ...
COLLEGE CEVENOL

BnscOgnenumt secondaire privé A la Montagne

- RÉALISE CHAQUE SEMAINE .43400 LE CHAMBON-SUB-LZGHGN. — TéL : 50-72-52.

ONE SÉLECTION
- ' ENSEIGNEMENT TECHNIQUE

HEBDOMADAIRE
Préparation mxx BÂO <31 Technique administrative;

préparation aux BAO G2 Technique quantitative de gestion.

làmvà» «m bdaam
réniMt è fétreagar

. Baartgaflmwit intégré A l'enseignement général.

Exemplaire spécimen sor demande - Ouvert lw week-end* «t petites vacances, sauf NoBL at Pâques.

« L’oublié » de la tour Eiffel

Gabriel Garcia n'est pas un
gréviste comme les autres. Petit

tflunme de querante-quatre ans
aux yeux pétillante. Il ne porte

pas une de cas casquettes mar-
quées du algie d’un syndicat, ni

de macaron criard. Après le ras-

semblement des syndicats sous
la tour EfHel', où U était arrivé

avant tout le monde. Il ne s'est

pas décidé comme les autres
— oubliés -, 8 quitter le Champ
de Mars au aoir du 10 lulllet.

Espagnol, travailleur Immigré en
Francs depuis 1901, es père de
huit, entants n'ast pas non plus

O.S. ou P2 dans une usina. Il

ne loge pas dans un apparte-

ment, un loyer de travailleurs,

une caravane ou un taudis : avec
sa femme et cinq de aea enfants
— lea plus leunes — cof artisan

de Salnt-Hour (Cantal) a tout

simplement décidé de m monter»
A Parla pour - faire connaîtra sa

situation dramatique».

Il tait la grève de la faim de-
puis la 7 lutttet dernier. Sa ber-

line Peugeot, une 404 bleu clair

un peu usée qui stationne le plus

souvent sous la tour Eiffel, re-

présente le seul refuge de. toute

sa famille, sept personnes, depuis
onze leurs. Depuis que les allo-

cations familiales — faute de co-
tisations — enf cessé d’arriver,

de quoi vtvonNIs ? « De la cha-

rité «, répond sans trop de honte
Gabriel Garcia Je respomble de
cette équipée ' Incroyable entre-

prise avec lea gosses — « c'est

la saule solution », S’excuse-t-il

— pour tenter rimposslblo. C’est
que raffaire Garda n’est pas
simple.

An seuil de la faillite

Elle remonte à I960, au mo-
ment où Gabriel Garcia — aupa-
ravant ouvrier chez un entrepre-
neur de Salnt-Flour — décide de
se mettre & son compte. Dès le

début, lea ' commandas se font

nombreuses : Gabriel Garcia est
bon

.
artisan. Mors, Il décide

crachoter, chez un garagiste de
Je ville, M. Pelcran, une camion-
nette d’occasion pour laquelle

,

dranf même de ravoir conduite.
Il verse un acompte de 2 000 F
sur lès S 000 F fixés. Ç'est au
cours du premier essai du véhi-
cula que M. Garcia va s'aperce-

voir de la mauvaise affaire : Im-
possible de rouler plus de
50 mitres— il décidera donc de

.

porter plainte pour escroquerie ;
jusqu'au 28 mars 1974, rartaire

en restera IA.

Cast A cette date, sur requête

de M. Pelcran, devenu créancier,

que ML Ménard, huissier A Saint-

Flour, vient saisir la camion-
nette, antre-temps remise A neul

par son » propriétaire ». Quand
celui-ci décide de régler le

montant de la saisie afin de ré-

cupérer au plus vite son véhi-

cule, Il est trop tard. Le petit

camion est dèfk chez M. Pel-

cran, qui se met A réclamer des
trais de garage I Découragé.
Gabriel Garcia se rend alors A
Madrid, au ministère des affaires

étrangères, pour expliquer son
cas. L’affaire est transmise à

Paris, où rambassade d’Espagne
reçoit également la visita de
l’artisan...

Lorsqu’il revient A Salnt-Flour.
• quelqu'un » a payé les trais

de garage et Gabriel Garcia
peut se remettre au travail. Mois
les commandos n’arrivent plus

comme avant. Puis, tout, d’un

coup, le propriétaire de râtelier,

loué per son ancien patron, où
Il travaille décide de mettre les

scellés et de /a/re saisir le maté-
rial qui y est entreposé : le loyer

n’était plus réglé depuis dea se-

. malnea.

C’est le drame. Le CJD-UNATI
d’Auvergne so mobilise et mani-
feste. Gabriel Garcia entreprend
une grève de la faim devant la

domicile " ds M. Ménard, rhuls-
sler. La presse locale s’émeut.
Le 21 octobre 1974, finalement,
la levée de la saisie est ordon-
née. Mais. Ironie du sort, quand
Gabriel Garcia peut réellement
reprendre le travail, la crise du
bâtiment décourage les nou-
veaux clients. Les anciens,
quant A eux, ne paient plus
leurs factures. Et r « entreprise »

détè rudement secouée atteint

rapidement le seul! de la faB-
îflfl, victime de la conjoncture
et aussi d’une gestion assez peu
rigoureuse—

Le statut d’entrepreneur empê-
che Gabriel Garcia de toucher
une allocation - chômage. Son
permis de sélour d’artisan., lui
“ interdit ». dIHI, de trouver une
place <Touvrier. A Salnt-Floar,

on affirme que * Garcia s’est
fait gruger ». Lui. sans vouloir
radmettre, parla de monstres
qui n'ont pas reculé devant le
risque de voir dix personnes
mourir dans la misère ». Et, pour
cet homme trop confiant, dé-
passé par ta paperasserie, ta
seul moyen, d’en sortir ce sent
de - faire de la publicité sous
la tour Eiffel »„ — U. G.

^f\
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M. Bourges : l'armée

de l'agence

Présentant les mesures sociales
en faveur des appelés approuvées
par le gouvernement (le Monde
du 18 Juillet), et, notamment, la
possibilité pour un stagiaire en
formation professionnelle pour
adultes de rester durant quelques
semaines ou quelques mois sup-
plémentaires sous les drapeaux en
attendant son cycle de formation,
le ministre de la défense. M. Yvon
Bourges, a expliqué. Jeudi 17 juil-
let à" Paris : « Je irai jamais
pensé offrir aux jeunes de rester
dans la caserne parce qifüs man-
quent d’un emploi à l’issue du
service militaire. L’armée n’est ni
un substitut de Vagence de rem-
ploi, ni une allocation-chômage ».

* Les forces armées ne sont pas
une entreprise ou une commu-
nauté ordinaires. On ne va pas à
la caserne comme on va au bu-

A Tühmgen

LE COLONEL DU 5* DRAGON

AURAIT ÉTÉ RELEVÉ DE SON

COMMANDEMENT

Commandant le 5* régiment de
dragons à TQblngen. en Répu-
blique fédérale d’Allemagne, le
lieutenant-colonel Pichot aurait
été relevé de son commandement
par le ministre de la défense, qui
se refuse à infirmer ou à confir-
mer cette information donnée par
le syndicat CJ?JD.T. des P.T.T.
Des représentants de cette cen-
trale avaient en effet été accueil-
lis par le lieutenant-colonel Pi-
chot, le 29 Juin dernier; à l'occa-
sion d’une journée c partes ou-
vertes » dans cette unité militaire.
Us avalent visité le régiment et
s'étaient comportés, avaient-Os
alors Indiqué. « comme une com-
mission d’hygiène et de sécurité
dans une entreprise ».

Il semble aussi qu’à l’origine de
oefcte sanction disciplinaire prise
à l’encontre du lieutenant-colonel
Pichot figurent d’antres raisons,
comme la présence au S" régi-
ment de dragons d'un comité de
soldats très actifs. Depuis le dé-
but de l’année, des chahuts ont
eu lieu dans cette unité à l’occa-
-Sion de la libération d’appelés et
notamment, en janvier, un début
d’attroupement la cour à la
suite d'une réunion, «mTr^T» an
départ, de libérables. D’autre part,
des distributions de tracts anti-
militaristes ont eu lieu devant
l’entrée de la caserne et des inci-
dents se sont produits avec des
manifestants aacmaiida.

n'est pas un substitut

de l'emploi

reau. Le bon sens, s ajouté le

ministre, impose que les forces
armées soient au service de la

République et dans le respect de
la neutralité vis-à-vis des partis

politiques, des syndicats et de la-

religion. Un débat politique dans
Formée est dangereux et contraire
à sa mission et à sa raison Titre.
Pour éviter les compétitions inté-

rieures et ne pas compromettre
la cohésion de l'institution, ü faut
respecter l’obligation de réserve.

Le service des armes et la dispo-
nibilité permanente exigent le

respect de la hiérarchie s, a
'conclu M. Bourges.
De son côté le PB.US analy-

sant les nouvelles dispositions
gouvernementales en faveur du
contingent, estime que « 2a mon-
tagne a accouché (Tune souris s.

a La bataille pour le plein exer-
cice de rensemble des droits dé-
mocratiques dans Varmée doit
continuer, précise le PJ5.U., et se
développer par Faction conjuguée
des soldats et de toutes les forces
ouvrières et démocratiques, s
Critiquant la possibilité offerte
aux futurs stagiaires des centres
de formation professionnelle pour
adultes de prolonger un temps
leur service (cette disposition
concerne de cinq cents à trois
mfflfl cinq cents soldats par an
selon M- Bourges), M. Charles
Hernu, membre du comité direc-
teur du PB, a déclaré de son
côté : « La défense a pour mis-
sion de protéger les territoires,
notre indépendance nationale et
notre liberté de décision. On se
sert de l’armée en lui donnant
comme motivation une prétendue
sécurité de remploi et en Vutl-
Usant pour lutter contre le chô-
mage. Ne nous y trompons pas,
ces mesures risquent de continuer
à disloquer Fesprit de défense des
jeunes Français. »

• M. André Delord, pasteur
missionnaire en retraite, délégué
pour le Languedoc-Roussillon de
l'Association les Français contre
la bombe, que préside le général
Paris de BoUardière, déclare « se
considérer comme radié de Tor-
dre national de la légion cFhon-
neur ». Il entend ainsi s’élever
contre le défilé des missiles Pin-
ton lors de la fête nationale, ~ à
Paris.

• Une convention de coopéra-
tion technique militaire a été
signée & Beyrouth, mercredi
16 juillet, entre la France et le
Liban, qui prévoit de mettre à
la disposition de l’état-major
libanais. ~ des conseillers techni-
ques français pour l’instruction
d’officiers libanais de l’armée de
terre et des blindés.

' (PUBLICITE)

Appel d’offres

EGYPT1AN NAVIGATION Go

2 El-Nasser Street

ALEXANDRIE Egypte

Telex 4131 ARNAV UN

PETBOLIEB EGYPTIEN
(23 décembre)

Les offres devront être adressées ou Président-Directeur Général

et être accompagnées d'un dépôt provisoire représentant 2 % du

montant de (a soumission à l'adresse mentionnée d-dessus avant le

31 août 7975.

Tous les détails concernant cet oppel d'offres peuvent être

obtenus auprès du Directeur des Approvisionnements de la société en

référence contre une somme de 5 livres égyptiennes.

•Pubuetf)-

RÉPUBUQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L*INTÉR1EÜR

DIRECTION NATIONALE DE LA PROTECTION CIVILE

BUREAU CENTRAL DU MATERIEL

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL
N" 3/BCM/75

Un svls d’appel «Tartres ouvert est tsseé pour la rourxüture «las

matériels mirant» :

Lot no 1 : Btotawttena et petit* matériels de lutte contra l’incendie.

Lot ne S: Lance» d'incendie. à eau et A moussa.
Lot no 3: Tuyaux dinceadte.

Lot O* 4 : Cordagea et commandes.
Lot i» 8 : Echelles à coulisse» et A crochets.

La fournisseur» intéressée peuvent retirer la dQSSKff d’appel d’aRres

auprès du Ministère de I"Intérieur • Direction Nationale, de la Protection

Civile - Bureau central du Matériel, sis au palais du Gouvernement'
(ALGER)

Le» sonmlaaton» ainsi que le» pièce» fiscales et sociale» érigée» par

la Réglementation so rigueur devront parvenir à l’adress* «ua-

tndsquée. noua double enveloppe cscbciéc. < u
_
m°°u

9
a

loppa extérieure « APPEL D’OFFRES no 3SBCM/75 - A NE PAS OUVRIR».

La date limite ne remis» des offres en fixée an 28 juülel 1373. é

U Heure», délai de rigueur Tonte offre parvenue après nette data ne

sera pas prise en considération

Le* soumlsshninalreB resteront engagés par leur» offres pendant

90 Jours.

LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

le nouveau monde du chômage
(Suite de la première pagej

c Taxais raison s, confirme le

directeur, qui revient répondre
aux questions du Journaliste :

« C’est un retoucheur. Tl était
employé dans une firme textile
avant d’être licencié, il est inscrit

à rAgence depuis février 1974. Ces
derniers temps, favais remarqué
qu’il venait régulièrement pointer
tôt le matin. Evidemment, il me
dit quW n’avait rien trouvé de
stable — rien de valable à dédorer
— mais qtFen septembre ü aurait
un emploi fixe. C’est faux, bien
sûr, mais maintenant û fera
attention-- a

Durcissement

de pari ef d'autre.

Des faux chômeurs, qui cumu-
lent les VnriorwTiTt-Æft «je l’ASSEDIC
avec un salaire ? Cela existe,

certes, mai* As ce sont p**” nom-
breux : c Un pour mille sans
doute a, estime le directeur de
îAgence, le pourcentage étant
sans doute plus élevé, nuig au-
cune Information sérieuse n’est
donnée. On connaît aussi les cas
exceptionnels de fraudeurs qui.
domiciliés en plusieurs endroits,
s'inscrivent dans plusieurs agences
et touchent deux ou trais fois l’in-
demnité de chômage, mais le cas
de ces

.
marginaux retient mnino

l’attention des employeurs que
celui des chômeurs exigeants qui,
en nombre croissant, refusent les
emplois qu’on leur offre.

Certains demandeurs d’emploi

posent mille conditions avant
d’accepter rembauche ou affichent

des qualifications professionnelles

qu’fis ne possèdent pas. Récem-
ment, lors de la visite d’un député
de gauche, le directeur de l’agence

de Nanterre eut tôt fait de rappe-
ler à la réalité deux personnes qui
se plaignaient auprès du parle-

mentaire d’avoir vainement re-

cherché un emploi : une «sténo-
dactylo s, qui énumérait las refus
essayés auprès d’employeurs, re-
connut qu’elle avait depuis long-
temps oublié la sténo ; un ouvrier
qui dénonçait là crise admit qu’il

avait repoussé* un travail à Lcval-
lois, alors que le député. Interrogé
à son toux; évoquait le temps où
Q se rendait, lin, bien plus loin, à
vélo, pour travailler en usine.
n faut aussi noter l’utilisation

abusive qu’employeurs et salariés

sont parfois incités à faire de la

nouvelle indemnité de chômage
égale à 90 % de l’ancien salaire,
l'allocation supplémentaire
d’attente (A 8 A).Tel directeur

d’agence ed l’emploi n’hésite pas
& parler à son propos d’« encou-
ragement au chômage » ; selon
lui, des ouvriers ont convaincu
leur patron de les licencier poux
motif économique — afin de leur
assurer l’ASA — avec la garantie,
qu’ils seraient réembauchés après
la reprise économique. Tel autre
dirigeant d’agence affirma que
des cadres publicitaires ont fait

de mêrne mais continuent de tou-
cher des émoluments au gré des
commàndes reçues, un antre
s'indigne qu’un cadre 1

en chômage.

RÉDUITES A «FAIRE DES MÉNAGES» ?

•» Maintenant c’est Uni, c'est

du passé. Les journalistes sont

défi venus lorsque nous étions

tous ensemble chez Gringdre,

avant la fermeture. Je ne veux
plus' en entendre perler

—

»
Petite, boulotte, en tablier

bleu, la tête penchée hors de
la porte entrouverts, elle ne sor-

tira pas sur le palier. Méfiance,

dépit, désillusion : c’est aussi

cela le chômage, lorsqu'on est

une femme proche de la cin-

quantaine. Licenciée des usines

Gringoire de Mantes, dans la

grande banlieue de -Parts, ails

perçoit depuis octobre 1974

90 Va de son salaire antérieur

et suit des cours de formation

profeealonnella Sans être dupe :

« Cela ne mène 9 rien. * De
fait, elle se considère déjà sortie

du monde du travaH et supporte

très mal cette retraita forcée.

Pour les femmes de la région,

dont les époux travaillent pour
la plupart aux usines Renault

de FlInA ü y a peu d’emplois.

Quelques usines offrent des pos-

tes d’O-S., les supermarchés em-
bauchent des vendeuses. Mais,

à en croire la rumeur publique,

les employeurs ont une nette

préférence pour les Jeunes, plus

alertes ou plus Jolies.
*

Ailleurs, Fembauche est dif-

ficile pour les jeunes : « Il faut

retourner A Técole, vous n’Btes

pas assez Agée pour ce tra-

vafl_ » Depuis l'été dernier,

Mina, pensionnaire dans un
foyer .de Jeunes * travailleurs,

brune, coiffée è l’sfro. très jolie,

végète dans de petits métiers :

les vendanges an Charente, puis

deux mois dans une crêperie,

qu’elle s quittée lorsque la pa-

tronne a voulu lui couper les

cheveux. Depuis, rien. « Celles

qui ont un ban se retrouvent à
l'usine. Lee, patrons ne veulent

plus se charger de la formation

d’un jeune. »

Enfin, ces Jours-ci, une- pro-
messe «l'embauche est arrivée :

une usine ouvre ees portes en
septembre, A une vingtaine de
kilomètres. Mina y touchera
7,30 F de l’heure. - Male II’fau-

dra que tu Fécrases, d tu veux

y rester *, conseille Martine, que
Mina a rencontrée un Jour de
pointage è l’Agence pour l’emploi

où la queue s'étale sur 70 mètres
et où Ton attend son tour par-
fois pendant .deux heures.

Martine est mariée, a deux en-
tants. Elle aussi a été licenciée

de cher Gringoire. « On devait -

me reclasser,.réponde encore^.

Alors foccupe mes journées
comme le peux. Je me lève à
B heures, je prépare \le petit

déjeuner, tout Ia monde part. Je
nettoie, radon faire le ménage.
A - 11 heures Mina arrive, on
bavarde, et c’est tout cé qu'on
fait. J’en al art peu honte.- »

Alors, partir travailler à Parts,

qui se trouve à une soixantaine

de kilomètres? Des hommes la

font Mais les femmes?.

« Il faut déjà de Forgent pour
prendre le train. 'Ce n’est pas
rentable. 0 faudrait habiter lè-

baa. TaJ travaillé A remballage,
dans une maroquinerie prés de
la place de. ta République. Je
partais A 7 h. 10; je rentrais A
8 heures là soir. Une lois le

train, la nourriture payée, - U ne
restait rien. La liberté, ça se
paie, nte/s ça coûta trop -cher.

Jétals épuisée, et. A la maison
ça ne * marchait plus. Alors je

cherche un travail dans la ré- -

g/on. Des ménages peut-être ? »

* (PUBUCITK)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR

DIRECTION NATIONALE DE LA PROTECTION CIVILE

BUREAU CENTRAL DU MATERIEL

AVIS D’APPEL D’OFFRES OTRNATIONAL
N* S/BCM/75

Un avis d'appel «TofTre» ouvert est lancé

matériels solvants :

pour ht fourniture de»

Lot n» lï Appareils de

Lot n* 2: Appareils de traction S et.ZO termes.

Lot n» S : Appareils respiratoires Isolant» aveo batteries «le rechange.

Lot n* 4: «nwnmtes êlectro-secomm 30000 Volts.

ambulances de Protection Write (matériel
•t «oins aux asphyxiée).

Lot n« » î Equipement di

sanitaire de secours aux.W

Les fournisseurs . intéresses peuvent retirer le dossier «rappel 6’OftK»
auprès dn ministère de natérleur, direction- nationale de la Protection
civile, bureau central dn matériel, ris an Patata dn Gouvernement. Alger.

Lee sounilésions »«n»i que -tes pièces fiscale» et eocials» exigées par
la règlementation en rigueur, devront parvenir à Putrasae sus-lndiquèe.
aoufl double enveloppe «tacheter. -avec la mention sur renteloupe exté-
rieure « APPEL D'OFFRES N* S. BCM/7S - A NE PAS OUVRIR. •

Lé date limite de remise de» offre» est fixée an 28 Juillet 1973, à
18 heures, délai de rigueur. Tacts offre parvenue après cou» data ns
sera pas prise en ccmndératicn.

Les «mmlsslnnnsires resteront engagés par lettre offres pendant
90 Jours.

qtd touché use ASA de 6 600 F
par mois; refuse de ce fait un
emploi à 6 000FL. Tel jeune archi-
tecte, qœ nous -avons rencontré

après son licenciement préfère,

les offres étant rares, reprendre
les coûts d'urbanisme qu’il avait
abandonnés plutôt que de recher-
cher un emploi; ne va-t-il pas
recevoir une ASA d’environ
6000 F, proche de son ancien trai-
tement ?
Four d’autres fonctionnaires, le

nombre des demandeurs d'emploi
aérait également gonflé par l’ins-

cription d’épouses de chômeur*
qui rejettent très souvent les pro-
positions de travail qui leur sont
faites. \

'

De leur côté, « les chefs d’entre-
prise indique un autre directeur
d'agence, sont de plus en ptas
agressifs. Beaucoup ne peuvent
pas admettre que le chômeur de
1975 rt’accepte plus n‘importe
quoi, comme le faisaient ses pré-
décesseurs des années de crise.

Jadis régnait la loi de Ut jungle :

quand le chômage augmentait,
les patrons embauchaient à bon
marché. Aujourd’hui, beaucoup
souhaitent encore agir ainsi, mais
Us se heurtent ma exigences nou-
velles des chômeurs, »

On aurait tort d’en déduire que
les bénéficiaires de l’ASA mènent
la belle vie. Leurs difficultés

financières seraient moindres qœ
celles des chômeurs dl&ntan. rw\t»

leurs Inquiétudes morales et fami-
liales subsisteront. Dans de nom-
breux cas, les. mois de juillet et
d’août seront terribles sur -le plan
psychologique, -

Pour Ml W monteur P 1 licen-
cié il y a p-tnq zuols, les vacances
ne dépasseront pas la semaine,
« ef encore grâce à un ami gui
m’a invité chez lui ». c C’est vrai,
admet-il, fai refusé plusieurs bou-
lots. » La face burinée marquée
par quarante et une années de
travail, fl a cinquante-cinq ans
mais paraît Mefw davantage.
« Vous comprenez, avec les primes
diverses, .

je gagnais 11. F- de
l'heure. Comme je me suis battu
pour obtenir. VASA — an m’a
affirmé que je vais enfin Faootr— je ne peux pas accepter tm
travail dé nuit, avec des horaires
de soixante à soixante-douze heu-

j “ sy
res de présence par semaine. _
mon âge, je ne peux po& » Et û/
s’étonner qu’après une aussi lon-

gue rie en usine, on ne lui pro-

pose pas la retraite & cinquante*
cinq ans.

Des exigences assez logiques

M. XL» en chômage depuis sis
"

mois; est,- lui, "venu pointer- à-
rAgence avec sas trois entants —
5,' 8 et 11 ans. Des vacances ? .

'

« Peut-être, st je reçois FASA. » :

•

'

Conducteur d*engin, figé de *

45 ans, il gagnait 3200 p pa,‘
::

mois. Actuellement, U . perçoit ,s:

1660 P. c a a fallu réduire les -

dépenses. On -rogne sur tout. '

Evidemment, si je toucha VASA,
' '

— un large sourire sur tm visage
prématurément vieilli — je rece-
vrai, à titre dé retard, plus dc.'j -

: '-
i

8000 F. Alors, aveo les gosses, m f .

.

partira quinze jours à la mer. »r > -

Et remploi ? M. R. a beaucoup
"

cherché, Q a « fait les chan-
tiers ». « On m'a proposé des
portes à 1700 P par mois. Ccst
pas la peine. Oui, je veux tra-
vaühsr. Même comme mammaire: '

à 12 ans et demi, fêtais déjà gar-
çon de ferme. Mais je ne peux.
pas accepter moins que Ftndem- •

ntté de chômage. n faut être

logique, non'F.»
Pour M. P- cadre autodidacte

qiü, à la -force du poignet, est .

passé d’un -poste de démonstra-
teur à celui : de représentant
exclusif (6000. F par mois), la

'

situation se présente bous le

même Jour. 11 reflua les emplois
de' -3 009. ou 3800 F. Avec ses

puis l’ASA, Il peut •

tenir : « Financièrement, c'est

supportable, . Mais sur le plan
moral, je vous assure que c’est

j

dur. Je viens d’avoir 50 ans et,'
“

dans les multiples démarches que;

fai faites, on m’a fait souvent
sentir que. fêtais trop vieux. i\

” ’4-'

Alors maintenant, dans les répon-
ses eux. petites annonces, je
cache mon âge. Mais je finirai \
bien par trouver quelque chose ,*

je suis un gagneur_ »
JEAN-PIERRE DUMONT. ,

Prochain article:

LES « PRÊTS A TOUT »

Pour la première fois
'

depuis 27 ans ,

ÎE CHOMAS À AUGMENTÉ

UN MOIS DE JUIN ‘

:

Lé situation de ‘EângM s'est à
nouveau dégradée eu juin, en dépit

. d’un léger redressement des offres
d’emploi non satisfaites. Alors que
les années précédentea, ft paterne
époque, le nombre des demanda
d’emploi - non satisfaites diminuait,
en données observées; cfclul-d
augmenté cetta lois par rapport A
niai, pour - u première fois de-
puis -194g.

On à ' en ~ effet recensé .738009
demanda d’emploi an lien de 738909
(+ 048 % en un mois) et de 378-7M
seulement !) y a «u an (+.&VS5 %y.
Lès offres ont; elles, en données
observées» légèrement augmenté
114200 en Juin, anUta de 111390
en mal <+ 2£0 *) et de 260 SM
et de 238900 5648 T %
un an.

,
La. situation apparaît dans route

sa -gravité si r«m retient tes ee’trryyy
corrigés du variations saisonnière»,
plus significatifs pont suivre la
évolutions

. en cours d’année. On
constate alors une- rente augmen-
tation da demandes -g *77 500 -en
Jttln.su lieu de .834 909 le mois pré-
cèdent (+ 54» %) et .do, '459 1«9
& y * un m (+ 9435 ». A Ilu-
verso, on note curé note dlntinntion
«Us offres : IB3 300 an Juin n iuu
de 105 TM on nul 1973 (— IZ8 %)
et de. 238OM t— 563» %>.
Eu un ah, la proportion dès de-

manda par rapport an* 'offres est
ainsi passée de 13 * 84.

Le chômage secouru -

a doublé en un an

Le nombre de» chômeurs indem-
nisés par PUNEDIC -est lui auasf en
augmentation importante' :• 296 200
en Juin an lien do 238 5M en mai
(+ 539 «} a de 140 109 U y m
un an (+ 111.4 %).

Quant au chômage partiel, 'dont
la dernière chiffres portent sur u
mois do mal, n est-en régression ;
332800 personne» touchées ai mal an
Heu de 365800 en avril (— 833 %)
et de 32500 il y a un an (+ 535 %).

• NEUF MTT.TTANT8 SYNDI-
- -GAUX DE L’ENTREPRISE
SOTR3MEC A ST-NAZAIRE
ont été condamnés, le jeudi 17
juillet, à - des peines, avec
sursis, aUant.de quatre mois
de prison "à .1000 francs
d’amendél. Us avalent séques-
tré,' le 5 avril dernier, trois
personnes chargées de la liqni-
dafion .des biens .de. l’entre-
joise.

'

' _

' POCtAIN ENVISA6E

DES UQMŒMENTC
-La société Fodain, premier

constructeur mondial de pelles
hydrauliques, qui emploie environ
cinq .

ndUe salariés, envisage de
procéder - à des Ucendements &
la rentrée. Selon M. Pierre Ba-
taille, présidezft-directeur général
dn groupe, -le&mesures déjà appli-
quées pour adapter la production
au volume réduit des commandes
(réductions des horaires à qua-
rante heures par semaine et quel-
ques semaines de chômage partiel)
se sont révélées insuffisantes.
Le carnet de commandes de la

firme sur le marché intérieur,
depuis un an. a été inférieur de
moitié (en volume) & celui de
Tannée précédente, et le maintien
d’un «bon courant d’exportation »
n’est: pas parvenu à compenser
cette dégradation. M. Bataille
dément néanmoins l'information
selon laquelle fl dapprêterait à
licencier en septembre mille per-
sonnes. g Les licenciements envi-
sagés, s’ils sont impliqués, seront
bien -inférieurs a ce chiffre ».
prèeise-t-fl, ajoutant qu’a a in-
formé de ses Intentions le minis-
tère de l’industrie et de la
recherche.

i »v > 1 . y-
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CONJONCTURE

M. HMNŒ PÉ0SHE : «LE
COMIHfflEUX EMISE LE COM-

MERCE ET U RUE DE RIVOLI

PARUT RE6&»
•- La réglementation ries prix dans
le commerce de détail et l'évo-
lution de la coasoEomation des
ménages aôfc été hs, deux thèmes
principaux de l’entretien qu’a en
Jeudi 17 Juillet M. Francis Pé-
cresse.président du Conseil natio-
nal dû commerce et vice-prési-
dent du Conseil national du
patronat français, avec Ml Jean-
Pierre. Fourcade.
Selon M. Pécresse,. te ministre

de réotmomie- et des finances lui
a confirmé sa satisfaction < de
la façon dont les commerçants
appliquent le régime des prix en
vigueur depuis le, début fum ». En
ce qui concerne le nouveau dispo-
sitif qrri devrait être xtàs en place
le 15 sQJtembre. lê-iainistro aurait

sa préférence pour des
solutions aussi libérales que pos-
sible, si les commerçants «ænti-
naant â faire ^preuve „de: sagesse,
s Le contentieux entre te secteur
du- commerce et le ministère de
Féconomfè et des rfinances me
parait "réglé a ajouté M. Pô-
crâsaê. •

Quant au niveau de îa eansom-
matlon, on constate que, c depuis
le début de- juin, il y a an mieux
stagnation ef probablement une
légère diminution », «sue aux éco-
nomies faites par les ménages en
vue des vacances, ainsi <pra une
« épargne de précaution » devant
la montée du chômage.
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** <LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
t"ES ENTRETIENS SOCIAUX DE M. CHIRAC

ronat et syndicats rédament une relance de l'économie, notamment

par la consommation
atretiens que la premier ministre
Sa avec les argaalâaiiona «yndlcalas
noies s'achèveront la «*w*îw pro-
M- Chirac ayant «ncoxe à racevaix.,

jHei. les PJtE. et la OF.T.CL puis
b Fédération de l'éducation naljo-

i» conTBZsations -qui ont en lien le
i antre M. Chirac et auccesBremeaJ:
êsantams du CJT.P.F., de la C.G.C*.
de l'entretien de la vsüla arec F.O„
de l’entretien del a veille avec F.O»
ns les raierlocntenrs du premier
i ltd oui demandé une relance de
de, et pins particulièrement d'une

relance — « sélective >. précise le paîro-
net — par la connumnatioa
Une telle orisshdog, a elle 0***+ reter-

.nne, devrait, dèdaze-t-on Han» l'entourag»
de M- Chirac. éviter les écueils rencontrés
dans deux pays voisins : l'Allemagne a finît

tm effort conridarable de relance qui n'a
zian donné, et les Pays-Bas. qui put égale-
ment stimulé l'expansion, n’ont jusqtx'ïci pas
relancé ractiviié mais seulement l'inflation.
On se félicite, an taux à rhôtel Mati-
gnon, du mractâre sérieux qu'ont revalu
les entretiens avec les syndicaliste», qui ont
finalement été plus .longs que prévu. Cepen-

dant, M. Erasueki pour la C.G.T. et

M. Xtolant pour la CLFJ>.T. s* sont montrés
sceptiques quant 4 l'efficacité do leur eutre-
vub avec M. Chirac, puisqu'il n'y a pas eu,

salon aux. de véritables négociations
M. Krasudri a néanmoins wdiwï» qu'il avait

été écouté avec attention.

Les syndicalistes, qui critiquent la poli-

tique gouvernementale, ont prédit un vaste
développement de l'action xevendicafi

après les congés si la gouvernement ne fait

rien pour l'amélioration dn pouvoir d'achat

et de l'amploL

C.K.P.F. : Cinq mesures

îlance à prendre.

inçcds Ceyr&c, président du
,

mil était accompagné
. Ferry et Cbotard, a
'4M- Chirac que le patro-
iroyalt pas en une reprise

'
. 6e a la rentrée et que des

. de relance étalent 4 son
æssaires. Le président du
* a présenté au premier
•- les cinq grandes mesures
on lui, forment un bloc
aient donc être prises
lément : relance des ln-
nents privés ; relance des
frit» collectifs (par des

- ânes de grands travaux
. eut) ; amélioration dn
nent de la trésorerie des

\ges ; relance — sélective

la .
consommation ; déve-

- ut des aides 4 l’expor-

i C.FJ>.T. : Les reven-

ims syndicales ne sont

prises en compte.

Pchri Bolant, membre de
nisalon exécutive C_FJ3.T^
aré que la manifestation
le 4 la tour ElffeL le

Jet, .* atatt eu un effet
re sor te premier ministre,

,
vtaunt maintenant que la

.m at difficile ». a Cette
lucidité ne va cepen-

» pstf jusqu’à prendre en
*• ? 1er revendications sgndi

-

i '

trente
- ministre s'est man-

jsf évasif que par le passé
». éventuelle relance de
nie, estime'* Ml ïWLant,
a délégation CJPJXT. a
ssion que « le gouverne-
era obligé de prendre des
5 de relance par la
motion intérieure ».

JFJD.T. a présenté au pre-
inistre une liste de quatre
oixante-deux conflits du
en cours et un mémoire
tant en paticulier dix me-
qu’elle considère comme
gentes.

C. G. T. : Les travailleurs

ni compter sur eux-

es

fenzi Krasuckl secrétaire
irai de la C.G.T., qui
3ait la délégation de sa
e, reçue pendant deux
. a dit que « la discussion
lit pas vraiment engagée ».

,

L'entretien a toutefois permis 4
la C-G-T. de présenter et de
commenter devant te premier mi-
nistre un long mémoire en trois
points.

A propos des conflits en cours.
M. Kr&sucld a estimé que m les tra-
vaiüeurs devaient compter sur
eux-m&mes, puisque le premier
ministre ne semble pas vouloir
prendre de nouvelles initiatives,
sauf dans certains cas spéci-
fiques ».

Sur le second sujet évoqué, la
situation économique et sociale,
la C.G.T. estime qu’il faut aug-
menter le pouvoir d’achat et
créer de nouveaux emplois. La

centrale n'a obtenu, dit-elle, au-
cune réponse précise de M. Chi-
rac 4 ce sujet. Enfin, la déléga-
tion cégëtlste a demandé qu'il
soit mis fin aux « méthodes de
répression contre les travailleurs »
et aux c milices patronales ».

• LA C.G.C. : Pour un « som-

met social » sur l'emploi

M. Yvan Charpentâé. nouveau
président de la C-G.C„ a de-
mandé, de son côté. & M. Chirac
une véritable mobilisation géné-
rale des moyens propres 4 relan-
cer l'activité économique et 4 fa-

voriser l'emploi. La C.G.C. sou-
haite en particulier une relance
de la consommation de biens du-
rables. mais se prononce aussi
pour une politique plus active en
matière de logement et pour le

développement des équipements
collectifs.

« U sera cependant nécessaire
daller plus loin, ajoute M. Char-
pente é. Après que Vactivité éco-
nomique sera repartie, Ü faudra
penser que 600 000 jeunes arrivent
chaque année sur le marché de
remploi, d'où la nécessité d’élabo-
rer un plan d’ensemble de rem-
plot. Pour cela, ü serait nécessaire
que tous les partenaires sociaux
se réunissent en un s sommet

Affaires

• ACCORD ALSTHOM - MAN.— La société française Als-
thom et la firme allemande
MAN ont décidé d'élargir le

champ de leur collaboration
— Jusqu’ici limité aux tur-
bines 4 gaz — et de s’épauler
mutuellement hgne jg secteur
des moteurs Diesel Indus-
triels. L'accord prévoit qu'AIs-
thom utilisera des rantArteig

fabriqués par MAN pour cora-

S
lèter sa g*™™* de groupes
lectrogènes. En échange, MAN

commercialisera les moteurs
Alsthom.

• LA SOCIETE TECALEMIT
S.A^ filiale de la Compagnie
française d’équipement auto-
mobile. et la compagnie Sou-
riau ont décidé de s'associer
ri«rm ie secteur des appareils
de diagxjosüc-pour garage. Aux
termes dé leur accord, la com-
pagnie Sourian prend en
charge la diffusion et l’entre-

tien de tous les matériels de
ce type fabriqués par la divi-

sion électronique de Tecalemit
L'objectif des deux Urines est

de renforcer la position domi-
nante qu'elles occupent sur le

marché français, mais aussi
d'obtenir de meilleurs résul-

tats à l'exportation- Dans une
deuxième étape. Tecalemit
pourrait chercher 4 se séparer
définitivement de ce secteur
d'activité.

• CREUSOT-LOIRE prend le

contrôle de Colombet - Chax-
reyre. — Creusot-Loire vient
de prendre une participation
d’an moins 50 % dans la
société Colombet - Cbarreyre.
Cette entreprise emploie, au
Chambon - Fougerolles (Loire),
quelque quatre-vingt-dix sala-

ef chiffres

ries, unie est spécialisée dans
la fabrication d'électrodes de
soudure de haute qualité pour
applications spéciales. Elle

livre la majorité de ses pro-
duits 4 Creusot-Loire, qui est

également son fournisseur en
matières premières. — fCorJ

a décidé la création d’un
o groupe consultatif» qui sera
essentiellement chargé de sui-
vre l'évolution de la situation
du commerce International. Ce
groupe, qui comprendra dix-
huit membres (neuf pays en
vole de développement, sept
pays industrialisés, un pays
socialiste et un pays méditer-
ranéen), tiendra notamment
compte dans raccampUssement
de sa mission a des caractéris-
tiques et des besoins particu-
liers des pays en voie de déve-
loppement ». — (AJ?JP.)

> LA FIRME WILKINSON
MATCH, filiale 4 32JS % de
la Compagnie suédoise des
allumettes, vient d'acquérir
les droits de fabrication et de
commercialisation des briquets
Feudor, firme française ins-

tallée 4 Lyon, dont elle détient
les trois -quarts du capital

depuis un an. Feudor couvre
60 % du marché français des
briquets jetables. La production
annuelle excède cinquante i .

millions de pièces ; son chiffre Energie
d’affaires a atteint 130 mû- "
lions de francs eh 1974, dont
60 intillor» 4 l 'exportation. Le
nouvel accord permettra à la

firme lyonnaise d’accélérer ses

ventes & l'étranger, en béné-
ficiant du réseau particuliére-

ment dense de Wilkinson
Match.

Économies étrangères

EN ITALIE, les prix 4 la

consommation ont augmenté
de 1 % en mal En un an, par
rapport à mal 1974, la hausse
du coût de la vie a atteint

19L3 %: — (JLFJP.)

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

Dollar» Drateobemara
.

Francs mon

5 1/4 S 1/4 3 4 2 3

S 3/S 6 1/S 3 5/S 4 1/S 3 7/S 4 3/S

6 1/4 1 1/4 3 7/8 4 3/S 4
! VZ

tD«»«aé* 7 3/4 S 1/4 « 3/4 5 y* 4 7/S 3 3/S

BZBA FERMERA SES FOR-
TES A LONDRES. — L’un des
magasinK les plus luxueux
d'Europe, 4 Kenslngtan, a été

xacheté par Mârks and Spen-
cer. et Blba n'occupera plus
qu'une partie du rezde-chaus-
sée du nouveau magasin de la
chaîne Marks and Spencer,
qui ouvrira en 1077.

ERRATUM — Dans l’article

consacré 4 la Compagnie de
navigation mixte fie Monde
‘du 17 juillet), nous avons écrit

que le coupon versé aux
actionnaires est de 60 francs.

H fallait lire 6 francs.

Commerça

• LE CONSEIL DU GATT (orga-
nisation de l’accord général
sur les tarifs et le commerce)

LE CANADA VA REDUIRE
CONSIDERABLEMENT SE8
EXPORTATIONS DE GAZ
NATUREL VERS LES ETATS-
UNIS, a déclaré M. Donald
Mac Donald, ministre cana-
dien de l'énergie, de l'indus-

trie, des mines et des ressour-
ces. Le gouvernement d’Ottawa
a pris cette décision 4 la suite

du rapport du Conseil national
pour l’énergie. qui prévoit
qu’en 1976 le Canada man-
quera de gax naturel, les res-
sources du pays étant en vole
d'épuisement.

Monnaie

L’Au

8

TRAUE. T«ES ETATS-
UNIS. LA FRANCE, LA
GRANDE-BRETAGNE ET LE
JAPON ont renouvelé, mardi
15 juillet, leur participation
pour l’année en cours au
Fonds d’opération des changes
(FOO, destiné s stabiliser et 4
soutenir la monnaie laotienne,

le kip. et 4 fournir un apport
au financement des Importa-
tions.

tPubttatej

PUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR

ECTION NATIONALE DE LA PROTECTION CIVILE

BUREAU CENTRAL DU MATERIEL

1S D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL
N- 2/BCM /7S

Jn «vta d’appel d'offre* ouvert est urne* pour 1» foumisur* des

krlels suivant* :

jùt a* l: Groupe» moto-pompes d'inceudi* mobile»
!iOt o* 2 ! Groupes éleetrofffcne» mobiles de IA tetra et la KVA.
jot u* 3 : Vedettes d'intervention polyvalente*
iiOt n° 4 1 Tentes pour sinistre*
Lot n* B : Couines roulantes et ustensiles de cuisine.

Jot n* 6 : Citernes couples 3-000 Utres et Hangars B structures *00 -

ss pour stoetage.

Les fournisseurs tméres-e» peuvent retira 1* dossier dWPgJW»
fa du Ministère de l'Intérieur - Direction Nationale de la Protection

le - Bureau Central du Matériel. sis an Pplaia du Oouvernemsni

3EEU.

Les soumissions ainsi que Iss pléoee fiscales et sociales exigôeo par

iéglemontatlon en vigueur devront parvenir i l'adresse iqb- indiquée.

double enveloppe cachetée, avee la mention «or I eayejopp#

re € APPBl D'OFFRES N* Z/BCM/75 • A ME PAS OUVRIR *

La date limite de remise des offres est rutfte au 38 juillet «Dp. *
lettres, délai de rigueur Tout# offre parvenu» après cette date ne

pas prise en considération

tes aoumlaalounalres resteront engagée par leur» offres pendant

oum.

tPUBUCITZ)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR

DIRECTION NATIONALE D€ LA PROTECTION CIVILE

BUREAU CENTRAL DU MATERIEL

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL
N* 4/BCM/75

Dn avis d'appel d’offre» ouvert set lancé pour la fourniture des

matériels suivante:

Lot n* 2 : Casques type Protection Civile en acier avee Insigne*.

Lot ne 2 : Ceintures de mameuvre.

Lot ne 3 : Ceintures de sécurité pour véhicule*.

Lot ne 4 1 insignes et signaux de Protection Civile.

Lot ne 0s Gourdes à eau type armée. ,

Lea fournisseurs intéressée peuvent retirer la dossier d’appel d’ofires
auprès du Ministère de l’intérieur - Direction Nationale de la Protection
Civilo - Bureau Centrai dn Matériel, sis an Palais du .Gouvernement
(étOffi)

Lee soumissions ainsi que les pièces fiscales et sociales exigées par
la Réglementation en vigueur devront parvenir A radnaae aus-lndlquée.
iota double enveloppe cachetée, avee la mention sur l’enveloppe exté-
rieure « APPEL D'OFFUSa do 4/BCU/75 • A NS PAS OUVRIR »

La date limite Cm remisa des offres est fixée au 2s Iutiles 1979. 4
18 heure», délai de rigueur. Tout» offre parvenue après cette date ne
sera pas prias en considération.

Lee soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant
M Jours.
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CONCOURS INTERNATIONAL
EN AMENAGEMENT

URBAIN
Regina

f
Saskatchewan, Canada

PARRAINÉ PAR:
La ville de Rcgîna
Le ministère desAffaires municipalesde la Saskatchewan
Le ministère d’Etat aux Affaires urbaines, Canada

OBJECTIF:
lin concept innovateur, réalisable, et intégré pour la
réutilisation de 46 hectares de terrains ferrovïairrs et

l’amélioration des zones adjacentes dans le centre d'une
ville des prairies de 150,000 habitants.

ADMISSIBILITÉ:
Toute personne, groupe ou entreprise intéresse peut
concourir soit en anglais, soit en français

ENJEUX:
Phase 2: 5 prix de 510,000 chacun et le droit

de concourir en phase II

Phase H: 3 prix totalisant $50,000 alloués à la discrétion

du jury, min. $9.000, max. 525,000.

JURY:’
Z citoyens de Rcgina.
2 canadiens en vue et,

1 personnalité internationale.

DÉLAIS:
Fermeture de la période de questions 1 oct. 1975
Date limite des soumissions, phase I 14 nov. 1975
Date limite des soumissions, phase il 15 avril 1976
Attribution finale des prix 15 mai 197B

INSCRIPTION:
Toute correspondance et un chèque certifié ou mandat
postal de S50.00 (Can.) pour les documents d’information
adressés ü:

Le secrétaire du Concours international

Bureau de Déplacement
des Chemins de fer de Régïna
1800, rue South Railway
Régina, Saskatchewan, S4P 0A8 Canada

IRAN
Disposons:
m Bureaux modernes équipés,
centre de Téhéran:

Offrons:
0 domiciliation commerciale
• secrétariat français, anglais
et iranien

m étude de marchésparingé-
nieurs qualifiés européens et
iraniens.

Recherchons:
m représentations de firmes

françaises, beiges, suisses

et luxembourgeoises;

.

participation aux frais.

Ecrire à:

GH
Universal Constructors

13, avenue Marignac
CH-1206 Genève (Suisse)

(POBLICITE)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

SECRÉTARIAT D'ÉTAT A L'HYDRAULIQUE

OFFICE NATIONAL DU MATÉRIEL HYDRAULIQUE
O N A M H Y D

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

L'Office National du Matériel Hydraulique IONAMHYD) lance
un Appel d'Offres International en vue de l'acquisition de 820 bornes
d'irrigation.

Les sociétés intéressées pourront retirer- le cahier des charges
nécessaire à l'établissement de leurs offres, contre paiement de
100 DA en s'adressant â l'ONAMHYD, Immeuble DEMRH CLAIRBOIS.
-AVENUE MOHAMMEDI, BIRMANDRE1S.

Les offres devront parvenir à l'adresse sus-indiquée, sous double
enveloppe cachetée, avec mention « Appel d'Offres, Bornes d'irrigation

.

- A ne pas ouvrir ».

Les offres doivent parvenir avant le 9 août 1975, délai de
rigueur.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant
une période de 90 fours.

)



f

c

.

Page 24 — LE MONDE — 19 juillet 1975* - -

LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
lAVIS FINANCIERS DES SOCIETEl\!^

'

A L'ÉTRANGER

DEVANT L’AGGRAVATION DE LA CRISE

Les syndicats italiens s’accordent avec le patronat

pour réduire en priorité les coûts de production

De notre correspondant

Rome. — Tandis qne le gouvernement s’apprête à publier une
série de mesures de relance économique, une unité de tm inhabi-
tuelle se manifeste en Italie. Syndicats, patronat et partis politiques
non seulement font le même diagnostic de la crise — elle s'aggrave
de semaine en semaine. — 3s suggèrent le remède i

réduire le coût du travail pour augmenter la productivité. Cela
suppose une mise en sourdine des revendications salariales, que
ML Luciano Lama, secrétaire de la GjBJX— semble prêt i encouragez.

L'objectif est aujourd'hui de lutter contre le chômage plutôt que
pour les augmentations -, a-t-il déclaré le 8 juillet.

Cette sortie Inattendue du prin-
cipal dirigeant syndical italien
avait été saluée à la Bourse par
une légère hausse. 1a prudence
commencerait-elle à l’emporter
parmi les ouvriers? D’aucuns se
demandent même si on ne va p»
assister à un pacte social pour
endiguer îme crise de plus en plus
préoccupante : les titres en
bourse ont atteint le 17 juillet la
cote moyenne la plus basse de-
puis vingt ans, la production in-
dustrielle continue de décroître,
la liste des entreprises en diffi-
culté s'allonge et au 12 million
de chômeurs recensés s’ajoute une
masse de citoyens adultes qui
vivent en marge du système pro-
ductif.

Outre les Jeunes en quête d’un
premier emploi, autre les cen-
taines de nullierB de sotto-occu-
pati, qui ont un gagne-pain de
fortune. 800 000 salariés sont ins-
crits à la caisse dite d’ « intégra-
tion » : il s’sait de chômeurs par-
tiels qui reçoivent environ 80 %
de leur salaire «*r« travailler.

Comptée en nombre d’heures,
cette Inactivité rémunérée a glo-
balement augmenté de 122 % au
cours du premier semestre 1975
par rapport à la période corres-
pondante de 1974. Mais si on s’en

tient à l’industrie, l’accroissement
dépasse 722 %. De plus 800 000
autres chômeurs devaient être
inscrits à la caisse ; mais ils tra-
vaillaient dans de petites entre-
prises qui n’ont fait aucune dé-
marche de peur d’être considérées
en faillite.

Pas de reprise

avani le printemps

On commence & penser dans les

milieux syndicaux que, dans uns
telle situation, les grèves font le

jeu du patronat. Et on reconnaît
volontiers que le coût du travail

est désarmais plus élevé en Italie

que dans des pays comparables
3 135 lires l’heure dans l’industr
cotonnière (en janvier dernier)
contre 2538 lires en France. La
rétribution*directe était, certes, la

même dans les deux pays (1914
lires), mais la différence provient
des charges sociales. Un nouveau
relèvement de ce coût en Italie

conduirait à la faillite de plus
d'une entreprise. D’ores et déjà
on estime a cent cinquante le

nombre de firmes de textile ou
d'habillement qui sont en diffi-

culté.

Est-ce suffisant pour expliquer

la « sagesse * de M. Lama ? Mal-
gré une satisfaction de façade, le

scepticisme est grand dans les

milieux industriels et gouverne-
mentaux. On estime que cette
modération d’un membre éminent
du parti communiste pourrait
n'être que tactique et provisoire
le P-CL. après son succès électo-
rale a besoinXie rassurer le patro-
nat ; même ri M. Lama est tout
à fait sincère, rien n'interdit de
penser que des augmentations
salariales seront quand même ré-

ENERG1E

LE PROJET FRANC0-GUBEC0IS

DE CONSTRUCTION D'UNE
USINE D'ENRICHISSEMENT DE

L
r

URAN!UM BT REMIS 01

QUESTION.
‘

Québec. — La participation de
la France à la construction d’une
usine d'enrichissement de l’Ura-

nium au Québec (le Monde daté
28-23 juillet 1974) a été remise en
question par M- Guy Saint-Pierre,
ministre québécois de l’industrie

et du commerce, dans une inter-
view publiée le 15 juillet par le

quotidien la Presse de Montréal.

Selon le ministre, la participa-

tion de Paris à cette construction

« ne serait pins essentielle ». Le
gouvernement d'Ottawa-s' était
jusqu'à présent montré peu favo-

rable à la réalisation du projet
québécois, mais & la suite de la

visite au Canada de deux mi-
nistres français, MM. Michel
Poniatowski, ministre de l’inté-

rieur, et Norbert Ségard, ministre

du commerce extérieur, sa position

s’était faite plus concluante.

Selon les observateurs, le gou-
vernement québécois semble ré-

pondre maintenant au désir d’Ot-

tawa de soumettre le projet à la
concurrence, représentée notam-
ment par le groupe anglo-cana-

dien Brinco. — fiFJ.J

clamées & l’automne sous la pous-
sée de la base. Car une quaran-
taine de contrats de travail arri-
vent à échéance qu’il faudra
renouveler à la rentrée. Cette
négociation, intéresse plus de
quatre millions de travailleurs,

notamment ceux de la métallur-
gie et des transports ; elle peut
fort bien s’accompagner d’un cli-
mat de tension. Cela dépendra en
partie de la situation politique.

En attendant, les
ont réclamé, par la bouche de
M. Giorgio Amenflola, < an état
national d’alarme s. De son côté,
le vice-président du conseil,
M. Ugo La Malfa. prépare un
vaste train de mesures qui pour-
rait être publié dans le courant
de la semaine prochaine. Elaboré
en accord avec tous les ministè-
res intéressés, fl vise à relancer
en priorité la construction et les
exportations. On va donc faire
miroiter une nouvelle fols aux
Italiens— des mesures de relance
août prises régulièrement depuis
sept mois — des mffliards de lires.

Malgré toute sa bonne volonté,
le gouvernement se heurte & des
obstacles structurels, notamment
la désorganisation totale de l'ad-
ministration. En tout état de
cause, aucun économiste ne s’at-
tend à une reprise véritable en
Italie avant le printemps 1976.— R. S.

SELON L’O.G.D.E.

le Canada doit opter

pour nue expansion pins vigoureuse

Four la Canada « 1975
pourrait n"f diffi-

cile », indiquent les experts de
vo fl n.ff (Organisation de coo-
pération et de développement
économiques) leur étude
annuelle consacrée à ce pays.

Après avoir connu une expan-
sion très rapide du début de 1971
au printemps de 1974, le Canada
est à son tour entré en récession
au cour du deuxième semestre de
l’an dernier. Le chômage a at-
teint 7,2 SJ de 2a population ac-
tive en mars 1975, alors que les
prix ont augmenté de 12,4% en
1974 et qu: le déficit extérieur a
représenté 3% du produit natio-
nal brut.

i On peut S’attendre, font tou-
tefois remarquer les experts, d
une reprise modérée » de l’acti-
vité au cours des douze prochains
mois; mais « U est peu probable
que le taux de croissance rejoigne
le taux <Texpansion des capacités,
tant que féconomie mondiale
ifaura pas enregistré tôt redres-
sement substantiel a Le chô-
mage continuera sans doute à
augmenter s et pourrait dépasser
8% vers le milieu de Z976 ».

L’inflation ne diminuerait que
lentement (8 % en rythme an-
nuel) et le déficit de la haign^g
des paiements courants, qui a
fortement augmenté pour le pre-
mier semestre de 1975, c risque

de rester de la mime ampleur »
pour les douze mois à venir (5 à
6 milliards de dollars en taux
annuel).
La conjonction de ces différen-

tes données a pose, selon
ro.CD.BL, de délicats problèmes
de politique économique ». afin
de savoir ri ^inflation et Je défi-
cit extérieur permettent, dans le
cadre du prochain budget en juin,
de prendre des mesures complé-
mentaires de relance. Les ex]
estiment quant à eux qu’étant
donné le volant actuel de res-
sources inemployées, une stimu-
lation < plus vigoureuse » de la
demande ne compromettrait pas
le ralentissement de la hausse des
prix.
Plutôt que de procéder à des

allégements d’impôts, « la meil-
leure lagon de relancer immédia-
tement l'activité consisterait sans
doute, soulignent les experts, à
donner la priorité aux dépenses
n’ayant pas d'incidences directes
sur Za consommation des part
Tiers s, telle la construction de
logements.

L'écueil réride dans la progres-
sion des salaires qui augmentent
encore «d vive allure». Faute de
pouvoir mettre en place usons
retard » me politique de modé-
ration volontaire des prix et des
revenus, a Ü serait peut-être sou-
haitable d’envisager Ta possibilité
de prendre des mesures législa-
tives à court terme ».

CGI B
Banquepourla Construction

arjEqapemm

Sodé iè uxmymem capital

de22J5WW Trama

Siéga SOCÜ) :

20, place Matedtert»
75S23 Paris

«LÇLTMhtSCMOUt.'S.T.SCttrt

MPRLHUT

Emission Je 60.000 obligations de F L000 aoMluxl
Jubmct : 15juili«197£.

IntWtJOTMl:F U2 parobligation.
Dwrée :12 atu.

oblinfolre :

en 10 ansA paitirrioti^met 1977
soit par remboursement an pair, soit par rachat en banne.

AjmartiSMBKatairitdpé : 1

Possible pci ixchalata Bourse. La Société s'interdit de procéder
à l'amortissement anticipé parremboursement.

Catalioa:
La cotation de ces obligations sera demandée dès la clôture de la souscription.

lapéts:
Le paiement des intérêts et le rembouoemeat des titres seront effectués
«qus la aeole déduction des retenues opéréesA lasouksou des impôts

que laioïmeton pourrait mettre obligatoirement A la charge des poiteun.

Prixfémission ; FL09Q par obügartap.

Taux de rendement actuariel brut ;

v«ocm rrs-a «a»n<nms BAlOduMfrHhnws/

L’amorce d’une reprise aux États-Unis
L'amorce de l’amorce d’une reprisa économique s’esquisse aux

Elals-Unû. Le produit national brut (PJLB.) n'a diminué— en fermas réels — qu'au rythme annuel de 03 % pendant le
second trimestre de 1975, alors qu’as cours des trois premiers mois
de Tannée il avait baissé an taux annuel de 1L4 %. Ce fléchissement
trimestriel du PJT.B. est le plus faible qui ait été enregistré dopais
le débat do la récession américaine, lors du pTanii»r brimer*

correspond en fait h une stabilisation do l'économie an ilm.

’ (PUBLICITE)

ROYAUME DU MAROC

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS
ET DES COMMUNICATIONS

DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE
Service Éludes

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL

CONSTRUCTION DU BARRAGE DE GARDE
SUR L’OUED LOUKKOS

Présélection des soumissionnaires

Le Ministère des Travaux Publics et des Communications - Direction

de l’Hydraulique - a l'intention de lancer un concours pour la construction

du barrage de garde sur Poued LooWms.

Le concours a pour objet la réalisation du Génie Civil d’un barrage en

rivière, en travers de Pestuaire du cours d’eau, à proximité de Larache, sur

le nord de la côte Atlantique du Royatune. Cet ouvrage aura pour buts:

— de créer une retenue d’eau douce facilitant le pompage, pour Piiriga*

tion de 25.000 hectares, des eaux de Poued régularisées à Pamont

par un barrage d'accumulation;

— d’empécher la remontée, dans le cours inférieur de Poued, des eaux

salées néfastes à Pïrrigation.

Le concours couvre la construction du Génie Civil d’un barrage dont les

caractéristiques principales sont les suivantes:

— débouché : 4 passes de 40 m. d’ouverture avec seuil à la cote 0,50 et

une passe de 45 m. d’ouverture avec seuil à la cote 1 ;— cote du plan d’eau amont: variaNe entre + 1,35 et + 2; •

— cote du plan d’eau aval : variable, avec les marées, entre — 2,05

et 4- 1A0 ;

— type de vanne: souple, gonflable;

— terrassements: UjQQO m3 dont 6-000 dans Peau-,

— palpiancbes: 520 tonnes;

— bétons: 4.600 m3.

La fourniture et la mise en œuvre des matériels Hydromécaniques, élec-

trique et d’auscultation feront éventuellement l'objet de contrats séparés.

Le site du barrage est situé à 7 km à Test de Larache et à 5 tan de la

route principale n° 2 de Rabat à Tanger.

Les Entreprises Générales de Génie Civil intéressées par la construction

du barrage pourront se procurer, ï l'adresse cWessous, une notice de rensei-

gnements sur l’opvrage et les travaux à effectuer, un questionnaire et un

modèle de demande d’admission à concourir.

Le questionnaire et la demande d’admission, dûment remplis, devront

parvenir par lettre recommandée au plus tard le 15 Septembre 1975, à

12 heures, à redresse suivante:

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS ET DES COMMUNICATIONS
DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE

CAS1ER-RABAT-CHEULAH
(MAROC)

LA liste du Entreprises qui seront admis» ultérieurement à présenter
des offres sera dressée par tma Commission désignés par le Ministre
des Travaux Publics et des Communications.

‘

En voleur, c’est-à-dire avec l’in-
flation actuelle, le produit natio-
nal brut américain s’est accru de
% au deuxième trimestre, pour

atteindre un niveau annuel de
1 433 milliards de dollars. Il avait
diminué de 3,9 % au cours du
premier trimestre. l'Inflation ne
compensant pas la récession.
Exprimé en dollars de valeur
constante, le -PJ7JB. s’est établi en
taux annuel à 779,4 milliards de
dollars (à leur valeur de 1958)
durant le trimestre qui s’est ter-
miné en juin, contre 780 milliards
pour le trimestre précédent.

Parallèlement à cette stabilisa-
tion de la production de biens et
de services, l’inflation est tombée
an rythme annuel de 5.1 % (sur
la base du P.N.B.* au cours du
deuxième trimestre. C'est le taux
le plus faible qui ait été enregis-
tre depuis la fin fde 1972. Les

a points faibles
: I^atonie des

.
- jbs prix

avaient augmenté su rythme
annuel de 8,4 % lors du premier
trimestre de cette année et de
14,4 % pendant les frais derniers
mois de 1974.

Les Etats-Unis paraissent
avoir touché le fond de la réces-
sion et se rapprocher du redresse,
ment de l’économie. En tout état
de cause, la crise aura été non
seulement la plus longue, mais la

Sus grave qu’ait connu le pays
puis la seconde guerre mon-

diale. En 1957-1968, le produit
national brut américain avait flé-
chi de 3,9 % ; depuis le début de
1974, il a reculé de 7,8 %, en dix-
huit Tnrriq seulement

Toutefois, d
demeurent
investissements et le marasme de
la construction. Après un certain
dégel en mal, les mises en chan-
tier de logements ont diminué de
5,2 % en juin pour s’établir au
niveau annuel de 1070000 unités
(1568 000 au cours des six pre-
miers mois de 1974). Par ailleurs,
les investissements ont à nouveau
fléchi au rythme de 2£ milliards
de dollars pendant le deuxième
trimestre, après une contraction,
de 43 milliards au cours dn pre-
mier

Cette faiblesse paraît liée au
manque de vigueur de la consom-
mation, malgré une légère remise
des ventes au détail. En raison de
la crainte du chômage, les Amé-
ricains, qui bénéficient de ressour-

lus importantes (en hnne^»
de 30,6 milliards de dollars en
Juin, les revenus personnels ont
atteint un mnn^[ annuel de
1244 milil&rdB), ont épargné
10,5 % de leurs revenus disponi-
bles au cours du deuxième
trimestre, contre 7,5 % pendant
le premier. H faut' remonter à
1946 pour retrouver un taux d’éco-
nomie au

'
aussi important (11*7 %).

m. a

I/UJLS.S. COMPTAIT, au
1« janvier 1975, m» popula-
tion de 253300 000 habitants.
Un recensement général sera'
fait en janvier 1979, néuf ans

j

après le précédent, annonce le
gouvernement Pour cela, lesmunicipalités sont tovttéœ â|
normaliser les limites des villes, ;

les noms et la numérotation
1

des rues et & vérifier si les lo-
cataires habitent bien leur

j

domicile. Des recensements
préalables seront opérés dans
certaines réglons, entre 39761
et 1979. — (/LFJP.)

liMHIlilUfllI! (Publicité) IDIIUIIUDIIUII

AVIS
Le Crédit lyonnais. Agence

SL 4SI, 20. rue de Borne. 73008 Parts,
informe le publie qu’à la suite de
respiration du oantrat de caution et
de mnierirm d'activité, la garantie
qull avait accordée à
La «art, an f»«ptrni do 20.000 F

€ S.TXC. », 23-27, rue Tronche t,

7S008 Pana, ra présentée par
Mme mafiawAH Penny, gérante,
à compter dn 16 novembre 1973. ce
4 l’expiration d’un délai • de trois
Jours francs de la date de la présente
publication (article 44 dn décret
72-678 dn 20 Juillet 19721.

Cnnfnranfcmint BUX dlSpMMOZlB de
l'article 49 dn même décret, cette
garantie s’applique 4 tontes créances
ayant pour origine un versement on
une remise effectués pendant la
période garantie pour les opérations
visées par la loi 70-6 dn 2 Janvier 1970
qui restant couvertes par le frnmuT
LYONNAIS 4 condition d’étre pro-
duites par le créancier dans les frôla
mois de la présente publication an

dn CRÉDIT LYONNAIS. D est
qull s’agit de « créances

éventuelles» et que le primat avis
ne préjuge en Tien dn paiement on
du non-patement des sommes dues,
et ne peut, en aucune façon, mettre
en cause la solvabilité et l'honora-
bilité dn Cabinet ci-dessus indiqué.

inmunimnmiirannmiuinnnmniBuimni

KUBOTA LTD

L’assemblée générale ordinaire t

s’est réunie le il Juillet 1973s’est réunie la H juillet 1973 tir ,
les résolutions qui étalent soumit sn^, m-
4 son approbation par le ooxu"
d'administration :

— rapport du conseil d'admln y
’

tratton et états financiers pour
quatre-vlngt-clnquléme exercice i

octobre 1974 - 13 avril 1975) :

— distribution d’un dividende
3,75 yena 8 channe action : ....

i-rü

— flwtinn de 15 admlnistrateu
dont a à des postes nouvslleme.
créés : .

— élection d’un commissaire a**

comptes supplémentaire. ÎSE DE n

W.R. GRACE & C°

Le conseil d'administration v<
ffJt. Qrw» <fc Co a décidé la ml
en distribution d'un dividende tr;
mestriel de 40 cents par action. :

Ce dividende eat payable le 10 eeu
tambre 1975 aux porteur» de tltr-
enregistrés le 13 août 1075.

! V.

f -

; ‘vi ;

'

\ J
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Coots DtfOitrl Coare Dernier
VALEURS p^eu. coure

j

VALEURS
prfcfeft. coare !

pARIS
(Jl7 JUILLET

’ché plus animé

ràhé de Paris semble
çülê au cours de cette
jeudi. Sortant quelque
m atonie antérieure, il

trê plus animé et. du
ms les esprits, mieux

LONDRES
Le marché reperd an bout d'uneaemi-ofrure de transactions les mai-

Bn* gains qu'il avait Initialement
acquis sur un léger mouvement de
reprteu. Les industrielles se retrou-

» leurs niveaux de Jeudi, airndW ks pétroles. Les rnar*n1 Tn,
l en

revanche. restent bien dlspoaées.
Tassement des mines d'or. Irrégu-
larité des fonds d'Etat.
DR leovenen» goosw . m « sont» 164 10

NEW YORK

Wji^îbe à Couverture — rm- clotori

perdant plus de
1usm

\inhA a les valeurs françaises
LVd iVîli par endroits. .

u compartiment se sont SretS»
*

’ «i
1,1

LJp* KlSlUï en évidence, tels Cou- Brituo Ptutftôrê'
***’’

r«
""

« tes pneumatiques StatTT.

m

II

CLOTURE
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en évidence, tels Vau-
j
sritict) Peuateâ râ' *1111

JL Peugeot, FérocLo) et w*et» m
vnnfirnes (Moët-Hennessp), tetaHlai Chraitart .... si
^.Votw travaux publics «“»

attedt tous set records. mfgZ
électriques Moulinex et «fiS mdistinguaient. «Vut Uitefemeto .... « ..

ai cette amélioration, pi Eb jbwm.
':et ayant fléchi mercredi ’

TMr ,, , IMII —
It-ëtre est-ce ta fin d'une INDICES QUOTIDIENS

„ tion qui dure depuis une CINSEE Base IN : 31 déc. 197AI
'e jours SUT Vespoir, de _ _ 1*

plus confirmé, âfune re- HS- £2-g
' Véconomie dans le mots

v *** “»•»

la Juin. 17 jnm.

A ¥ î s

aussi bien en France
lemagne. Les liquidités,

z coupons détachés, sont
es. et le loyer de l’argent
le jour est revenu à

tur la place de Paris.

\. aleurs étrangères, repli
1 1 . licornes en Utdson avec

Tn Wall Street et bonne te-
1 LETCsnetnandes. Aux pétroles
^Vpnon*. avance de Norsk

ont les opérations tTaup-
n de capital ont pris fin

sritè des mines d'or.
marché du métal, effri-
ta Ungot et du büo en
22750 et 22755 F contre
et 22 780 F, tandis quem perd 2JO F à 14$JO F.
4 1/2 % 1373 restant

ns soutenue.

O DES AGENTS DE CHANGE
- <B*» IM ï 29 déc. 19*L)
Indice général yâ,?» 73
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1 Ban» cm Tenu ... | ata| wa
NOUVELLES DES SOCIETES
PILES WONDEK. — Le bénéfice

net du premier semestre au 31 mars
atteint 5,2 milHong de F contra 4J>
millions au 31 mars 1074. Four lesneuf premiers mois de l'exercice en

Une grande nervosité a régné Bevom. ......
Jeudi sur la marché de New-TorK, (üyj saM .....
où les cours ont finalement pour- Eaata-fs
suivi leur repli après avoir évolué Softs .........
de façon iras beuxtée durant la SoflMX
majeure partie de la séance.
Bien qu'en sensible diminution. Cmuaii

l'activité est restée assez forte : danse
21.42 mimons de titres ont cbangé lade-dtve» ...

de moins contre 25.25 millions la Agr. ma. Hadag.
veille. MM»
Divers facteurs expliquent ce nou- Partons

veau recul, au premier rang desquels Saûnt ta UMi..
se place la hausse des taux dIntérêt
à court terme. Une certaine confu-
slon persiste sur le marché moné- AasiMlEsHn.
tain. Malgré la dlmlnotlon du AHObrag* ...... IM
volume de* crédits bancaires, la jwimi^.;.... 246
Réserve fédérale ne parait pas dis- ft«a*e Bel.—. 182
posée A relâcher l'action qu’elle a BanMer-Saeeca . 575

entreprise depuis quinze Jours en CèWs .. .» GJU
vue d’éviter un gonflement de la (M) tasutuwet. IS4

masse monétaire. 61 son lutevven- M. Massnia. 209
tteo a porté ses bblta pour la DeeO* France ..

aemslne achevée le 9 Juillet, U n’en Ecesawiats Ceau
va pas de même pour la période Epaigno.. ...

s’étendant du 11 Juin au 9 Juillet. Fr.MaMnBd.
.Tout porte A croire. <*«rm ces coud!- Béserato-Attisesi

ttous. qu’un nouveau renchérisse- Stavrata— ...

ment du loyer de l'argent est A SomeMurpHi .

.

peu prés inévitable. Leslur (Cia Onj,
lia tournure des événements au

j
b. Man. Carnau

Proche-Orient a également contribué Br. NonL Paris .

,

A décourager les opérateurs. Le ra~ Htestes
Ientisseraent de l'Inflation au cours Rpv-Baidtitab
du deuxième trimestre et la très Ports ........
faible contraction du FJTJB. durant RacMfwtsisa. ..

la même période ont. en revanche. Rramfwt ......
constitué des motifs de réconfort saupiquet
qui ont favorisé la reprise fugitive Ses. Msrtaé Use
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UN JOUR

DANS LE MONDE
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2-3. EUROPE

4. AFRIQUE

5. PROCHE-ORIENT

5. ASIE

6. AMÉRIQUES

6. POLITIQUE

. 7. SCIENCES

7. RELIGION

9L SPORTS

9. JUSTICE

IB. EQUIPEMENT ET RÉGIONS

10. FEUILLETOH

LE MONDE DD TOURISME

ET DES LOISIRS

Pages U à 15

— U était one fols la Côte
d'Azur.

— Israël raccourcit son tir.

— La traita an bout ds la pro-
menade.

— JARDINAGE : pour plantes
seules.

— PLAISIRS DE LA TABLE :

tables d’août.

— SPORTS : greens sans snoba,
mode, maison. Jeux, philatélie.

17. PRESSE

18-13. ARTS ET SPECTACLES

2t. ÉDUCATION

21. SOCIÉTÉ

22. DÉFENSE

22à2t LA VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (17)

(20); An-Annonces cl

Jorord’hul (10) ; Carnet (16) î

« Journal officiel * (16) ; Météo-
rologie (16) ; Mots croisés (16) ;
Finanças (25).

La numéro du a Monda »

daté 18 jtüUei 1375 a été fixé à
509 862 exemplaires.

europcar
645.21.25

CAFETIERES ÉLECTRIQUES
1Tançais*» - HêBenots

ELECTR O- MÉNAGER
SMë-chevaux - Miroirs

BROSSERIE - COUTELLERIE
CADEAUX - GADGETS UTILES

j

DIDIER-NEVEUR
39. Rua Marbeuf - T*.: BAL 81-70
20, Rua de la Paix ~ PARIS
Ouvert du lundi au samedi de 9 à 19 h.

LE MARCHÉ DES CHANGES

Le dollar accélère sa hausse :4,25 francs à Paris

La huasse du dollar, amorcée
depuis plusieurs semaines, s’est

accélérée & la veine du week-end
sur tous tes marchés des changes,
dans un climat de nervosité et
avec un volume d'échanges très

Important. La progression a rr|érnp
été spectaculaire d’un Jour sur
l’autre ; à Francfort, le dollar est
passé vendredi de 2,475 DM à
2,50 DM, au plus haut depuis
novembre 1374 ; & Zorclh, Il s’est
élevé de 2.62 FS à 2.84 FS; à
Paris il a bondi de 120 F & 435 F,
rejoignant ses cours du milieu du
mois de février dernier.
Le renversement de tendance

sur la monnaie américaine, orien-
tée à la baisse depuis plus d’un
an, est désormais très net: par-
tout le dollar est recherché, et
tend même & devenir rare, ce qui

La grève des agents

de conduite de la S.H.C.F

IE TRAFIC SERA PERTURBÉ EF

BRETAGNE JUSQU'A DIMANCHE

La SJsr.CJ’. annonçait, ce ven-
dredi rnatm jg juillet, que la
grève observée par les agents de
conduite de la C.G.T. avait cessé
sur le réseau des grandes lignes,

A rexception de six trains régu-
liers qui seront supprimés au
départ d'Austerlitz. En revanche,
le trafic de banlieue a été large-
ment perturbé, comme 11 avait
été prévu la veille (le Mande du
18 juillet) ; selon la direction, le
trafic, normal & la gare de l’Est,

n’était assuré qu'à 80 % & la gare
du Nord, k Saint-Lazare et A
Montparnasse, 60 % à la gare
de Lyon et 30 % à la gare d'Aus-
terlitz.

En Bretagne, la C.G.T., la
CFJD.T. et la Fédération auto-
nome des agents de conduite ont
maintenu leur ordre de grève de
quarante-huit heures à partir du
18 juillet. Les dépôts de Rennes
et des alentours sont touchés,
provoquant des perturbations lo-
cales. En revanche, les grandes
lignes sont épargnées et aucun
train, n’a été supprimé.

L'incident de

fa gare de Vaugirard

« Nous voulions intimider la
direction », a déclaré - Bernard
Rousseau, l'un des jeunes gens qui
ont mis le feu, mercredi 18 juillet,

à un wagon-restaurant de la com-
pagnie Rail - Service, entreprise
spécialisée dans la restauration
des voitures-lits. Un hangar de la
gare a été gravement endommagé.
La C.G.T, qui déclare soutenir

les « justes revendications des tra-
uctfOeurs en lutte > (une grève est
observée depuis un mois dans
l’entreprise), précise qu'elle n’est
en aucune manière concernée par
l’action Irresponsable des auteurs
de l'Incendie. Les deux personnes
qui sont & l'origine de cet attentat,
serveurs à. la compagnie Rail-Ser-
vice, ont été toutes deux brûlées,
l'une d'entre elles, Jean-Pierre
Pessey, étant considérée par les

médecins comme sérieusement
atteinte.

Comptes bancaires

intérêts
au taux actuariel annuel brut de

(selon la fnrmule choisie)

de 3 à 12 ans - à partir de 5000 f -

ÏK SOCIETE OE BANQUE

I ET D’INVESTISSEMENTS
plr rjf'O -7:0 à la SOCiTii.-i B aneair* dr; P.-iris

et à M Lan'jeïbcnk Rhflif>iaivj Pin:;

bd d'Italie MONTE-CARLO (Principauté do Monaco)

ücui -nr-r'iun .. 503 H - U., -..caQWfâl

constitue un paradoxe, car U y a
un mois la plupart des cambistes,
notamment helvétiques, affir-
maient qu’il y en avait trop- Sur
toutes les places un formidable
mouvement à la hausse se pro-
duit: les importateurs qui retar-
daient leurs achats de dollars
pour profiter de la baisse se pré-
cipitent pour en acquérir. les ex-
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portateurs se gardent désormais
de vendre k l’avance ceux qu'ils
recevront; les pétroliers arabes
en font autant.

C’est l'Amérique qu’on achète
actuellement, pour toute une
série de raisons qui tendent à
se cumuler : ralentissement de
l’inflation aux Etats-Unis, re-
prise lente mais désormais pro-
bable de l'économie américaine
(voir page 24), excédent de la
balance commerciale outre

-

AUnntfqra. La spéculation' s’en
m£le et amplifie le mouvement,
que tes banques centrales euro-
péennes, acheteuses de dollar
lorsqu'il baissait, se gardent
bien de freiner pour l'instant,
trop heureuses de voir remonter
une mnrm&ie dont la. chute favo-
risait la compétitivité des expor-
tations américaines.

F. R.

Dernière minute:

PAS D’ACOMPTE SUR LE

PRELEVEMENT CONJONCTUREL
L’acompte rja 31 Juillet dû par 1m

entreprises ns titre An prtlfcvement
conjoncturel est supprimé, n annoncé
vendredi en Un de matinée le minis-
tère de Féoonomfe et des finances.

U RÉFORME DE L’ENTREPRISE

Un conseil interministériel procède

à un échange de vues de caractère politique

Première réunion
sur la réforme de

importante
l'entreprise

autour du président de la Répu-
blique, un conseil Interministériel
restreint a eu lieu vendredi 18
juillet à l’Elysée, avec la partici-

pation de M. Chirac et des minis-
tres de l'économie et des finances,
de l’industrie et du travail. Le
garde des sceaux, M. Jean Leca-
nuet, invité, mais empêché, n’a
pas pu participer aux travaux.
Cinq mois après la remise du rap-
port du comité que présidait
M. Pierre Sudreau,. le gouverne-
ment

.
a fait ainsi le point des

réactions que ce .texte a suscitées.

des différents partenaires sociaux.

U a aussi mis en évidence la

position tactique du patronal, qui
est de subordonner, par exem-
ple. son acceptation d’une exten-
sion des pouvoirs du comité d’en-
treprise k la remise en cause du
monopole syndical de candidature
au premier tour de l’élection
des représentants du - personnel
au comité d’entreprise. Sans
retenir ce point de vue (éliminé
dans le rapport Sudreau). le

gouvernement prend toutefois en
considération le problème de la

distinction des fonctions de
contestation et de participation

Chaque ministère a examiné '
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les propositions du rapport qui
le concernaient. De nombreuses
discussions ont abouti, la semaine
dernière, à une première réunion
de synthèse interministérielle qui
s’est tenue à l’hôtel Matignon
sous la présidence du premier
ministre. D'une masse énorme de
sujets et de propositions, ont été
dégagés les plus importants. Le
conseil restreint devait définir ce
vendredi les priorités parmi
ceux-ci et fixer le calendrier qui
aboutira a la présentation d’une
série de projeta de loi.

Le rapport Sudreau ne sert plus
que de toile de fonds aux travaux
sur la réforme de l'entreprise,
son texte étant dès à présent dé-
passé par les propositions et les

réactions qu’il a provoquées.
Ainsi, l'un des sujets considérés
comme prioritaires, l’avenir des
entreprises en difficultés, qui a
été évoqué ce vendredi, se pré-
senterait bous une forme nou-
velle : pins prudente en ce qui
concerne les procédures d’alerte,
afin de ne pas courir le risque
que le remède soit pire que le

mal ; mais plus ferme en ce qui
concerne les sanctions a posteriori
contre les dirigeants concernés :

plus nouvelle aussi sur les pro-
cédures d'aide & la gestion et
l'activité future des administra-
teurs judiciaires et syndics de
faillite.

Sur les dix chapitres de propo-
sitions du rapport Sudreau, sept,

et adaptés, ont été sou-
an conseil restreint de ce

vendredi sous la forme de ques-
tions laissant le débat largement
ouvert. Un c vaste échange de
vues » politique est apparu néces-
saire, d'abord sur les conditions
dans lesquelles va être engagée
la réforme. Le débat qui a eu
lieu au Conseil économique et

social fie Monde des 1" et

4 juillet) a montré notamment
combien la conjoncture économi-
que médiocre affecte les réactions

et examine — outre le projet de
« cosurveillance » du rapport
Sudreau — tes observations faites

par des groupes comme « Entre-
prise et Progrès.» ou l'association
pour la participation.
Un deuxième conseil interml-

nistérei est prévu pour septembre
sur le même thème que ce ven-
dredi. « Je souhaite qu'un pre-
mier train de réformes puisse
être proposé au Parlement dés la

session prochaine ». a Insisté 1e
président de la République dans
une lettre récente au premier
ministre, où il place la réforme
de rentreprise an second rang
des « quatre domaines essentiels »

de l’action à venir du gouverne-
ment. Etant donnée la charge de
travail prévue pour la session
d’automne du Parlement, qui
comporte essentiellement le vote
du budget U est vraisemblable
que tes textes déposées à Pau-
tosme ne pourront être discutés
qu'au printemps.

JACQUELINE (SRAPINL

Premier ministre du Pakîsi

M. BHUTTO VIENDRAIT

EN FRANCE

LE 20 OCTOBRE

M. Agira ShaM, Mcrétaire gêné
An ministère des affaires «(rangé
d« Pakistan, séjourne A Paru où
a notamment rencontré, [« 17

23 Juillet, son homologua francs
HL de CooiffL An coma de cm c
(retiens a été évoquée la visite of^
cieüo que se prépare k accomplir
France ML Bhntto. La data
20 octobre aurait été retenue
l'arrivée An premier ministre,

VL ShsJU aurait, d’antxa part, li.,

què tes préoccupations que .suse
Un» les mUteux atrlcamits .de

pays l’évolution de la, situation ;

centre de rArie, et Insisté
_
sur .<

nécessité de. les aider à renfort

on potentiel militaire.

HECTBE

TROIS FEDAYIN TUÉS A LA

FRONTIERE ISRAÊUMJ6AHAIS

Tel-Aviv (AJPJ*.). — Trois May - '*

ont été tuée- ce vendredi matin
JutUet, an coure d'un accrocluge a».-—

use patrouille israélienne, dans
‘

secteur de Metoulia, en haute Gain
. ,

Un soldat Israélien a été lègtreme'

blessé. 'V
Un communiqué Au porte-pan' 1

Am forces de défense publié é -•

suite de- cet Ineidant précise que
trois hommes s’étalent Infiltrés „

partir du Liban dans ce secteur,''. .

l'extrême nord-est de la frondé''
’

fia avaient en le- 1

possession, outre leurs armes et d.<

explosifs, des tracts demandant :

libération d’Arabes
,

détenus dans 1 ,

prisons israéliennes, ce qui lais
. j,

supposer que les fedayin projetait

une opération de prise d'otages.
'L

Près de Rïo-de-Janeiro .

ŒNT PERSONNES ONTÉTÉTUÉES

DANS UN ACCIDENT

DE CHEMIN DE FBI

RU>-da-JansUo (AJJ*- Bouter). —
Salon un porto-parole des pompiers
qui travaillent au déblaiement d’un
accident ferroviaire survenu le Jeudi
17 Juillet à 15 kilomètres de Blo-
dt-juMüo, An Ubu pnnlnlit serait

de cent morts et plus de trois cents
blessés, dont une ctotaine dans un
état grave.

,

L’accident s’est produit en fin
d'après-midi, A one heure oh un tris

grand nombre de personnes rega-
rdent leur domicile.

+ ' L'explosion d’une charge c _. .

plastic a . endommagé, vendra
*’

18 juillet, le rêêmetteur de tél(

vision de Puget-Thênlers (Alpes 1

Maritimes), situé & une dnquan .-.•

taine de kilomètres au nord-oues..

-

de Nice. L'antenne de la detudèn: ..

chaîne, a été rendue tautHisabl

• Non-respect d'un stop : Ito. :-,-

morts. — Un motard C3LS- 1
, ;

deux autres personnes ont é

tuée dans un accident de la rout
'

le Jeudi- 17 juillet près du Mar
en ’ raison, semble-t-il du non- •• » •

respect d’un stop. Le motarc. -,

.

ML Claude Schwartz effectua: ;

sur la nationale 23 (Le Mans
.

Parte) une patrouille de surveil
lance, lorsque une voiture débou

‘

cba sûr la gauche d'une rout-
’ ’

départementale. Le véhicule étal" -

piloté par M. Alain de Salages eu-r ,î

sa passagère était Mlle Macs. • : . . ..

VOUSETESACTIF.VIVEZAU GAUMI
A quoi bon se donner tant de mal pour vivre à l’étroit dans un Buisinvivable
(Loyers catastrophiques, garages impossibles, pollution, bruits écoles bondées) ?-

A quelques minutes de plus ae votre bureau, vous pouvez habiterune grande et luxueuse maison,
dans un grandjardin. Dans un domaine privé comprenant

club-house, tennis, commerces, écoles. Dans un site magnifique et préservé.

Réagissez vite. Demain, des maisons comme celles-là, à proches de Paris,

seront aussi rares et chères que les appartements

du Sois de Boulogne.

*
Cftelsea ", 120m2

, 5 pièces, 2 s. de b, garage.

DOMAINE DU
BOtS+LA+CROtX

77Pontanh-Combanlt.
'

TéL: 4065356 et 6453.

à18km
duBdPâriçhériqu

A 12mnà pied de la gare.

Iâmblei ÎMinéJntgiiwnt : mai-

sam de161,182,230 7pÜees.

Façade brique.Cazage double.Jae-

«fin 800 à 1800m2
. Ctnsïnc équipée

(ré&ig. 390 X, bwnkidl^, 2 i
3 s.de Cïnb-bonse.'remiît,Ecoles.

Piscine chauffée. Crédits
LAHRNIN.

=ï=

Ni

NttoMrioaa

Nouveauprpgfamme. 5 modèles de
xaaüom deSOi 150 nr. 3à7p»eces
livrées cou^lètemcuc terminées.
GrandjsxdSn. Garage.1 â. 3 x. de b.

Clnb-Loase (an majestueux châ-

teau). Teams.Ecoles. Centre com-
nureiaL Crédite LA HENIN.PrLc
de 220 à320 000 F. y

VISITEDESMAISONSMODÈLES TOUSLESJOURSDE10A 19 H.
Téléphonezou écrivezpour recevoir une documertationgratuite.
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